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Qu'il me soit permis de remercier ici le Conseil general du Bas-Rhin, qui m a regue a la 
Bibliotheque departementale. A tous ceux qui m'ont accuelllie, qui m'ont parle de leur travail, que j'ai 
pu interroger, observer, accompagner sur le terrain, a tous ceux qui m'ont aidee et soutenue . merci. 
Sans eux rien n'existerait de ce travait. 
II peut s'y trouver des redites et, plus grave, des imprecisions, une reflexion insuffisamment 
pouss6e. Le peu de temps imparti a cette etude ne m'ayant pas permis de 1'approfondir autant qu'elle 
le m6ritait et que je 1'aurais voulu, j'en demande pardon & ceux dont j'aurais mal traduit 1'activite ou 
interprete les propos. 
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Catherine Donnadieu 
Changement et jeu de rdles : analyse de I'activit6 et 
organlsatlon a la bibllothdque centrale de pret du Bas-Rhin. 
Resu me Les biblioth6ques centrales de pret appliquent desormais, dans un 
nouveau contexte politique, culture! et technologique, la politique des 
Conseils generaux en matiere de lecture publique. La B. C. P. du Bas-Rhin 
a abandonn6 les d6pdts et le pr6t direct par bibliobus, pour ta creation et 
l'animation d'un reseau tenu en grande partie par des benevoles. On anatyse 
ici 1'organisation de la B. C. P. et 1'actMte du personnei induites par la 
restructuration. 
Descripteurs : Activit6 bibliotheque. Anatyse travait. Biblioth6caire. Bibliotheque centraie 
de pret. D6centralisation. Organisation. Reseau bibliotheque. 
Bas-Rhin 
Abstract Centrat lending libraries, considering a new potitical, cultural and 
technological context, are now due to implement the Departmenfs pubiic 
reading policy. The Bas-Rhin Central lending library gave up deposits and 
school service, and it no longer circuiates mobile lendirig libraries. It turns to 
building up and teading a net of libraries mainly run by voluntary libratians. The 
change induces new organisation and staff activity, analysed in this essay. 
Keywords Central lending library. Decentralization. Job analysis. Librarian. Library 
activity. Library network. Organization. 
Bas-Rhin. 
COMMENT ON ANALYSE UACTtVITE DES BIBLIOTHEQUES ?... 
(cfessin reproduit avec 1'aimable autorisation de l'ACORD) 
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introduction . 
Quel objet ? 
Comment parler de ce qui n'a pas de nom ? Plus de nom et pas encore de nom. Le 
bouleversement est al!6 jusqu'a chasser te nom traditionnel, et le nom nouveau, image du present et 
du devenir, reste a inventer. 
Pendant plus de quarante ans, ta Biblioth6que centrale de pret du Bas-Bhin a rempli ses 
fonctions sous le nom traditionnel: fonctions traditionnelles, certes, mais aussi fonctions pionnieres. 
Le nom signifiait I'activit6( aux activites correspondait le nom, manteau qui les recouvrait sans les 
dissimuler. 
En 1988, pour des raisons qui seront dites plus loin, la B. C. P. a cess6 ses activites 
traditionnelles de depot et de pret direct & partir du bibliobus1 , s'est toum§e vers la construction et 
1'animation d'un reseau. La B. C. P. 6tait devenue a ce moment-la un service departemental. Elle 
n'etait plus ni bibliotheque centrale nl de pret. Mais un service d§partemental a ddfinir. 
Depuis trois mois etle porte le nom de Bibliotheque departementale de pret, qui correspond 
au cadre, mais pas tout d fait aux activitSs, et semble ne satisfaire personne. Le Conseil general a 
lance parmi ses agents un concours: qui la baptisera ? Et comment ? 
Comment aussi en parter tout au long de cette etude ? Nous avons beaucoup hesit6, aucun 
chotx ne convient vraiment. Certes, elle est d6partementale, mais le nom de Bibliothdque 
d6partementale de prdt n'est pas encore entre dans les habitudes. On sait qu'elle sera rebaptisee, 
mais on en parle encore comme de la B. C. P. Aussi est-ce le nom que nous lui donnerons au cours de 
ce travail, sachant qu'il n'est plus le sien, mais que dans la memoire locale elle n'en a pas tfautre. Pas 
encore. II faut attendre quelques mois. Et nous en demandons pardon & ceux qui 1'auraient k notre 
piace baptisee autrement le temps de l'6tude. 
1 Annexes mises a part, on le verra plus loin. 
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Le sujet 
" Prenez un bibliobus, une 6quipe " dynamtque-et-motivee", des depositaires ben6vo!es (= 
d&sireux de bien faire), une ecole et un "large choix de livres". Ajoutez un petit matin pSle, des routes 
sinueuses et une pincee de credits. Arrosez avec quelques gouttes de diesel, recouvrez d'un grand 
silence et laissez mijoter quelques dScennies. Vous obtiendrez un bon raccourci de 1'image 
traditionnelle des biblioth&ques centrales de prSt 
Et si cette image reposait sur du vent ? Les ingredients restent les memes mais, au fil des 
annGes, 1'action des B. C. P. s'estprogressivement infl6chie et il n'y a plus guere de commune mesure 
entre les " girls-scouts du ravitaillement en livres" des annees 45 et les nouvelles B. C. P. de l'an 
1982." (B 136) 
De l'an 1991 non plus. Du contraste de cette image avec la realit6 actuelle differenciee est nee 
Vid6e qu'il faudrait se pencher sur ce que font vraiment les B. C. P. actuelles, qui en plus, depuis que 
cet article a ecrit, sont devenues des services departemerrtaux independants les uns des autres. 
Ce n'est pas propre aux B. C. P. mais s'applique aussi k elies : lors de son premier rapport annuel, le 
Conseil supdrieur des bibliotheques (B 8) invite a effectuer un releve systematique des taches en 
bibliothdque. Les travaux existent mais ils sont peu nombreux, si l'on excepte ceux que Monsieur 
rtnspecteur g§n6ral Thirion 2 a consacres aux bibliotheques universltaires. Encore moins nombreux 
sur les biblioth6ques centrales de pr§t. 
Or le metier change, les interrogations se montrent dans Cabondante litterature qui en traite. 
La comparaison des differentes editions du Manuel du bibiiothecaire de l'A. B. F. est un jeu amusant, 
et instructif. Si le metier change, les professionnels changent aussi. Les statuts sorrt ressentis comme 
inadaptes, specialement pour les bibliothecaires-adjoints d'Etat, sous-payes et de plus en plus 
surdipldmSs, qui font tout autre chose que les "taches techniques" que le statut leur confie. Plusieurs 
enquetes , d'origine minist6rielte (B184) et syndicale ont eu lieu, pour cerner le contenu actuel des 
activites de ces categories de personnel. Une connaissance plus fine permettrait de soulager des 
tenstons et de mettre fin d certains dysfonctionnements. 
On veut donc s'employer & une analyse de I'activit6, c'est k dire (G. Karnas, B 211) a 1'analyse 
des taches des agents, compl6tee par celle de la globalite des conditions dans lesquelles les taches 
sont effectuees : c'est 1'ensemble qui compose 1'analyse de 1'activite : 
2 . Les bibliotheques universitaires : bilan d'une decennie, perspective cfavenir. A B, F., 
3 trim. 1982, vol. 1 13, 
Situation des bibliotheques universitaires. AJ3Jv, 1 trim. 1978. p. 7-38. 
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CONDITIONS DE TRAVAIL 
ACTIVITE 
TACHE EFFECTIVE 
TACHE PRESCRITE 
On tient compte aussi de la tache effective des agents d'execution, dont le recouvrement 
avec la tache prescrite n'est jamais total ; le pourquoi et le comment du non-recouvrement sont 
instructifs quant a 1'organisation d'ensemble. 
Hors meme de ce besoin de moins en moins latent et de ce desir d'analyse de 1'activite, on se 
trouve dans un contexte plus general de recherche sur le management des bibliotheques, entreprise 
entre autres a I' E. N. S. S. I. B. La litterature etrangere sur le sujet est abondante, mais plus restreinte 
en frangais, langue dans laquelle n'existe pas encore de manuel general. 
Par ailleurs, nous appartenons a un moment historique 0C11'evaluation est devenue pratique 
courante. Ou du moins le sentiment que 1'evaluation est necessaire s'impose de plus en plus. Les 
bibliotheques centrales de pret sont devenues des services departementaux. II est normal qu'au bout 
de quelques annees les Conseils generaux desirent 6valuer cet outil qu'ils ont regu, parfois sans trop 
savoir qu'en faire a priori, qu'ils ont vu fonctionner, duquel ils ont progressivement pris possession, 
auquel ils orrt bien souvent donne une nouvelle impulsion, accompagn6e de cr6dits et de creation de 
postes. 
Le contexte politique des B. C. P. a enfin ete totalement renouvele depuis la Decentralisation: 
le 1 janvier 1986, elles sont passees, avec armes et bagages, c'est & dire avec leurs personnels et 
leurs moyens, a la disposition des Conseils generaux. Le Directeur n'est plus l'agent de l'Etat qui 
applique la politique de TEtat, mais il est mis a la disposition du D6partement pour appliquer sa 
politique. 92 politiques differentes si l'on veut - mis a part le controle technique de TEtat, organise par 
un d6cret de 1988 (B 230) au lieu d'un seule, venue de la Direction du livre. 
Les B. C. P. ont toujours pour fonction "d'irriguer" les communes de moins de 10 000 
habitants, mais ce milieu lui-meme a change depuis les textes fondateurs de 1945. La "rurbanisation" 
s'est etendue, inegalement selon les regions. Le niveau moyen de formation des ruraux a 
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considerablement augmente. Uautomobile a change la perception de 1'espace. La coupure mythique 
ville-campagne s'est effacee pour laisser place a de nouvelles relations. Le r6seau associatif et celui 
de la circulation de l'information dans les milieux ruraux se sont renouvel6s. 
Le contexte technologique enfin a change. Les B. C. P. ne distribuent plus seulement des 
imprimes. La musique enregistree a fait son apparition dans les fonds, les videogrammes de plus en 
plus. On rencontre artobus et musibus sur certaines routes (B 130). En plus des documents, 
certaines B. C. P. diffusent des informations (B 140). A nouveaux supports et nouveaux canaux de 
distribution nouveaux traitements. 
Uinformatisation des B. C. P., avec ses avatars dus a la conception du r6seau LIBBA puis d 
son abandon, a oblige k chaque fois a reflechir au fonctionnement. Toute informatisation conduit a 
repenser les tdches et leur organisation 6 1'interieur de la structure. Mais le fonctionnement du reseau 
est concerne lui aussi. Peut-on avoir un systeme informatique compatible avec celui de toutes les 
petites bibfiothdques qu'on dessert ? Et les bibliobus: transactions et reservations en temps r6el ? 
Tout ceci - contexte technologique, contexte socio-culturel, contexte politique affecte de 
changements majeurs, que tente dlllustrer le schema suivant - fait que les B. C. P. sont actuellement 
en pleine transformation. Elles sont a la fois acteurs et objets de leur changement: situation riche de 
developpements futurs, mais aussi situation difficile a vivre. D'ou 1'interet maintenant d'analyser 
I'activit6 des B. C. P. - d'une B. C. P. en particulier pour tenter 1'approfondissement. 
Et la B. C. P. du Bas-fihin n'est pas n'importe quelle B. C. P. Ancienne, puisque creee en 
1946, elle est alors Theritiere des pr6curseurs de l'entre-deux guerres et des utopies de la 
Beconstruction : "le livre a 1'assaut des campagnes" (B 6 ). Mais elle herite aussi volens nolens du 
souvenir de la politique volontariste des nazis entre 1940 et 1944. 
Ancienne, elle a longtemps ete pionniere: pour le bibliobus de pret direct a partir de 1966, par 
la creation de deux Annexes ouvertes au public au milieu des annees 1970. Pour des raisons que 
nous analyserons plus tard, elle a, a partir de 1988, reconverti ses activites. A la Centrale, le depdt 
scolaire et le pret direct par bibliobus ont ete abandonnes, au profit de la crdation et de 1'animation 
d'espaces de lecture - bibliotheques municipales et antennes - et de la formation de b6nevoies. Le 
personnel a donc completement change d'activites, au moins les categories B et C, au moment ou le 
systeme informatique devait 6tre repense. Au 1 juillet 1991 plusde 650 benevolesont ete formes, 41 
bibliotheques municipales ont ete cr66es dans des villes de moins de 10 000 habitants (y compris 
celles qui avaient et6 installees avant la restructuration, au debut des annees 1980) et 45 antennes. 
Le travail de creation et de formation, qui avait 6t6 commence ct partir du d6but des ann6es 1980, s'est 
considerablement acc6l6r6 depuis 1989. Le personnel a du s'adapter, ce qui n'a pas et6 sans 
difficuJt6s. La B. C. P. du Bas-Rhin, longtemps pionniere du pret direct, de Pouverture des Annexes 
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LE CONTEXTE DES ACTIVITES DE LA B.C.P. 
au publlc, s'est laricee dans la cr6ation d'un futur reseau d'espaces de lecture. Elle n'est pas seule a 
poursuivre cet objectif, mais sa m6thode radicale la distingue. Cette avancee dans la reflexbn et dans 
1'action, dans une remarquable continuit6 de direction (depuis 1962), les consequences qui en ont 
result6 pour le personnel, justifient 1'analyse de 1'activite dans ce cas precis. 
Hypotheses et objectifs. 
Au debut de cette recherche, nous avons emis differentes hypotheses, avant de penetrer a la 
B. C. P„ ne la connaissant que de 1'exterieur et par la litterature. 
Quel avenir pour ta B.C.P. ? Ble n'est deja plus seulement un service de vdhicules livrant et 
reprenant ses documents. Sera-t-elle centre de ressources humaines, techniques, documentaires, 
tete de r<§seau, biblioth^que de recours, outil de formation ? Qui ddcide de cet avenir ? Le Conseil 
general, les municipalit6s, la direction de la B.C.P. ? 
Le personnet passe beaucoup de temps a la formation des benevoles. Cela exige de lui des 
qualit6s de pedagogie, qu'on ne lui demandait guere auparavant. Est-il aide ? Soutenu ? Forme a 
cette tache ? D'autre part le rythme de formation des benevoles va-t-fl se maintenir ou se ralentir ? 
La fin du pret direct, c'est pour le personnel la fin du contact avec les lecteurs : le rapport est 
desormais pour 1'essentiel a double niveau : 
lecteurs < > ben^voles <- -> bibliothecaires de la B.C.P. 
Est-ce une explication au fait que parfois le changement a 6t6 mal vecu ? Ou bien aussi la fin 
des indemnltes de tournee ? Le travail effectue precedemment est-il rejete ? Y a-t-ll un probleme de 
ddfinition commune des objectifs ? 
Notre stage devait nous permettre de travailler ces hypotheses, de les modifier, de les 
approfondir, ou de les rejeter comme non pertinentes. Nos objectifs etaient d'analyser I'activit6, de 
comprendre la logique interne de l'organisation, pour permettre une meilleure evaluation de 
1'efficience et de 1'efficacite. De mieux connaitre le devenir des B. C. P. aprds la Decentralisation : elles 
n'ont plus de direction centrale, a la limite chacune applique la politique de son D6partement. II y a des 
6tudes ponctueiles : notre recherche voulait tenter de se joindre a elles, pour approfondir la 
connaissance des B. C. P. Nous voulions aussi approcher le metier de "bec6piste" dans la realite, la 
gestion de 1'espace et du temps en B. C. P. ; et enfin fournir des 6l6ments de r^ ponse aux 
interrogatbns sur 1'avenir des B. C. P. : outils de la politique departementale, mais aussi quelie 
politique et comment ? 
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Methode. 
Notre recherche n'est ni une typologie des t&ches, ni une histoire de leur evolution, bien que 
nous ayons du en tenir compte, mais une analyse a un moment donne - autour de juillet 1991- de 
ractivite du personnel. 
Notre stage de trois mois a la B. C. P. nous a permis d'observer le personnel en activite, en 
nous intdressant, pour chaque tache d'execution, a : 
- la prescription 
- la prise d'initiative 
- la liberte de 1'operateur pour effectuer la tache 
- sa duree, ses interruptions eventuelles 
- les relations et recours auxquels elle donne lieu 
- ses modatit6s de contrdle. 
Les observations ont ete accompagndes d'entretiens, un approfondi au moins, et plusieurs, 
plus ou moins longs, a toutes occasions que nous avons suscit6es. Ils portaient sur 1'activite en 
g6n6ral, tes activit§s particuli6res 6ventuelles, les remarques que 1'agent pouvait faire sur 
1'organisation de son travail, et tout ce qu'il avait & dire en gen6ral sur la structure. Nous n'avons 
rencontre aucune rSticence a ces entretiens. Le questionnaire (B 184 , Documents annexes p. 319-
321) utilise par C. Belayche et M. Penichon pour la definition des taches des biblioth6caires-adjoints 
ne pouvait servir tel quel, il donnait lieu a des interpretations variables, nous 1'avons donc utilise 
comme base k une grille d'entretien approfondi, avec les bibliothecaires-adjoints, le conservateur, 
mais ausst avec tes magasiniers chauffeurs. 
Nous avons aussi rencontre d'autres acteurs de la politique culturelle locale, au Conseil 
g6neral, a 1'administration departementale, a la D. R. A. C., et visit6ou interrog6 par telephone d'autres 
"bec6pistes", des professionnels et des b6nevoles des bibliotheques du r6seau, d'autres 
professionnels r6gionaux, des libraires, des lecteurs, des maires, adjoints et architectes travailiant sur 
des projets de bibliotheques. 
Notre etude repose donc sur notre stage a la B. C. P., ces observations et ces entretiens. 
Inevitablement des biais ont 6t6 introduits par differents intertocuteurs : il est in6vitable qu'un agent 
parlant de son activit6 traduise dans son discours une image de ce qu'il veut etre et de ce qu'il veut 
dire de la B. C. P. Nous espdrons que la muttiplicite des sources nous aura permis de faire la part des 
choses. 
Nous avions 1'intention de nous pencher sur la totalite de ta B. C. P. du Bas-Rhin, a savoir la 
Centrale de Strasbourg et les Annexes de Sarre-Union et de Vill6. Mais celles-ci ont 6te ferm6es, a 
cause des travaux de peinture puis des cong6s annuels, a partir de la fin juin 1991. Nous n'avons 
donc pu nous rendre qu'une fois sur place, et n'avons eu qu'un entretien avec le personnel, et peu 
13 
de temps pour observer son activite. Or les Annexes, ouvertes au publie, ont une double, voire triple 
fonction : 
- de biblioth^que intercommunale, ou cantonale, avec discotheque et videothdque 
- d'annexe de B. C. P. "traditionnelle" avec pret direct et activite scolaire par bibliobus 
- de "ravitailleuse" de lieux de lecture crees dans leur secteur par la Centrale, et desservis 
ensuite par les Annexes. 
Ne voulant pas analyser des activit6s que nous n'aurions pas observees, nous avons donc 
renonc6 a cette partie du travail, nous concentrant sur 1'analyse de 1'activite d la Centrale. Mais nous 
tenons compte de la place des Annexes dans le fonctionnement global de la B. C. P„ de leur poids 
sur 1'organisation, de leur importance dans la construction du r6seau actuel et k venir. 
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1. Le contexte : une B. C. P. dans Phistoire ... 
et dans son departement. 
1.1.  Le poids de 1'histoire.  
1. 1. 1. Histoire et missions des B. C. P. 
On ne rappellera pas Ici toute Phistoire et le detail des missions des B. C. P. : on veut 
seulement redire les dates-repdres et les principes, cadre dans lequel s'est developpe l'objet de notre 
6tude. Les premieres B. C. P. ont ete creees par 1'Ordonnance du Gouvernement provisoire de la 
Republique franpaise du 2 novembre 1945 . Leur premiere mission est de "ravitailler en livres les 
petites agglomerations urbaines de 15 000 habitants et les communes rurales...par des depdts 
reguliers, temporaires et renouvabies..." (ArrSte du 18 decembre 1953, Bulletin Officiel de l'Education 
nationale. n°2, 14 janvier 1954, p. 173). A l'6poque, cette population represente environ 27 millions 
de Fran?ais sur 42. H6ritieres des bibliotheques circulantes de l'entre-deux-guerres (Aisne), les 8 
premieres 8. C. P. disposent de 4 personnes chacune - un conservateur ou un bibliothecaire, un 
sous-biblioth6caire, une st6nodactyiographe, un chauffeur - et d'un v6hicule. Ce sont celles de 
CAisne, de Ja Dordogne, de Pisere, du Loir-et-Cher, de la Marne, du Haut-Rhin, des Deux-Sevres, du 
Tarn. Sur la longue dur6e, leur histoire est caract6risee par les points suivants : 
- rapports avec le monde scolaire : 6troits, puis on assiste a un d6gagement progressif, 
inegalement et incompl6tement achev6 (Circulaire de 1978, B 231). 
- rythme de cr6ation irregulier: le territoire, hors la region parisienne, n'est entierement couvert 
(71 B. C. P. en 1976) qu'au courant des ann6es 1980, a 1'approche de la D6centralisation. 
- la D6centralisation, qui les a tivrees ie 1 janvier 1986 aux D6partements, avec leurs moyens et 
leurs personnels mis a disposition : c'est une autre histoire qui commence. 
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1. 1. 2. La B. C. P. du Bas-Rhin avant ia restructuration. 
1. 1. 2. 1. Une pionniere. 
La B. C. P. du Bas-Rhin est une des anciennes : elle a 6te cre6e en 1946, avec 8 autres : 
celles des Bouches-du-Rh6ne, de la Haute-Qaronne, de la Gironde, de THerault, de Tlndre-et-Loire, 
du Rhone et de l'Ain, de la Seine-Maritime et de la Seine-et-Oise. 
Des 1946, les deux d6partements alsaciens sont donc pourvus. Comme les autres, la B. C. P. 
du Bas-Rhin dispose de 4 personnes, d'un petit camion, et de caisses. Elle est logee, au debut, dans 
deux pieces a la Biblioth6que nationale et universitaire de Strasbourg, puis dans l'ancienne Ecole 
normale d'institutrices, place du Foin, jusqu'en 1968. Selon La Bibliotheaue centrale de pret du Bas-
Rhin : 1946-1976 (B 26), que nous suivrons pour la premiere partie de son histoire, les locaux sont 
deja inadapt6s, mais ils n'avaient pas ete prevus pour cette fonction. 
La premiere annee est consacr6e a 1'achat et a 1'equipement des ouvrages, et la premiere 
"campagne" (B 26, toujours : ne retrouve-t-on pas ici le "bibliobus & 1'assaut des campagnes", B 6) a 
lieu en 1947-48 : 242 communes sont alors desservies (un peu moins de la moitie des communes du 
departement), soit 193 000 habitants. 482 ddpots ont ete crees, et 20 000 livres depos6s : guere 
plus de 40 ouvrages par depdt, on jugera du changement d'echelle avec les chiffres actuels. 
En 1951, 473 d6pdts existent, 70 000 volumes ont ete deposes cette annee-la : 81 % des 
communes de moins de 15 000 habitants sont desservies. Peu a peu, le bibliobus 6quipe de rayons 
remplace le syst6me de caisses : le d6positaire choisit dans le millier d'ouvrages contenus dans le 
vehicule. La B. C. P. s'insere de mieux en mieux dans le tissu locai:" On commence a editer des 
catalogues & 1'usage des d&positaires (romans), on cree une Societe des Amis de la Bibliotheque 
Centrale de Pret, on commence la collaboration avec 1'Alliance frangaise, les Ecoles Nomiales, la revue 
Depart et les cours post-scolalres, les inspecteurs primaires... pour aider a la diffusion de la lecture 
publiqud' (8 26). A partir de 1954, elle edite A livre ouvert, avec les autres B. C. P. de l'Est. 
En 1962, elle est a saturation. Elie renouvelle 700 d6pdts chaque trimestre, et dessert 527 
communes. Son bibliobus de 5 tonnes est le plus gros en service a 1'epoque. 
Apres 20 ans d'existence, la B. C. P. a atteint une sorte de palier. La quasi-totalite des 
communes est desservie, mais le depot est inadapte aux habitudes des adultes, et de toute fapon 
d'un choix trop limite. "En dehors des enfants, nous ne touchons pas 4 % des adultes et desjeunes 
entres dans la vie professionnelle. OCi sont les lecteurs adultes que nous formons depuis 20 ans ?" 
Pour mieux r£pondre aux besoins des lecteurs potentiels, la B. C. P. se lance dans une 
experience de pret direct : le premier bibliobus stationne d Mutzig en novembre 1966. Attrait de la 
nouveaute ? C'est un succ&s. L'exp6rience est gdneralisee a partir de 1969, l'6tablissement ayant ete 
designe par la D. B. L. P. comme "B. C. P. pilote". II quitte la place du Foin pour des locaux neufs (750 
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m2 en rez-de-chaussee) en bordure du campus de 1'Esplariade. Ses moyens ont considerablement 
augment6 :15 personnes, 6 bibliobus, pr6s de 140 000 volumes (16 000 achetes chaque annee). 37 
communes sont desservies en pret direct (55 260 habitants, 2 651 lecteurs inscrits dont 40 % 
d'enfants). 
1970 1971 1972 1 973 1974 1975 
Communes 
avecpretdired 63 71 76 80 85 85 
Habitants 99885 113 550 125873 128408 135792 135 792 
Inscrits adultes 7258 5 565 6 566 
Pr<§ts/an 93519 125401 221529 107083 116864 137253 
Tres grossierement, et hors Tannee exceptionnelle de 1972, le ratio est autour de 1 livre pret6 
par an par habitant de la zone desservie. En 1974 et 1975, on approche de 20 ouvrages pretes par an 
par adulte inscrit, ceux-cl representant environ 4 a 5 % de la population totale de ces communes. 
Un autre virage est pris avec la cr6ation des Annexes de Sarre-Union et de Ville en 1975. C'est 
aussi un changement de dimension. La B. C. P. a d'aitteurs un poste d'adjoint depuis 1973. Ces 
Annexes de la B. C. P. exercent les memes fonctions de ravitaillement en ouvrages de la population 
du secteur, mais sont, de plus, ouvertes au public. Leur rdle de bibliotheque intercommunale, ou 
cantonale, rencontre immediatement un tres grand succds, qui ne se dementira pas, et s'accroitra 
encore avec l'introduction de 1'audiovisuel a partir de 1979. Tant et si bien qu'il ne peut etre 
aujourd'hui question, dans une B. C. P. qur repense son r6seau, de ies fermer purement et 
simplement au public. Ni le public ni le personnel ne comprendraient qu'on interrompe une activit6 qui 
rencontre un tel succes. Les fonctions des Annexes n'ont doric pas 6t6 fondamentalement touchees 
lors de la restructuration de 1989. 
1. 1. 2. 2. Elat en 1976 
En 1976, pour fa desserte de 516 communes de moins de 20 000 habitants, et des 
etablissements scofaires, la B. C. P. dispose des moyens suivants (d'apres B 26): 
1 Centrale d Strasbourg, 36, boulevard de !a Victoire: 750 m2 et 360 m2 prStSs par la 8. N. U. S., 
2 Annexes a Ville et a Sarre-Union, 
32 fonctionnaires + 2 demi-emplois retribues par la Societe des amis de /a B. C. P., + 3 femmes de 
mdnage, 
8 bibliobus et 1 voiture de service, 
237 940 ouvrages inscrits l'inventaire, 
17 
169 abonnements de periodiques (57 titres par Annexe, 55 titres a la Centraie), 
1 643 disques, 
1 revue a fintention des ddpositaires et des lecteurs Livre-service, 
1 revue pour les enfants, en collaboration avec les bibliotheques publiques d'Alsace, sections 
jeunesse, Du cote des enfants. 
LA CENTRALEA STRASBOURG: 
LA DIRECTION ET LES SERVICES ADMINISTRATIFS COMPRENNENT: 
1 conservateur charge de la direction, 
1 conservateur-adjoint, responsable du service inteme et de la section jeunesse, 
1 sous-bibliothecaire principal responsable du service comptabilite (traitements, materiel), 
1 chef de section responsable du service des tournees, 
1 commis, 
1 stenodactylo. 
LE SERVICEINTERNE: 
2 sous-bibliothecaires, 1 agent technique de bureau, 1 magasinier, 2 relieurs a mi-temps. 
I 036 collections sont repertoriees. 
II faut 2 h 15 de travail ininterrompu depuis 1'arrivee du livre & la B. C. P., pour effectuer toutes les 
operations techniques necessaires au pret. 
Le rythme moyen d'accroissement annuel est de 14 000 ouvrages. Certains titres sont achetes en 20 
ou 26 exemplaires. Ce nombre est insuffisant surtout pour les enfants et pour les livres de jeunes 
(CES, MJC...) Le nombre de titres achet&s est en moyenne de 4 500 dans tous lesgenres. 
LE SERVICE PUBLIC: 
LE SERVtCE DES ECOLES PRIMAIRES: 
4 tourngesparsemaine, 2k3renouvellementsparan. 
1 bibliobus avec 1 chauffeur, 1 sous-bibliothecaire responsable du service (et du catalogage des livres 
d'enfants), + 1 sous-biblioth£caire et le conservateur-adjoint qui assurent chacun 1 tournee par 
semaine. 
Resultats au 1 novembre 1976: 
312 communes visitees 
511 d6pots dans les ecoles (+ 4 dans une MJC et un depdt a l'A6rium du Hohwald) 
1 012 passages 
18 
41 186 volumes dgposes dont 21 007 albums pour les petits, 20 179 contes, romans et 
documentaires pour les plus grands. 
C'est le service le plus deficltaire: pas assez de bibliobus, pas assez de livres, les achats n'arrivent pas 
& compenser les 6Hminations des livres trop uses. 
LE SERVICE DES DEPOTS POUR ADOLESCENTS ET ADULTES 
2a3 tourn6esparsemaine, 2£3renouvellementsparan. 
1 bibliobus, 1 conducteur, 1 sous-bibfioth6caire. 
128 communes desservies. 
174 depdts : 
dans une bibliotheque municipale: 5 
dans une mairie: 123 
dans une MJC ou un foyer de jeunes: 31 
dans une entreprise: 11 
ailleurs: 4 (caserne, aerium, Alliance frangaise, particulier). 
299 renouvellements au 1 novembre 1976 
29 079 ouvrages deposes & la m§me date. 
LESERVICE DE PFtET DIRECT AUXCOLLEGES: 
4 tournees par semaine. 
1 bibliobus, 1 conducteur, 1 sous-bibliothecaire, 1 agent de bureau. 
9 Stablissements sont desservis toutes les 6 semaines: 
3 488 eldves repartis dans 143 classes 
3 342 eleves (et 143 professeurs) sont inscrits dans ie bibliobus ; ils ont emprunt6 40 330 
volumes depuis le 1 janvier, et les professeurs 1 137 volumes. 
LE SERVICE DE PRETDIRECTAUXADULTES ET AUXADOLESCENTS: 
3 blbliobus, 3 conducteurs, 4 sous-biblioth&caires, 1 agent technique, se repartissent les 42 
tournees par mois. il manque 2 sous-biblioth&caires & plein temps pour ce service, et une secr6taire. 
91 communes desservies (133 537 habitants), 3 307 adultes et 1 322jeunes de plus de 14 ans sont 
inscrits dans les 3 bibliobus: 4 629 lecteurs au total. Its ont emprunte 111 443 volumes, soit 84 726 
pour les adultes et 26 717pour les jeunes. 
LESANNEXES: 
SARRE-UNION 
inauguree le 19 d6cembre 1975, 
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1 bStiment de 450 m2, 
4 personnes: 
1 sous-bibiiothecaire charge de la gestion 
1 sous-bibliothecaire pour ies taches techniques 
1 agent technique faisant office de secr&aire 
1 conducteur 
1 bibliobus 
environ 10 000 ouvrages en acces direct, et 2 000 dans le bibliobus 
57 titres de periodiques offerts a la consultation sur place 
822 disques: la discoth&que sera ouverte, espere-t-on, pour Noel 1976. 
UAnnexe de Sarre-Union a 3 cantons k sa charge : Sarre-Union, Drulingen et La Petite-Pierre, ils 
representent 66 communes et 35 670 habitants. 
Sont desservies: 
8 communes en pret direct pour les adultes 
17 communes en depots pour aduites (maines) 
44 communes en pret direct scolaire (49 ecoles, 89 classes). 
2 formules de service sont offertes a la populatbn: 
1) Le bibliobus 
1 545 enfants sont insciits dans le brbliobus. Celui-ci est passe 7 fois depuis le 1 janvier 1976. 
10 343 volumes ont ete pr§tes aux enfants 
1344 volumes ont ete deposes dans les mairies. 
2) La bibiiotheque 
Elie offre aux lecteurs des communes des 3 cantons: 
1 salle de pret et de consultation pour les adultes 
1 salle de pret et de consultation pour les enfants 
1 discotheque de pr§t et d'ecoute (pas encore ouverte) 
la possibHM d'organiser de petites expositions, des conferences, des concerts. 
Les lecteurs sont inscrits une fois pour toutes. La carte d'inscription leur donne accds aux collections 
et activites de la biblioth&que, que ce soit dans le bibiiobus ou a l'Annexe. 
Resultats pour la premi&re ann6e de fonctionnement: 
Adultes inscrits: 619 ( 258 de Sarre-Union, 361 d'autres communes) 
Lecteurs venus: 3 865 (2 118 de Sarre-Union, 1 747 d'autres communes) 
Livres empruntes : 13 262 volumes 
Enfants inscrits: 737 (391 de Sarre-Union, 346 d'autres communes) 
Lecteurs venus: 8 082 ( 6 055 de Sarre-Union, 2 027 d'autres communes) 
Livres emprunt6s : 13 972 volumes. 
20 
Au total, Annexe et bibliobus : 
2 901 lecteurs inscrits (619 adultes, 2282 enfants), plusceux des depdts, non chiffres. 
22 290 inscrits venus (3 865 adultes, 18425enfants). 
39 046 volumes pr&tes (14 606 pour les adultes, 24 440 pour les enfants). 
VILLE 
Meme surface, meme organisatton que l'Annexe de Sarre-Union : 
1 bibliobus 
1 sous-bibliothecaire charg6 de la gestion du service 
1 stenodactylo-secr&taire 
1 conducteur. 
UAnnexe doit desservir 3 cantons: Ville, Barr, S&estat, soit 43 communes et 49 233 habitants. 
1) Desserte par biblbbus: 
34 ecoles, 80 classes, 1898 gleves (soit 40 % environ de la population scolaire des 3 cantons ), sont 
desservis en pret direct scolaire. 
De decembre 75 a octobre 76, 10 867 volumes ont ete prStes. 
16 communes regoivent un depdt pour les adultes et adolescents a la mairie: 36 renouvellements en 
un an, 2 570 volumes deposes. 
Pret direct pour adultes et adolescents dans 6 communes : 180 lecteurs inscrits. 740 emprunteurs 
venus dans le bibiiobus, 3 476 livres empruntes en 1 an. 
2) A l'Annexe: 
Lecteurs inscrits £ l'Annexe : 428adultes 
499 enfants total: 927 
Emprunteurs a 1'Annexe : 1966 adultes 
2 713 enfants total: 4 679 
Du 20. 12. 1975 au 31. 10. 1976, les adultes ont emprunte 7 930 volumes, les enfants 7 847. 
Total gen&al Annexe et bibliobus: 
Lecteurs inscrits : 2 825 dont 2 387 enfants, 438 adultes (les iecteurs des d&pots sont 
incontrolables). 
Emprunteurs : 16 372 dont 13 666 enfants. 
Livr&s emprunt&s : 32 690 dont 18 714 pour les enfants. 
21 
476 communes sont en 1976 desservies par la 8. C. P., Centrale et Annexee, soit 
62,27 % des communes relevent de ses services. 
1. 1. 2. 3. Le milieu departementaL 
La B. C. P. s'est deveioppee dans ce qu'on a pu appeler un terrain en or: pour parler tres 
brievement, ie Bas-Rhin est plutdt un departement prospdre. Le decoupage geographique est 
connu: plaine rhenane, vallees de la Bruche, de Ville, Alsace Bossue, fordt de Haguenau et Nord du 
departement, bourgs du Kochersberg... Nulle part de zone veritablement sinistree, des villages plutdt 
gros. On appelle ici petite commune une commune de 600 habitants et non de 20 comme dans 
tfautres d6partements. 
En 1990, le Bas-Rhin compte 522 communes : 12 ont plus de 10 000 habitants: 
Bischheim 16 346 
Bischwiller 11 092 
Haguenau 30 384 
Hoenheim 10 587 
IHkirch Graffenstaden 23 738 
Lingolsheim 16 496 
Obernai 10 077 
Ostwald 10 211 
Saveme 10 448 
Schiltigheim 29 330 
S6lestat 15896 
Strasbourg 255 937 3 
soit une population "urbaine" de 440 542 habitants, sur 968 006 (45 %). 
La B. C. P. est donc en charge de 510 communes : 
176 communes de 1 000 £ 9 999 habitants 
303 communes de 300 k 999 habitants 
131 communes de moins de 300 habitants (dont 9 de moins de 100) 
3 - Chiffres I, N, S. E. E. 1990 (B 20 ), avec les doubles comptes : la B, C. P. prend en 
compte la population totale,(v compris les hospitalises, les personnes agees vivant dans les 
hospices, les etudiants, les travailleurs en foyer). 
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Malgre la montagne vosgienne et son climat, aucune commune n'est d'acces veritablement 
difficile pendant de longues p r^iodes. La r6partition de la Centrale et des Annexes sur le territoire est 
judicieuse, pour une couverture facile du departement (voir carte, et Documents annexes p. 203 et 
205). 
1. 1. 2. 4. Tradltions et tissu associatif. 
Bien que la loi de 1901 ne s'applique pas aux associations du Bas-Rhin (qui 6tait alors partie 
du Reich), celles-ci sont nombreuses et actives, (la loi locale de 1907 qui les regit n'est pas 
fondamentalement differente de la loi "fran<jaise" de 1901), y compris dans beaucoup de petites 
communes. La pr6servation de la culture traditionnelle encore trds pregnante, le maintien des 
populations rurales, rencontrent un large echo ; le taux de travail f6minin salarie est relativement peu 
6leve : le milieu est donc globalement favorable au benevolat, c'est une autre des conditions 
favorables aux projets actuels de la B. C. P. 
1, 1. 2. 5. Autres institutions de lecture, de formation et de 
cooperation . 
Uautre B. C. P. alsacienne, celle du Haut-Rhin, est aussi une "ancienne", puisqu'elle a ete 
cre6e en 1945. Elle est parmi les premieres k avoir soutenu ia creation de biblioth^ques municipales, 
depuis 1972. Son r6seau s'est deveioppe progressivement : elle n"interrompt le pret direct qu'au 
moment ou le nouvel espace de lecture est pret a prendre le relais; mais elie est exigeante en matiere 
de surface, d'engagement municipal, elie pousse au recrutement de professionnels, meme si la 
commune n'a que 1 500 ou 2 000 habitants, sans exclure du tout qu'ils soient entour6s de 
benevoles. D'experience, elle pref6re eviter les equipes compos6es de benevoles seuls. La 
formation qu'elle assure a ceux-ci est de 6 fois 6 heures, par groupes de 25 persortnes environ, reunis 
deux fois par an. La region compte aussi deux bibliothdques municipales classees, celles de Colmar et 
Mulhouse, d'autres bibiiotheques municipaies (Strasbourg, et piusieurs villes de moyenne 
importance). 
L'A. B. F. Alsace organise depuis plusieurs annees une formation a Mulhouse, 
environ 1 jour par semaine, et qui se developpe sur une annee scoiaire. La B. C. P. du Haut-Rhin 
encourage les benevoies de son reseau d ia suivre. Une formation similaire va se mettre en place k 
partir d'octobre 1991 a la Bibliothdque municipale de Strasbourg. 
Depuls sa creation, la Soci6te des amis de la Biblioth6que centrale de pret du Bas-Rhin 
soutient celle-ci, en particulier par des achats et la prise en charge de postes professionnels. Elle 6tait, 
avant la Decentralisation, largement subventionnde par le Conseil g6neral: 
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Ann6e Subvention du Conseil g6neral 
1984 
1985 
1981 
1982 
1983 
1976 
1977 
1980 
1979 
1978 
1975 35 000 F 
60 000 F 
60 000 F 
60 000 F 
60 000 F 
66 600 F 
74 000 F 
98 500 F 
100 000 F 
100000F 
100 000 F 
1'agence de cooperation regionale, CORDIAL, creee plus recemment, est bas6e a la B. C. P. 
du Haut-Rhin. E!le organise des sessions de formation, plutdt reservees aux professionnels, et des 
animations, dont peuvent profiter toutes les biblioth&ques de la r6gion. La B. C. P. du Bas-Rhin a servi 
plusieurs fois de relais pour Vinformation et la diffusion de ces animations. 
On le voit, le milieu 6tait dans son ensemble, avdnt la Decentralisation, plutdt favorable au 
developpement de la lecture publique. Le plan actuel n'est pas sorti de rien. 
La B. C. P. continue sur sa lancee : bibliobus de pret direct et de desserte scolaire, Annexes 
ouvertes au public, mais aussi creation d'une vingtaine de bibliotheques municipales. A la Centrale, 
I'activit6 est entidrement toum6e vers I'ext6rieur, le travail interne semble, dans le souvenir des agents 
pr6sents a cette epoque, passer au second plan. Les tournees de pret direct sont nombreuses, mais 
la part de la population touchee stagne. Les enfants d'age scolaire, nombreux, semblent s'evaporer, 
une fois entres dans la vie active. Ce n'est pas le d6clin, cependant la phase d'expansion semble 
terminee. 
1. 1. 3. Facteurs de changement dans les B. C. P. 
1. 1. 3. 1. Le milieu. 
Le milieu rural frangais, en quarante ans, a subi une mutation considerable. On en rappellera 
quelques traits : augmentation des rendements, baisse relative de la population active agricole, 
1. 1. 2. 6. Les annees 1980-1986. 
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transformation des paysages, developpement de ta scolarisation, faciiit6 accrue des deplacements. 
G6ographiquement, sociotogiquement, economiquement, culturellement, la coupure monde urbain -
monde ruraf n'est plus du tout la mdme qu'en 1945. Les "vieilles" B. C. P. ont un handicap sur les 
"nouvetles": elles doivent transformer progressivement leur activitd pourtoucher les lecteurs (r6els et 
potentiels) tefs qu'ils sont et 0C1 its sont, et se detacher du milieu educatit (Circutaire de 197B, B 231). 
1. 1. 3. 2. Nouveaux supporta et nouvelles technologies. 
Seuts tes livres au debut constitualent le fonds des B. C. P. Progressivement, pour repondre a 
la demande effective ou pressentie, les enregistrements sonores ont fait leur apparition. Et, dans 
certains departements, les vid6ogrammes et les oeuvres graphiques. A nouveaux supports, nouveaux 
traitements, nouvelles modalit6s de communication. D'autres procedes ont ete introduits, comme les 
fiches CANAC. La B. C. P. du Bas-Rhin, depuis 1975, utilisait les fiches du Catalogage national 
centralis6 (72,34 % des titres nouveaux acquis par la B. C. P. en 1976), d'o0, malgr6 des 
imperfections, un gain de temps certain. 
Mals c'est surtout rinformatisation qui, plus que les nouveaux supports, a modifie 1'activite des 
B. C. P. & partir des annees 1980. La B. C. P. du Bas-Rhin a ete adherente au reseau LIBRA. Depuis 
son abandon, elle a une informatique en site propre, avec SDL-MEDIA, de SCETORG, qui est un 
sous-produit de LIBRA. Comme partout, finformatisation a oblige a analyser 1'activite de chacun, a la 
repenser. Et les avatars successifs du systeme font que le personnel doit s'adapter sans cesse. 
Psychologiquement et professionnellement, c'est un cap qu'il a du passer dans tous les 
etablissements, une remise en cause des habitudes dans Ies "vieilles bibliotheques". 
1. 1. 3. 3. La D6centralisatIon. 
Last but not least, le dernier facteur de changement dans les B. C. P., que nous evoquerons 
en quelques mots comme les autres, est la Decentralisation. 
La Decentralisation, initide par tes lois de 1982, a, en matidre de culture, connu quelques 
am6nagements particuliers. Les B. C. P. devant passer sous la coupe des Ddpartements au 1 janvier 
1986, l'Etat a entrepris une potitique active de couverture du territoire, pour combler les "trous", qui 
6taient encore nombreux. Les moyens et le personnel ont 6t6 mis & la disposition des Conseils 
generaux. Le milieu professionnel a connu, a partir de 1982 et pendant les premiers temps de la 
departementalisation, une anxiete d quitter le giron lointain de l'Etat, ressenti comme protecteur et 
garant des principes. II semble, avec un peu de recul, que, dans nombre de departements, le 
changement ait ete positif: accroissement des moyens financiers et en personnel, reflexion sur la 
mission. Mais c'est encore un changement que les agents ont dQ vlvre, une modification des rapports 
de pouvoir locaux et, quelquefois, des activites. 
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1. 2. La politique du Departement du Bas-Rhin en matiere de 
lecture. 
Tous ces facteurs de changement concernent 1'ensemble des B. C. P. Nous devons 
maintenant nous pencher sur le cas particulier de la B. C. P. du Bas-Rhin, devenue service 
d6partemental. 
1. 2. 1. Genese du plan. 
1. 2. 1. 1. La question. 
Etat en 1986 
Le Departement a donc regu un service de 1'Etat: des moyens et une mission. Des avant la 
date du 1 janvier 1986, il a mis la B. C. P. sous observation et accru ses moyens (crdation d'emplois en 
1985). Un rapport etabli par la Directrice au 31 octobre 1985 donne l'etat des missions, des moyens et 
des services. Nous en extrayons les elements suivants, qui dressent un tableau de la B. C. P. a la 
veille de la Decentralisation. 
MOYENS DONT DISPOSE LA BiBLIOTHEQUE CENTRALE DE PAET : 
1. Personnel 
EmploiS d'Etat: 32 
2 conservateurs 
15 bibliothecaires-adjoints 
8 magasiniers de service de bibliobus 
7 agents administratifs 
Emplois departementaux, subventionn6s a 50 % par l'Bat: 
3 bibltothecaires-adjoints (01-10-85) 
1 magasinier de service de bibliobus (01-10-85) 
2 magasiniers de service general (01-05-85) 
2. Parc automobile 
9 bibliobus 
1 camtonnette d'animation 
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2 fourgonnettes Renault, voltures de liaison, dont l'une est bas6e d la Centrale, 1'autre a 
l'Annexe de Sarre-Union. Une troisteme voiture de servlce doit etre attribude par la Direction du livre et de la 
lecture a 1'Annexe de Ville, en 1985. 
3. Collections 
Livres : 500 000 ouvrages inscrits a rinventaire au 31-10-1985, dont il faut cteduire environ 100 000 
ouvrages (surtout livres d'enfants) qui ont 6te mis au rebut depuis 39 ans. 
Ce fonds se rdpartit d peu pres en 2/3 aduttes.1/3 enfants. 
Phonogrammes : 10 000 disques (Annexes), 3 000 cassettes audto r6parties dans 2 bibliobus, (dans 4 
au 1-09-86). 
Diapositives : 8 000 r6parties en 374 series documentaires (Annexe de Vffle). 
Films vid6o : 550 videocassettes a Vill6 (depuis 1979), 120 a Sarre-Union (ouverture en 1983). 
Abonnements : 256 pour 151 titres de periodiques (Centrale, Annexes). 
4. Acqufsitions annuelles: 
Livres: 24 000 ouvrages (10 000 adultes et 14 000 enfants) pour 4 100 titres. 
Malntien des abonnements. 
Phonogrammes et video : selon cr6dits. 
REPARTITION DE CES MOYENS PAB SERVICE PU8UC. 
1. Centrale 
Pas de service publie a la Centrale. 
7 bibliobus, d'une capacite de 2 500 volumes. 
a) Blbliobus jeunes en milieu scolaire (rnaternel et primaire) 
2 chauffeurs et 3 biblioth6caires-adjoints a tour de role pour les tourn6es ; 6 tourn6es par 
semaine. 
354 6cofes regroupant 716 classes, et environ 18 000 enfants, sont desservles au 31-12-84,ce 
qui repr6sente environ 1/3 du public potentiel & servir. 
Chaque 6cole voit le bibliobus 3 fois par an (quand il n'y a pas de malade dans le personnel ou 
de panne de bibiiobus, de verglas, de neige, de barriere de d6gel, etc...). 10 6coles sont desservies en 6 h 
(temps scolaire). 
Environ 15 minutes par classe (les d6p6ts se font par classe et non par 6tablissement), un livre 
d6pos6 parenfant. 
b) Bibliobus d6p6ts "tous publics" 
1 chauffeur et 2 bibliothdcaires-adjoints, 3 a 4 tourndes par semaine. 
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144 lieux de depots dans 121 communes (232 663 habitants): 
16 btblioth&ques municipaies, dont 12 repondent aux normes des bibliothdques 
municipales modernes. 
32 depdts dans des mairies. 
21 etablissements cuiturels (MJC, etc...). 
52 d6pdts tous publics dans des 6cotes. 
14 depots dans des entreprises. 
9 depdts chez des particuliers. 
Periodicite : 3 passages par an - sauf demande contraire du depositaire. 
Dur6e du passage : de 30 mlnutes a 1 journ6e (grosse B. M.). 
Quantite moyenne de livres depos6s : 50 a 500 volumes. 
Nombre de iecteurs : inconnu, pas de statistiques . 
En moyenne 25 Inscrlts par d6pdt, soit environ 3 500 k 4 000 lecteurs inscrits sur une 
population de 323 663 habitants (1,72 %). 
c) Bibliobus de pret direct 
4 vehicules, 4 chauffeurs, 6 biblioth6caires-adjoints (certaines tournees partent avec un 
6quipage de 3 personnes, le chauffeur et 2 bibliothecaires-adjoints, en raison de raffluence des lecteurs). 
Un passage par mois. 
Communes desservies: 107 
points d'arrets dans les communes : 206 
duree d'arr6t: de 1/4 d'heure a 4 heures. 
Certaines communes sont desservies toute la journ6e a dlff6rents endroits, par un ou deux 
bibliobus en raison de l'affluence de lecteurs, et du nombre de points d'arr6t (ex. Obernal, Mutzig, Rosheim). 
Nombre de lecteurs Inscrits : 5148 (4 658 adultes et 490 jeunes). 
Ce systdme de pret qui a 1'avantage sur le depdt traditionnel de rapprocher la biblioth6que (sous la 
forme r6duite d'un bibliobus) des lecteurs eux-memes, par le choix le plus appropri6 des heures et des points de 
passage, leur frequence, le choix offert (2 500 volumes par mois contre 2 500 volumes, 3 fois par an, parml 
lesquels le ddpositaire choisit une moyenne de 150 ouvrages) ne permet neanmoins de toucher que 2,65 % de la 
population des communes visit6es . 
2. Annexes 
Voir plus loin, p. 30-34. 
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BILAN. 
a) Service jeunes. 
On remarque une fragmentation, extr6me et prejudiciable & la qualite du servfce, du temps consacr6 aux 
jeunes par le systeme de la desserte par classe et non par etablissernent. Pas de bibliothdque commune pour 
1'ensemble des eleves (prabldmes de locaux, refus des enseignants de prendre la responsabilite d'un depot 
global). Nous consacrons au mieux 3 fois par an 15 minutes a une classe : c'est finstituteur qui choisit; dans le 
meilleur des cas, il est accompagn6 de quelques eleves qui choisissent pour leurs camarades. 
Le tiers seulement des effectifs de jeunes scolarises est touche. Les demandes s'accumulent, non 
satisfaites, faute de personnel, de vehicules et de fonds sufflsants. La mise en service, toute recente, d'un 
second v6hicule va permettre une certaine amelioration du service. 
En 1'absence de bibliotheque publique dans les communes (d ce jour, seules 14 communes sur 515 de 
moins de 20 000 habitants possedent une bibliotheque municipale avec une s6lection reservee aux jeunes), le 
passage d'un bibliobus est le seui contact possible des enfants avec la bibliotheque, m§me sous une forme 
aussi peu satisfaisante. 
b) Service depdts adultes et tous publics. 
2 cas sont a distinguer: 
- celui des veritables bibliotheques municipales . 
- celui des "depdts traditionnels". 
Carences des depots par rapport aux bibliotheques municipales : 
- pas de local distinct reserve, armoire fermee a cle ou caisse dans un coin, 
- heures d'ouverture insuffisantes et mal adaptees, surtout pour la population active. 
- pas de personnel forme. Le devouement d'un benevole, par ailleurs surcharge (instituteur ou 
secretaire de mairie), est rare et insuffisant. Diffdrence flagrante avec les equipes de bdnevoles que nous avons 
formees pour les biblbtheques municipales. 
- collections offertes au public Insignifiantes, on ne peut pas parler de choix avec 50, 200 ou 
250 volumes renouveles au mieux 3 fois par an. Pas d'usuels, d' ouvrages de references, de perlodiques, de 
documents audio-visuels, etc... 
Dans 1'etat actuel des statistiques, on estime que 1, 5 % de la population des communes a ctepdts est 
touche. 
c) Service du pret-direct. 
II est lui aussi, Insuffisant. Le pourcentage de la population touchee reste tres faible (2, 65 %). 
Le rythme de passage est insuffisant, la presence du bibllobus est trop fugltive et trop espacee. II est 
difficile d'atteindre l'ensemble des couches sociales, surtout la population active, absente de la commune ou 
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irtdisponible a cause de son travail, malgre tous nos efforts d'adaptation (passage en fin d'apres-midi et le 
samedi). 
Choix encore trop limite (par rapport aux Annexes ou aux bibliotheques municipales) et r6duit aux seuls 
livres (l'experience recente de 2 bus equlpes de cassettes de musique reste trop Iimit6e : 450 cassettes 
disponibles). Le rdle de la bibliothdque publique pour 1'information, la formation et la documentation du public est 
difficile k assurer dans un bibliobus. 
d) Annexes: 
Les resultats de ces 2 services prouvent les avantages cfune structure fixe multi-media (voir p.30-34). 
SERVICES INTERNES : 
a) Traitement des documents . 
1 bibliothecaire-adjoint a plein temps et un agent technique de bureau pour 1'enregistrement, 
1'indexation, ies fiches. 
1 biblioth6caire-adjoint principal charge du catalogage et de la formation professionnelle des 
bibliothecaires bendvoles. 
1 bibliothecaire-adjoint: l/3temps, enregistrement. 
1 agent technique de bureau : 1/3 temps, enregistrement. 
Faute de personnel disponible, la couverture est faite par chaque equipe de service public. 
Pas de magasinier pour le rangement continu du magasin : le travail est reparti en surplus sur les autres 
agents. 
Bulletinage des periodiques par la secretaire de la comptabilit6. 
Offset, imprimerie (tout est fait k la Centrale): un chauffeur s'est specialise (stage) et le fait en plus de 
son service de bibliobus. 
b) Administration 
1 secretaire stenodactylo pour ta Directton, avec en plus la gesfion des commandes de livres, le tirage 
des fiches de catalogue, la regie de recettes (travall comptable). 
1 commis : gestton du personnel, 
gestion des bordereaux de comptabilitd du chapitre 34-62. 
1 agent technique de bureau. 
Pour la gestion des chapitres 34-92 et 34-94 (budget du parc automobile), un des conducteurs en 
assure la responsabilite (6tat des d6penses, entretien, reparations des vehicules, factures, devis, etc... tapes 
par 1'agent technique de bureau ci-dessus). 
Ventilation des stocks de materiel (colle, plastiques, bristol, fiches, etiquettes, etc...), entretien courant 
du batiment, r6parations des volets routants, ampoules, etc.. assures sur place par l'§quipe administrative et le 
chauffeur responsable du chapitre 34-92. Les gros travaux sont pris en charge par 1'Agence technique des 
Batiments de France. 
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LA B. C. P. ET CANIMATION CULTUBELLE. 
Nous avons pu, grdce aux cr6dlts deconcentr6s de la Dlrection R6gionate des Affaires Culturelles, 
disposer en 1984 de 20 000 F et en 1985 de 25 000 F, pour proposer aux nouvelles "petites" B.M. une animation 
autour du livre pour enfant, par 1'ARALE (Association pour la recherche et l'animation autour du livre pour 
enfants). 
En 1984/85 nous en avons fait beneficier 4 biblioth6ques munlcipales : Marckolsheim, Holtzheim, 
Lingolsheim et Ebersheim. En 1985/86,12 bibliotheques eh b6neflcleront. 
ANNEXE DE SARRE-UNION . 
Secteur desservi: cantons de Sarre-Unlon 
La Petite Pierre 
Drulingen 
Personnel: 
Personnel fonctionnaire d'Etat (titulaire): 
1 bibliothecaire-adjoint responsable du service des tournees, et, lors des ouvertures, de la salle des adultes. 
1 bibliothecaire-adjoint, responsable de la discotheque. 
1 magasinier de service de bibliobus (chauffeur) responsable du bibliobus (conduite, entretien) et de 
l'equipement des livres. 
Personnel departemental (avec 50 % de participation de 1'Etat aux salaires et charges): 
1 bibliothecaire-adjoint, depuis le 01-10-1985, responsable de la videothdque et des periodiques. 
1 magasinier de service general depuis le 01-05-1985. 
UAnnexe assure, grace a son bdtiment, son personnel sur place, ses collections et son bibllobus, une 
doubie mlssion : 
1. Assurer le pret de livres par le bibliobus aux personnes habitant ou travaillant dans les 69 communes. 
2. Aqcueillir sur place, a TAnnexe, ceux qui sont intdressds par le pret ou la consultation de livres, 
revues, disques, et films sur magn6toscope. 
Pour accomplir sa premiere mission, le bibliobus sillonne les routes des 3 cantons et propose 2 000 
livres sous trois formes de pret: 
: 22 communes : 14145 hab. 
: 21 communes : 11 090 hab. 
: 26 communes : 11 231 hab. 
69 communes : 36 466 hab. 
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- le pret direct scolaire aux dleves des 6coles primaires et maternelles : 168 classes dans 68 ecoles, 
soit 3 145 6leves, sont visitees 6 fots par an et ont ernprunte 17 530 livres en 1984. Les eieves montent par petits 
groupes dans le bus et chacun choisit un livre a chaque passage. Entre deux passages, les 6l6ves echangent 
ieurs iivres entre eux. En moyenne, 150 livres transitent par classe chaque annee, 
- le pret direct adultes-adolescents : 15 communes sont touch6es : le bus stationne un jour tixe par 
mois en differents points de la commune et les personnes intdressees viennent directement choisir sur les 
rayons. Environ 330 inscrits ont emprunte, en 1984, 3 023 ouvrages . 
- le pret par ddpdts : dans les mairies, syndlcats d'initiative, entreprises, aerium et autres associations , 
un intermediaire (le deposrtaire) assure le pret des livres d6poses. 10 organismes ont beneficie de cette forme 
de pret en 1984 avec 929 livres d6poses. Les depdts sont renouveles en moyenne 3 fois par an. 29 
renouveilements ont et6 effectuds en 1984. 
A Sarre-Union, 1'Annexe met d la disposition du public les services suivants : 
- La bibfiotheque. 
Les lecteurs, enfants, adolescents ou adultes, peuvent choisir (pour la consultatton ou l'emprunt) parmi 
plus de 40 000 ouvrages . 76 titres de periodiques sont offerts a la lecture sur place. La bibliotheque a eu la 
visite de 11 307 personnes en 1984, qui ont emprunt6 52 464 livres. 
La section de pret adulte compte 870 inscrits qui ont emprunte 26 680 ouvrages en 1984. Un service de 
reservatton et de commande est & leur disposition. 
A la section enfants-adolescents (jusqu'a 16 ans) les 837 inscrits ont emprunte 21 955 ouvrages en 
1984. Du materiel de dessin et de decoupage leur permet de s'exprimer apres la tecture. Elle accueille egaiement 
les ciasses du college de Sarre-Union. 
- La discotheque. 
4 554 disques (ciassiques, jazz, folklore, chansorts, vari#tes, pop et enfants) sont destin6s d etre 
emprunt6s ou 6coutes sur place. Une cotisation de 60 F par an pour les aduttes et de 30 F par an pour les 
adolescents est demand6e et le nombre de disques Iimit6 a 4 par pret. 
- Le service audio-visuel4 
122 films video sont disponibles pour le visionnement sur place, grace a un ensemble tdleviseur-
magndtoscope equipe de 10 casques d'ecoute. Le choix de films (tous documentaires) se fait par consultatlon 
de catalogues. 
Les enfants ont a leur disposition une platine tourne-disque pour l'6coute sur place. 
4 - Premiere annee de fonctionnement 
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Conditions cfaccds : 
UAnnexe est ouverte a tous moyennant sur une cotisation annuelle de 10 F pour les adultes de 18 a 60 
ans. Uinscription, valable pour les salles et pour le bibliobus, est gratuite pour les enfants. Le pret des livres eux-
memes est gratuit. 
En 1984, 5 310 usagers 6taient inscrits, soit au bibliobus, soit 6 l'Annexe ; 31 716 personnes y ont 
emprunt6 73 946 livres, 5 430 disques et visionn6 227 cassettes. 
Pourcentage d'inscrits par rapport a 1'ensemble de la population : 
Communede Sarre-Union: 
592 inscrits sur 3 169 habitants = 18,68 % 
Canton de Sarre-Union: 
2153 inscrits sur 14 145 habitants = 15, 22 % 
ANNEXE DE VILLE : 
18 communes : 8 922 hab. 
16 communes : 15 607 hab. 
9 communes : 25 024 hab. 
(dont S6lestat 16000 hab.) 
43 communes 49 553 hab. 
Personnel: 
Personnel fonctionnaire d'Etat (titulaire): 
1 bibHothecaire-adjoint principal responsable du service, et, lors des ouvertures, de la videoth£que 
1 biblioth6caire-adjoint a mi-temps, responsable des tournees 
1 stenodactylographe, responsable du secr6tariat, de 1'accueil p6dagogique des classes, et du pret aux enfants 
1 st6nodactylographe, responsable de la discotheque 
1 magasinier de service de bibltobus (chauffeur) responsable du bibliobus (conduite et entretien) et de 
fequlpement des livres. 
Personnel departemental (avec 50 % participation d' Etat aux salaires et charges): 
1 biblioth6caire-adjoint. 
1 magasinier de service g6n6ral. 
Secteur desservl: cantons de VHI6 
Barr 
S6lestat 
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Fonds : 
Livres : environ 20 000, pour tous ages et tous niveaux . 
Periodiques : 60 titres. 
Disques: 4 000. 
Films video : 400 titres pour 450 video-cassettes. 
Diapositlves : 236 series documentaires comprenant environ 8 000 diapositives. 
Statistiques sommaires au 31-12-1984 : 
% par rapport 
8 1983 
Inscrits en section : - adultes 1 457 +13 % 
-jeunes 1187 
- discotheque 506 +10 % 
- pret direct adultes 528 + 23 % 
- d6pots pas de statistiques 
- pret direct scolaire 2 700 stable 
Frequentation : - adultes 5119 + 20% 
- enfants 6857 stable 
- discotheque 3028 + 70% 
- pret direct adultes 1363 + 120% 
- pret direct scolaire 14000 stable 
Emprunts : - section adultes 32500 +14 % 
- section jeunesse 29500 stable 
- discotheque 9140 + 50% 
- pret direct adultes 3000 
- pret direct scolaire 14000 stable 
Visionnement sur place: - video cassettes 269 
- s6rie dlapos 560 
Le service audio-visuel : 
75 paniers de diapositives et plus de 450 films video sont disponibles pour le vistonnement sur place 
grace a deux ensembles t6leviseur-magnetoscope 6quipes de 15 casques d'ecoute et deux projecteurs de 
diapositives. Le choix des films ou diapositives (tous documentaires) se fait par consultation de catalogues. 
Les enfants ont & leur disposition une platine tourne-disque equip6e de casques. 
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Conditlons tfacces: 
Elles sont les memes qu'a 1'Annexe de Sarre-Union. 
En 1984, 6 330 personnes etaient inscrites, soit au bibliobus, soit a l'Annexe ; 30 000 personnes y ont 
emprunte 86 000 livres et 9 139 disques. 
Sont inscrits d la bibliotheque ou au bibltobus, environ : 
27 % des habltants de Ville. 
20 % des habitants du canton de Ville. 
14 % des habitants des cantons de Ville, Barr, Selestat (commune de Selestat exclue). 
Constat: erosion du pret direct, 
bons services des Annexes et des bibliotheques municipales. 
Les resultats d'ensembie du pret direct par bibliobus ne sont pas satisfaisants, et de plus en 
plus ils stagnent ou declinent progressivement. La question est donc pos6e : que faire pour ameliorer 
le service ? II y a d6ja un 6lement de reponse : les services rendus par les Annexes, et les petites 
bibliotheques municipales creees avec le soutien de la B. C. P. depuis 1981. Du meme rapport, nous 
extrayons a ce sujet les donnees suivantes : 
AIDE A LA CREATION DES BIBLIOTHEQUES MUNICIPALES DEPUIS 1981 : 
1- Dans les communes rurales de moins de 3 000 habitants : 
1982 
Marckolsheim (3 124 hab.) : 1 emploi (bibliothecaire-adjoint) cree en 1982, financ6 a 50 % par 1'Etat. 
Exemple du passage du ben6volatau professionnalisme : la bibliothecaire est maintenant pour la B. C. R., dans 
le Sud du departement , un relais professionnel apportant son aide aux autres equipes de benevoles 
(Mackenheim, Ebersheim, Baldenheim, etc...) 
1983 
Cr6ation de 3 bibliotheques municipales, avec pr6t de mobilier, d'usuels, d6pot permanent et desserte 
reguli6re, formation des b6n6voles a la B. C. P. 
Holtzheim (2 082 hab.) 
Kertzfeld (831 hab.) 
Ebersheim (1 597 hab.) 
1984 
Creation de 7 bibliotheques municipales (meme processus qu'en 1983): 
Mackenheim (598 hab.) Dettwiller (2 598 hab.) 
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Stotzheim (1 005 hab.) 
Duttlenheim (2 036 hazb.) 
Lochwiller (322 hab.) 
Woerth (1 710 hab.) 
Ergershelm (726 hab.) 
1985 
Creation de 5 bibliotheques municipales : 
Baldenheim (915 hab.) 
Saint-Nabor (351 hab.) 
Kilstett (1 510 hab.) 
Dorlisheim (2149 hab.) 
La Pettte Pierre (675 hab.) 
1986 
2 projets sont d'ores et d6ja prets : 
Nordheim (621 hab.) 
Saint-Jean-Saverne (563 hab.) 
2- Dans les communes de plus de 3 000 habitants . 
L'aide specifique et substantielle apportee par 1'Etat, jointe a un reel int6ret de la part des municipalites 
pour la creation de leur bibliotheque munteipale, a permis a ce jour rouverture de bibliotheques municipales d : 
Ungolsheim (14 688 hab.), 4 emplois cr6es 
Obernai (8 907 hab.), 3 emplois crees 
Mutzig (4 174 hab.), 1, 5 emplols crees. 
Lingolsheim a ouvert ses portes en septembre 1984. Obernai et Mutzig sont en cours d'amenagement et 
ouvriront au public courant 1986. 
Les statistiques obtenues montrent la r6ussite relative de ces lieux de lecture soutenus deja 
par le Departement. Par rapport aux bibliobus, elles ont 1'avantage d'etre ouvertes plusieurs heures 
chaque semaine, donc & des moments qui conviennent aux diff6rentes categories 
socioprofessionnelles, d'offrir un lieu permanent d'animation, et de pouvoir n'6tre pas limitees aux 
3 000 ouvrages d'un bibliobus. 
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Le "ddcfic" du non- paiement des heures supplementaires. 
L'etat 6tant fait et la reflexion sur l'am6lioration des sen/ices 6tant en cours, un fait nouveau a 
conduit k envisager des solutions plus radicales que le maintien des services traditionnels en 
coexistence avec le ddvetoppement des bibliothdques municipales: & partir d'avril 1988, il n'a plus 6te 
possible de remunerer les heures supplementaires effectuees par le personnel. Or, les heures 
"rentables" 6tant eri fin de journ6e, le personnei falsait beaucoup d'heures supplementaires. Fallait-il 
continuer le pret direct en renongant aux fins de journee ? C'6tait donner une bien mauvaise image du 
service pubfic, a-t-on pense a la B. C. P. Au D6partement aussi, oO le nouveau Directeur general des 
services avait connu le d6pfit par caisses dans l'6cole de sa commune. Mais, parmi le personnel de la 
8. C. P., plusieurs, croyant & leur mission et au pret direct, etaient hostiles k 1'idee de changement, les 
autres, conscients de sa n6cessite, nlmaginaient pas les transformatlons possibles. Mieux soutenir 
les bibliotheques municipales, en creer d'autres, oui, mais avec quels moyens, puisque fonds et 
bibliobus etaient mobilis6s pour les tournees ? Or chaque 6quipe de desserte fonctionnait en 
autonomie : budget, acquisitions, equipement des livres, rangement du bus, plannirtg. 
1. 2. 1. 2. La reponse. 
"Eureka" 
Nous ne pouvons dans le cadre de cette etude nous etendre sur la psychologie de la prise de 
d6cision, et nous le regrettons. II y a de " Yeureka "dans la maniere dont elle nous a et6 narr6e : 
soudainetd et parfum d'evidence. 
La Centrale va cesser la desserte par bibliobus de prdt direct, brusquement, ainsi que les 
depdts scolaires. Rapatrier les ouvrages pretds, effectuer un ddsherbage que le conservateur 
ressentait comme indispensable, reconstituer un fonds tout public. Et se concentrer sur 1'ouverture et 
le soutien °d'espaces de lecture" dans toutes tes communes qui en feraient la demande. Frustr6es 
brutalement de bibliobus, elles ne pourront que souhaiter ouvrir une bibliotheque. II nous semble 
qu'en r6alit6 les choses n'ont peut §tre pas et6 dessin6es aussi nettement, qu'il y a eu plus 
d'interrogations et de nuances, meme si la prise de d6cision a 6t6 brutale. 
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Les travaux du Conseil generaf. 
Entre 1'automne 1985 et le printemps 1990, on suit, dans les rapports au Conseil gen6ral, et 
les delib r^ations auxquelles ils ont donne lieu, l'6laboration progressive du plan. Aprds l'6tablissement 
du constat, que nous avons vu, les dates reperes sont decembre 1988 et juin 1990. 
Au-del^  des textes, on note, ce qui nous a et6 confirm6 par divers interlocuteurs k l'H6tel du 
Departement et ce que traduit faugmentation des credits, que la lecture publique apparait comme une 
priorite. 
Le 5 decembre 1988 (Delib6ration n° 701, voir Documents annexes p. 213-214), il est 
propose : 
1) REORGANISATION DES SERVICES CENTRAUX DE LA B. C. P. 
a) restructuration des services externes 
. fin de Veparpitlement des d6pots, du fractionnement des publies, de la specialisation des bibliobus ; 
. sectorisation : les 24 cantons a desservir k partir de Strasbourg sont repartis en 7 secteurs d'une 
cinquantaine de communes chacun ; il est pr6vu un bibliobus, un chauffeur et un bibliothecaire-adjoint par 
secteur; 
. desserte des communes de chaque secteur: 3 passages annuels, quei que soit le type de service k 
assurer: pr6t direct, antenne ou bibiiotheque municipale. 
b) revision des collections 
. ramassage des ouvrages en circulatlon pour 6liminer les ouvrages abim6s ou les exemplaires trop 
nombreux des tltres ne presentant plus qu'un interdt "historique"; 
. recomposition des fonds des bibliobus (60 % de livres cfaduttes et 40 % de livres d'enfants); 
. organlsatfon des collections a la Centrale : 
- a 1'intention des responsables ou des leeteurs qul viendralent s'y approvisionner directement 
- des publics sp6cifiques 
. constitution d'un fonds permettant 1'acces des bibliotheques municipales et des antennes aux autres 
media que le livre : p6riodiques, cassettes, compacts-disques, cassettes video. 
c) crdatlon d'un service central d'asslstance technique a 1'ensemble des structures du r6seau 
d6partemental de lecture publique 
. centre de formation initiale et continue a la gestion d'une biblioth6que, destin6 aux animateurs non 
professionnels ; 
. service de recherche et d'orientation blbliographlque, cfaide aux acquisltions et d 1'animation ; 
. conseits techniques pour 1'amenagement des bibliotheques et des antennes. 
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d) informatteatfon gendrale de la gestion des collections et des prets 
2) DEVELOPPEMBJT DE AELAIS DE LA B. C. P. 
a) relais importants 
II est propose de cr6er quelques relais importants d 1'image de Sarre-Union et de Ville, qui offriraient une 
gamme complete de services : m6diatheque et bibliobus. Ainsi, un tel projet est en cours d'6tude k Benfeld. Deux 
autres centres pourraient 6tre prevus, l'un dans la Valtee de la Bruche, 1'autre, dans l'Outre-Foret. 
b) antennes de la B. C. P. 
II est propose de creer dans les communes qui le souhaitent une antenne de la B. C. P. qui suppose un 
engagement de la commune moindre que pour une bibliotheque municipale d part entidre, poitant toutefols sur; 
. un local accesslble a tout le monde, ou au moins un emplacement reserve aux livres a la mairie, 
. une ouverture suffisante (3 a 4 heures hebdomadaires) et adaptee aux disponibiiites des lecteurs. 
De son cdte, la B. C. P. s'engage & foumir: 
. un fonds d'ouvrages relativement important regulierement renouvele, 
. des rayonnages pour prdsenter ces livres, en cas de besoin, 
. une formation etementaire assuree a ceux qui prennent 1'antenne en charge, 
. un accds au service central de documentation pour tous les besoins qui ne sauraient etre satisfaits sur 
place. 
3) MAINTIEN DU PRET DIRECT. 
II serait rdserve aux seules communes dans lesquelles il aurait ete reellement impossible de trouver un 
emplacement pour cr6er une antenne ou une bibliotheque municipale. Toutefois, le service du bibliobus serait 
mieux assure, les passages se faisant exclusivement aux heures oO le public le plus large est disponible (de I6h 
a 19 h et le samedi). 
Enfin pour les publics specifiques (malades des hdpitaux, pensionnaires des maisons de retraite, 
milltaires du contingent, detenus, etc...), il est prevu l'acces direct aux collections des services centraux, sans 
passer par la desserte du bibliobus. 
Un point important sera par la suite abandonne dans le secteur de la Centrale : les relais 
ouverts au public, sur le modele des Annexes de Sarre-Union et de Vill6, on verra plus toin pourquoi. 
Le budget 1989 prevoyait 200 000 F pour la construction et l'amenagement des 
bibliotheques municipales, et le budget 1990, 800 000 F. L'augmentation est de 100 % pour 
1'investissement mobilier et de 50 % pour 1'acquisition de documents. 
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Le bilan que le Conseil g6n6ral tire, en janvier 1990, de son action en matidre de 
developpement des bibliotheques pour 1'annee 1989 est le suivant: 
- Antennes 
Depuis la mise en place de ces nouveties disposltlons, 15 antennes ont 6te instaltees et les equipes 
formees dans les communes suivantes : Boersch, Kiingenthal, Grendelbruch, La Broque, Schirmeck, 
Pfulgrieshelm, Alteckendorf, Mittelschaeffolshem, Imbsheim, Waltenheim, Nlederlauterbach, Drachenbronn-
Birlenbach, Hermerswiller, Ingolsheim, Rosheim. 
Dans les 7 communes suivantes : Berstett, Donnenheim, Olwisheim, Roeschwoog, Betschdorf, 
Rittershoffen et Asswiller, la constltution du fonds initlal et la formation du personrtel sont en cours. 
Par ailleurs, la mise en place d*une structure est a l'etude dans 19 communes auxquelles il convient 
d'ajouter 23 communes suppl6mentaires qui ont fait part a rheure actuelle de leur Intention de creer une antenne. 
Enfin, dans 7 communes oO il existe dej& un projet de bibliothdque municipale, il est pr6vu d'instaUer une 
antenne provisoire. 
- Blbliotheques municipales 
Le financement de 10 projets a 6te decide, dont 7 avec le concours de l'Etat; 9 autres, pr6voyant des 
equipements de type "m6dlath6ques de secteur" sont a l'etude. 
II convient de rappeler par ailleurs que, depuis le transfert des competences, ie Conseit general a 
procede a 1'acquisition de 3 bibiiobus modernes, pour un montant de 1,5 MF. 
Enfin, afin d'assurer un meilleur service auprds des usagers, 1'informatisation des services de la B. C. P. 
a ete mise en oeuvre a la fln de 1'annee 1989, pour une depense a la charge du d6partement de 400 000 F. 
Au d6but de 1990, la reflexion s'est poursuivie, le Conseil general a demande qu'une 6tude 
relative a l'implantation de "mediath^ques de secteur" (= Annexes ouvertes au public) soit effectu6e, 
et ie plan va donc §tre amend6 k la suite de ce rapport. 
Depuis la rdorganisation des servlces de la Bibliotheque Centrale de Pret decid6e le 5 decembre 1988, 
un reseau de structures fixes - antennes de la B. C. P. et biblioth6ques munlcipaies - se deploie progressivement 
dans le ddpartement. 
Dans ce contexte, renouveler dans le Bas-Rhln 1'experience de Sarre-Union et de Vill6, en tant que 
rr>6diatheques ddpartementales llbrement accessibles a tout usager individuel compromettrait gravement l'avenlr 
de ces structures communales. En effet, ceci aurait pour consequences : 
1) de d6toumer au profit de cette structure une bonne partie des lecteurs de 1'antenne ou de la bibliothdque 
municipale. 
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2) de recrder des pubHcs privilegies eri offrant des services qui ne seraient accessibles qu'd ceux - hors les 
habitants de la commune d'accueil - qui en ont les moyens (disponlbilit6 - facilite de ddplacement) alors que la 
forme decidee en 1988 vlsalt essentiellement a creer des services accesslbles a tous. 
Dans fesprit meme de la d6clsion de 1988, il semble donc pr6ferable : 
1) de poursuivre la mise en place des antennes de la B. C. P., servlce minimum de lecture, 
2) de definir une poiltique plus incitative pour amener les communes a s'6quiper d'une bibliotheque munlcipale ou, 
mieux encore, d'une mediatheque municipale , 
3) de ddconcentrer les services techniques de la B. C. P. en implantant des relais, collections de documents 
multi-media, accessibles aux animateurs des antennes des biblioth&ques municlpales ou des mediathdques 
municipales. 
1. 2. 2. Analyse du plan de 1990. 
Le projet departementa! est de couvrir le territoire d'espaces communaux de lecture. 
Ou, plutdt, de donner aux municipalites la possibilite de les creer. C'est un moyen de maintenir la vie 
tocale. II trouve sa source dans le constat d'erosion du pret direct, et dans la connaissance du terrain 
acquise par la B. C. P. II est rendu possible par des conditbns politiques, sociales, economiques, 
favorabies. Et il est issu de 1'experience reussie des Annexes et des premieres bibliotheques 
municipales creees. La Directrice explique qu'elle ne 1'aurait pas lance avant la Decentralisation, ni au 
moment de la creation des Annexes : les communes n'etaient aiors pas mures. 
1. 2. 2. 1. La Deiiberation 703 du 11 juin 1990. 
Les delib6rations (voir Documents annexes p. 223-237), montrent que la question des 
mediathdques est brQlante et que, si le rapport finit par etre adopt6, il y a clivage sur 1'ouverture au 
public ou non de ces relais. Finalement I'id6e est abandonnee par le Conseil gen6ral, les relais seront 
r6serv6s aux b6n6voles. Mais ie Maire de Selestat maintient son projet de m§diath§que 
intercommunale. Et la Deliberation du 11 juin 1990 pr§cise aussi les aides qui seront apportees par le 
D6partement. Ce n'est pas un nouveau plan, c'est un compl6ment aux d6cisions de 1988, dont le 
principe demeure : 
I. ANTENNE DE LA B. C. P. 
Poursuite de la politique definle en 1988 : pret de livres et d'etageres, formation technique des 
animateurs b6nevoles. 
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II. BIBLIOTHEOUES OU MEDIATHEOUES MUNICIPALES 
a) Communes de moins de 10 000 habitarits ; 
Deveioppement d'une politlque r6ellement Incitative pour ces communes qui s'appliquerait: 
- d la cf6atbn d'une bibliothdque municipale, 
- k son extension, 
- a la creation d'un service nouveau (discothdque ou videotheque), assurant ainsi le passage de la 
bibiiothdque a la mediatheque, 
et qui pourrait se ddfinir comme suit: 
1) Travaux - amenagement: subventton 6gale a 20 % du montant subventionnabie HT. 
2) Mobilier: subvention egafe a 20 % du montant subventtonrtable HT dans la limite d'un plafond de 800 F HT par 
m2 de locai ou pret de mobilier pour une vateur piafonnde d 100 000 F. 
3) Equipement informatique : 20 % du montant subventionnabte HT, materiel et logiciel, a conditton que le choix 
ait 616 effectue avec 1'accord des services du Departement. 
4) Constitutton de collections : 
- subvention allouee pendant 2 ans pour la constitution d'un fonds 6gale d 50 % des cr6dits municipaux 
(fonds initlaux de livres, de disques ou de cassettes vid6o) dans la limite d'un credit de 500 000 F pour le budget 
1990. Les crit6res pourront etre affines dans le cadre du budget 1991 en fonction du bilan de 1990. 
- pr6t de tongue duree d'usuels et d'ouvrages de r6ference : stock de depart d'une valeur de 20 000 6 
30 0CX) F, 
- pret de documents renouvable. 
5) Aide technique : 
- formation initiale et continue des animateurs benevoles, 
- aide a l'animation de toutes bibiiotheques ou mediatheques municipales. 
b) Communes cto plus de 10 000 habitants : 
1) Travaux et 6quipement mobilier: subvention egale a 20 % du montant subventionnabie HT, en complement de 
celle de l'Etat. 
2) Equipement informatique: subvention 6gale a 20 % du montant subventionnabie HT du logiciel. 
III RELAIS OU ANNEXES DE LA B. C. P. 
Le r6seau ainsi mls en place serait complet6 de "reiais" de la B. C. P., dont 1'acces serait reservd aux 
bibliotheques ou mediathdques municipales ainsi qu'aux antennes de la B. C. P. 
Ces relais proposeraient aux communes des livres mais 6galement d'autres documents, sonores et 
audiovisuels ; ils ne seraient pas accessibtes au pubiic directement. 
Destines h rendre plus accessibtes aux communes les moyens d'action du d6partement (facillt6 de 
rencontres entre bibliothecaires, meilleures conditions d'6change de documents), lls contribueraient a ameliorer 
la qualite du service rendu. 
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a) Descriptif: 
Locaux : 
- Salle de pret des documents : surface a calculer en fonction du nombre de documents mis a 
disposition, ce nombre etant lui-m§me fonctton de la densite du secteur d desservir, 
- Bureau des biblioth6caires (25 m2), 
- Salle de manutentton (25 m2), 
- Salle de rdunion (30 m2): formation, rencontre des animateurs des services du secteur, 
- Sanitaires-ctrculation (selon normes), 
- Garage (80 m2) pour une fourgonnette (type Citroen C 35) et voiture de service (type Renauit 4). 
Personrtel: 
-1 bibliothecaire responsable du relais, charge des relations avec les bibiiothecaires benevoies et 
professionnels du secteur, 
-1 bibliothdcaire-adjoint charg6 des travaux techniques de pret, 
-1 magasinier charge du rangement et de requipement des documents. 
Ce type de service permettrait de rempiacer les bibliobus, vehicuies on6reux, necessitant un personnel 
specialise et ne proposant qu'un choix iimite de 2 500 livres, par des v6hicuies du type fourgonnette qui 
desserviraient a partir des relais les antennes de la B. C. P. et les B. M. 
Bien entendu, le syst&me des bibliobus sera maintenu pour les communes dans rimpossibilite de se 
doter d'un 6quipement fixe. 
II faudrait prevoir par ailieurs, la connexion des relais au systeme informatique de la B. C. P. (165 000 F 
HT en 1989, somme a laqueile il conviendrait d'ajouter le cout de Textenston des possiblites de 1'unite centrale). 
b) Implantation: 
Le choix du site devrait se faire en fonction de son accessibilit6 ; il serait souhaitable qu'aucune 
commune ne se trouve d plus d'une demi-heure de trajet du relais. 
On pourrait en prdvolr 4, en plus des Annexes de Sarre-Union et de VIII6,1'equipement de l'Outre-For6t 
semblant prioritaire, en raison de la dlstance qui separe ces communes de Strasbourg. 
1. 2. 2. 2. Antennes et bibliothfcques municipales. 
Le cadre choisi pour les "espaces de lecture" est municipal avant tout. Ce chotx est justifie par 
la relative taille et prosp r^ite des villages du Bas-Rhin : la mise en commun des ressources ne s'impose 
pas absolument, comme dans d'autres d6partements moins privilegife. D'autre part, la Directrice tient 
k ce que toute la population, jeunes enfants et personnes a mobilit6 r6duite compris, puisse se 
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rendre par ses propres moyens a la bibliothdque ou a 1'antenrie : qu'elle soit au centre d'un bourg, et 
non pas d'un canton. Quelques rares exceptions existent cependant, quand plusieurs communes 
constituent une veritable agglomeration (Raffenhoffen - la Walck - Uberach, par exemple). D'autre 
part, 1'impulsion vient de la municipalite, il n' y a pas de plan preetabli de couverture du territoire. 
Dans une antenne de la B. C. P., 1'engagement de la commune est minimum : 
1) 1 local r6serv6 d l'usage de la blbliothdque (pas une armoire fermde d cle avec des livres dedans). 
Cela peut etre a la rigueur un coin dans le secretariat de mairie ou la salle des seances (chauffage, 6clairage, 
nettoyage assures par la commune). 
2) 1 6quipe de ben6voles responsables assurant le pret (quelques heures par semalne), a l'ensemble de 
la population. 
La B. C. P. (Departement) fournit: 
1) L'equipement mobilier minimum (rayonnages + bacs d albums - quantite a moduler selon 1'importance 
de la commune et la taille du local). 
2) Un stock de livres qui ne ctoit pas etre inferieur a 500 - variable selon i'importance de la commune. (La 
norme Indicatlve de 1 livre par habltant peut etre une base, encore qu'un stock de moins de 500 llvres ne 
permette pas d*offrir un choix ... En realite on ne devrait pas descendre en dessous de 1 000 livres). 
Ce stock comprend des livres pour tous tes ages et tous les gotits, de Palbum au polar en passant par 
les contes, les bandes dessinees.., les romans pour adultes et pour jeunes, sans oublier ceux en allemand, les 
ouvrages documentaires, pour adultes et pour enfants. 
Le bibliobus renouvellera ce stock 3 fois par an en tout ou en partie selon les vceux et les besolns de la 
populatlon exprim6s par les benevoles responsables de la bibliotheque. 
Pour constituer le stock Initlal, les responsables pourront venlr eux-memes dans les reserves de la 
Centrale, faire leur cholx, avec les conseils du personnef qualifie. L'equipe du bibltobus se chargera d'apporter et 
d'installer sur place les livres choisls. InterSt de ce choix sur place : grande variete des sujets, des titres 
disponibles sur un sujet; rencontre et discussion avec d'autres personnes de la B. C. P. (personnels charges du 
senzice d'assistance technique - aide a la documentatlon bibliographique, a 1'anlmatton, etc...). 
Lorsque 1'antenne fonctionne, il est toujours possible aux responsables de venir, entre les passages 
reguliers du bibliobus, chercher a Strasbourg (ou dans les Annexes locales de la B. C. P. lorsqu'elles existeront 
ailleurs qu'a Ville et Sarre-Union) un complement de livres pour quelque raison que ce soit (animation liee a telle 
ou teile activite dans la commune, demande d'un lecteur, d'un groupe de lecteurs, exposition ou animation faites 
par les responsables de 1'antenne, etc...). 
3) La formation initiale et 1'encadrement "a vie" des responsables bdndvoles. 
Formatlon : au classement et au rangement des livres ; 
au pret; 
sl besoin et desir, a 1'animation, 
donnees elementaires de base qu'il sera toujours possible de deveiopper par la suite. Equivaut a une journ6e de 
stage (ou 2 demi-jourrtees). Faite sur place dans la commune ou a Strasbourg, si les responsables peuvent venir 
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(c'est toujours pr6f6rable dans la mesure ou cette visite de la B. C. P. est enrichissante de perspectives et de 
questions pour les responsables). 
Le suivi sur place sera assur6 par le biblioth6caire-adjoint charge de la formatlon inltiale et par le 
bibliothecaire du secteur (bibliobus). 
4) La mise automatique & disposition du service d'assistance technique: aide & 1'animatton, decouverte 
des livres et collections, exposltions ambulantes, recherches blbliographiques, rdponses aux questions. 
Dans le cas d'une bibliotheque municipale, 1'engagement financier de la commune est plus 
lourd, 1'aide du D6partement plus importante. 
ENGAGEMENT DE LA COMMUNE : 
D6lib6ration du Conseil municipal creant une bibliotheque municipale dans la commune: 
- affectation a la blbltotheque d'un local reserve et suffisant (variable selon la population) permettant 
d'installer une section pour les enfants, une sectton pour les adultes, un coin de consultation et de travail sur 
place, un coin bureau r6serve aux taches techniques des bibliothecaires benevoles (selon la surface de ce loca!, 
une aide de l'Etat est possible). 
- ouverture au moins 8 heures par semaine, ce qui represente en general le mercredi apres-midi et deux 
fols deux heures en ddbut de soir6e pour que les adultes qui travaillent puissent venir. 
- gestion de cette bibliotheque confide d une equipe d'animateurs benevoles qui recevront une 
formatlon specifique, initlale et continue. 
- budget annuel: outre ies frais de chauffage, d'eclairage, de nettoyage du local, et de petit materiel de 
bureau, le Conseil municipal vote annuellement un credit d'acquisition pour les achats de livres et de mat6riel 
rfequipement (plastlque, fiches, coins, pastllles). Ce crddit doit permettre la constltution de fonds propres a la 
B.M. , la B. C. P. ne pouvant que completer. A titre indicatif, un livre revient en moyenne & 100 F (equipement 
compris). II est souhaitable d'affecter aux acquisitions une somme assez importante les deux premieres annees, 
afin de constituer d'embl6e un stock interessant et vari6, qui suscitera la curlosite et l'inter§t des lecteurs. 
- pret gratult. Une inscription annuelle (modique pour ne detourner personne) est possible. La gratuite 
totale pour les enfants jusqu'a 16 ans est tres souhaitable. 
- etabllssement d'un rapport d'activit6 adresse au Maire, et au Departement (B. C. P.) permettant de 
suivre Tevolution. 
AIDE DU DEPARTEMENT: 
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- pr6t du mobiller speclfique adapte au local. Represente pour un local de 80 m2 environ 60 000 F. 
(convention annueile signee entre le Pr6sident du Conseil g6neral et le Maire, reconductible tacitement tant que 
la B. M. fonctionne selon les conditions enoncees plus haut). 
- pret pour une longue durde d'un ensemble cfusuels cfune valeur de 25 000 F. 
- participation (20 %) aux travaux d'amenagement, ou de refection (voire de construction) des locaux de 
- subvention d'achat des livres (peut aller jusqu'd 50 % du montant du eredit d'acquisitions vote par ia 
- mise 6 disposition des services de la B. C. P.: 
- stock de d§part, 
- renouvellement 3 fois par an par le bibliobus, 
- acces direct aux collecttons de la Centrale, 
- service d'assistance technique, 
- formation initiale: 
- suivi assure dans la commune ensuite pour la mise en route et 1'ouverture de la B. M. 
- prise en charge de I' equlpe locaie par la B. C. P. qui 1'integre dans le reseau departemental. 
- relations 6tablies avec grandes structures de bibliotheques et avec CORDIAL. 
A ces aides du D6partement, peut s'ajouter pour le local, le mobilier et les livres, une aide specifique de 
1'Etat. 
Le passage de 1'antenne a ta bibliotheque municipale est assez fr6quent. Beaucoup de 
maires pensent prudent de commencer par une antenne. La B. C. P. les pousse a franchir tout de 
suite le pas, et acr6er d'embl6e une bibliotheque municipaie. 
La quantit6 de fivres pr§t6s est calculee selon la population municipale, "comptes k part" y 
compris: 
Communesde 500 habitants et moins SOOIivres 
Communes de 501 a 600 habitants 600 livres 
Communes de 601 a 700 habitants 700 livres 
laB. M. 
commune). 
dur6e 3 jours (6 demHournees) 
a Strasbourg obligatoirement, selon la disponibilite des bdnevoles. 
etc... 
Communes de 1 900 k 2 000 habitants 
Communes de 2 000 a 3 000 habitants 
Communes de plus de 3 000 habitants 
2 000 livres 
2 500 livres 
3 000 livres 
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et la composition de ce fonds doit suivre des quotas etablis par la B. C. P.: 
Adultes : 40 % (20 % documentaires, 20 % romans) 
Enfants : 40 % (selon les tranches d'ages): 
10 % albums 
10 % histoires courtes 
ou 15 % albums + histoires courtes 
15 % romans 
10 % documentaires 10 % romans 
10 % documentaires 
Bandes dessinees : 10 % 
Divers, libre choix laisse a l'initiative des animateurs : 10 %. 
Ces chiffres sont & revoir en fonction des situations particulieres : ils sont une indication de 
depart, mais la B. C. P. tient a ce que la proportion soit respectee, y compris a chaque renouvellement. 
II s'agit par exemple d'eviter des derives de type bibliotheque scolaire, si les enfants constituent au 
debut la majorite du lectorat. 
En principe, les creations de bibliotheques municipales qui respectent les normes 
ministerielles peuvent etre subventionnees par l'Etat, au titre de la deuxieme part du Concours 
particulier, apr6s instruction du dossier par la D. R. A. C. (Conseiller technique regional pour le livre ) 
(B83). Jusqu'au debut de 1990, plusieurs projets aides par le D6partement l'ont aussi 6te par la 
D.R.A.C. d'Alsace. 
Depuis, elle recentre son aide, car ses moyens ne sont pas illimites dans le cadre de cette 
deuxieme part ( 6 MF en 1990), sur les projets des communes de plus de 10 000 habitants, qui 
d6sormais sont en pr6paration : 
Mulhouse et Lingolsheim en 1990 
Saverne et Saint-Louis en 1991 
Selestat, Colmar, Strasbourg-Neudorf pour 1992. 
Aux yeux de la D. L. L., qui entend privilegier les communes de plus de 10 000 habitants ou 
les regroupements communaux, ces projets seront prioritaires : et les petites communes irrigu6es par 
la B. C. P. ne pourront, en pratique et sauf modification, avoir que l'aide du Departement, pour les 
investissements. 
1. 2. 2. 3. Aldes 6ventuelles de l'Etat. 
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1. 2 3. Les moyens de ce plan. 
Le plan ayant 6t6 6tabli selon les modalit6s decrites plus haut - antennes et bibliotheques 
municipales, subventions des travaux, de 1'informatisation, aides pour le mobilier, fonds pr6te et 
renouveld - nous devons nous interroger sur fes moyens dont dispose le Bas-Rhin pour le mettre en 
oeuvre. 
1. 2. 3. 1. La 8. C. P. comme servlce departemental. 
La B. C. P. est devenue un service departemental, Toutil de cette politique. Mais c'est ertcore 
un service atypique : par exemple, le personnel n'a pas encore les horaires, conges et avantages 
divers des 800 personnes qui constituent le personnel d6partemental. L' annualre telephonique du 
Departement place la B. C. P. aprds le Foyer de I' Enfance, avant les Archives d6partementales et les 
services non departementaux (Paierie, Centre de gestion de la fonction publique territoriale, Conseil 
d'architecture, d'urbanisme et d'environnement). L'organigramme du D6partement, qui est en cours 
d'impression, mais que nous avons pu consulter, place la B. C. P. au meme niveau que les autres 
Directions (des Ressources humaines, des Finances, de l'Action economique et culturelie, de 
1'Amenagement et des equipements, des Services generaux, etc...), et donc directement sous 
l'autorit6 du Directeur general des services. 
Plac6e sur le meme plan que la Direction de 1'action economique et culturelle, la B. C. P. 
travailie en collaboration aveo elle : la B. C. P. instruit les demandes de subventions des communes, la 
D. A. E. C. gere les cr6dits et suit le paiement. 
L'eloignement geographique de la B. C. P., alors que les autres services sont regroup6s a 
1'Hdtel du D6partement, ne facilite pas la liaison. Et la Directrice de la B. C. P. a, de fait, parmi les autres 
Directeurs, une place ressentie comme particuliere. Elle ne participe pas aux r6unions 
hebdomadaires. Le fonctionnement de la B. C. P. n'est pas toujours tr§s bien saisi.ll est tres probable 
qu'avec le temps ces liaisons se clarifieront. L'arrivee d'un attache d la B. C. P. a partir de septembre 
1991 est vue comme, entre autres, un moyen d'6tablir une meilleure communication, apres une 
periode d'adaptation qui n'a pas ete facile. 
1. 2. 3. 2. Les moyens de la B. C. P. 
Financiers 
Le tableau ci-dessous, issu des Services generaux du Departement, montre 1'effort consenti 
pour son service de lecture (cr6dits votes). Y sont integres, pour le budget 1990, 1 MF 
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suppl6meritaires votes pour (e mobilier (500 000 F) et la documentation (500 000 F) au titre de ta 
d6cision modificative n°2 : 
1986 1987 1988 1989 1990 1991 
Investissement 
Mobilier 350 000 350 000 420 000 420 000 1 300 000 800 000 
Vdhicules 474 855 976 990 500 000 500000 150000 150000 
TotaJ 824 855 1 326 990 920 000 920000 1 450000 950000 
Fonctionnement 
1790850 1 885650 1903600 1945000 3055000 2632000 
Total general 
2615705 3212640 2823600 2865000 4505000 3582000 
dont chap. 934 
art. 663 (documentation) 
764 723 949 750 1 000 000 1 000 000 2 000 000 1 545 000 
En 1990, les credits consacres aux bibliotheques repr6sentent 11,15 % des depenses 
d'investissement que le Departement reserve a l'action culturelle ( devant: 25,81 % pour les 6difices 
cultuels, 19 % pour les monuments historiques classes, 13,02 % pour les fagades, voir Documents 
annexes p. 238-239): les bibliotheques ont la premiere piace dans les Investissements consacres a la 
culture vivante. En matiere de fonctionnement, elles regoivent en 1990 4,18 % des credits d'action 
culturelle. 
Entre 1986 et 1991, les credits reserv6s a la documentation ont ete multiplies par 2 : volonte 
d'avoir un fonds convenable pour desservir des dizaines d'espaces de lecture. 
Le mobilier est celui qui est achete pour les bibliotheques qui s'ouvrent. En 1990 II se 
compose de : 
1 platine C.D pour TAnnexe de Ville 
1 300 tablettes (pour 52 000 volumes) et leurs montants, serre-livres et porte-6tiquettes. 
20 bacs a fascicules pour 1 000 bandes dessinees 
50 bacs a albums pour 5 000 volumes. 
On compI6tera ces chiffres par 1'extrait suivant du rapport de la Directrice de la B. C. P. pour 
1990 . 
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A) Exercice 1989 
- Fonctionnement 
Crddits votes : 
Credits d6penses 
Cr6dits votes 
Cr6dits d6pens6s 
- Investissernent 
Cr6dits votes : 
Credits depenses 
Ch. 934. Art. 663 (documentation generale) 
1 100 000 F 
1 099 988 F 
Ch. 934. Art. 6629 (animations) 
15000F 
16 594 F 
Ch. 900. Art. 2140 (mobiller specifique pour B. C. P. et B. M.) 
545 000 F 
409 093 F 
B) Exercice 1990 
- Fonctionnement 
Cr6dits vot6s : 
Cr6dits d6pens6s : 
Cr6dits votes : 
Cr6dits depens6s : 
- Investissement 
Cr6dits vot6s : 
Credits d6pens6s : 
Ch. 934. Art. 663 
2 000 000 F 
2 004 017,33 F 
Ch. 934. Art. 6629 
15000F 
15311,34F 
Ch. 900. Art. 2140 
1 300 000 F 
898 392,17 F 
Cr6dits report6s sur 1'exercice 1991 : 401 607,87 F. 
La Directrice a une d6iegation de signature pour les depenses sp6cifiques de la B. C. P. 
(documentation, mobilier de bibliotheque, animation), dans le cadre du budget vot6. Pour toutes les 
autres d6penses, la B. C. P. n'a pas de budget propre, elle est incluse dans la masse des services. 
Elle adresse ses bons de commandes, internes et externes, a la Direction des services gen6raux du 
Departement, qui s'occupe de 1'ensemble des moyens du Conseil g6neral. C'est probablement une 
maniere d'int6grer mleux la B. C. P. aux autres services et, pour la Directrice, une simplification de son 
travail. 
Personnels 
Les moyens en personnel au moment de la D6centralisation ont 6t6 cites plus haut. Depuis 
octobre 1985, le Departement a fait un effort notable de cr6ation de postes, qui se poursuit avec 
Taffectation d'un cadre A administratif a la B. C. P. a partir de septembre 1991, et, peut etre, a plus 
long terme, de 2 personnels scientifiques des bibliotheques. 
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La ressource humalne est la suivante au 1 juillet 1991 , pour l'ensemble Centrale + Annexes : 
2 conservateurs d'Etat 
17 biblioth6caires-adjoints (14 Etat, 3 Departement) 
10 personnel de magasinage (7 et 3) 
8 administratifs (6 et 2) 
soit 40 personnes, dont quelques-unes a temps partiel (dquivalent: 37,8 temps complets) 
A la Centrale: 
2 conservateurs d'Etat 
11 bibliothecaires-adjoints (dont 2 a 80 %, 1 a 50 %) 
6 personnels de magasinage 
6 agents administratifs 
3 agents d'entretien. 
Les 2 conservateurs sont: un conservateur en chef, Directrice de la B. C. P. depuis 1962, et 
un conservateur de premidre classe, a la B. C. P. depuis 1987. Pour simplifier, dans la desaiption des 
activit6s, nous en parlons respectivementcomme de la Directrice et du conservateur. 
A 1'Annexe de Ville : 
3 bibliothecaires-adjoints (dont 2 a 80 %) 
2 personnels de magaslnage (dont 1 a 80 %) 
2 administratifs 
A TAnnexe de Sarre-Union : 
3 bibliothecaires-adjoints 
2 personnels de magasinage (dont 1 a 80 %). 
Le D6partement a, a sa charge, 11 agents sur 40, plus les femmes de menage et les jardiniers 
des Annexes ; s'y ajoutent 5 vacataires engages six mois k mi-temps pour la reprise du fonds (2 sont 
d6jd en fonction en juillet 1991, mais l'un d'eux est en conge de maladie, probablement long, 3 
viendront a 1'automne), 1 administratif (cadre A) a partir de septembre 1991, des recrutements 
ufterieurs sont envisages (cadres A des bibfiotheques). 
4 postes sont vacants : 1 poste de chauffeur, qui va etre pourvu, 1 poste d'administratif pour 
compenser 2 mi-temps, 1 poste de bibliothecaire-adjoint, pourvu au 1 octobre 1991 par mutation et 
1/2 poste pour compenser le mi-temps d'une bibliothecaire-adjointe. 
Lors de la D6centralisation, les agents ont et6 appeles a se prononcer: a la quasi-unanimite ils 
ont choisi de conserver les avantages acquis dans la fonction publique d'Etat : 35 heures 
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hebdomadaires, 38 jours 1/2 de cong6s annuels + 5 jours entre No6l et le Nouvel An, 21 h par an 
d'autorisation d'absence pour convenance personnelle, 3 jours de conge de maladie sans certificat 
m6dicaf. Mais ils n'ont pas droit aux avantages des personnels departementaux (prime d'ecran des 
cat6gories C, amicale du personnel). Le Departement a respecte leur choix. Mais, lorsqu'ils feront 
jouer leur droit d'option pour le D6partement, apres parution du d6cret sur la filiere culturelle et du 
texte donnant aux Departements les moyens de payer ces agents, il leur faudra probablement 
accepter le systeme departemental : 39 heures hebdomadaires, 32 jours de conges annuels , 
treizidme mois, primes du cadre national des prefectures. 
Les horaires de chacun sont etabiis le 1 octobre pour 1'annee, et sont libres, dans la fourchette 
7 h 30 -18 h, avec toutefois pour les administratifs une permanence de 16 a 18 h un jour par semaine 
a Faccueil et au standard. Une grande souplesse parait regner dans les horaires. Les compensations 
eventuelles se prennent en principe dans la meme semaine. L'etat des heures supplementaires 
(mensuel ou trimestriel selon les statuts) et des tourn6es est etabli a la 8. C. P. par un adjoint 
administratif. 
II semble que les conges de maladie soient assez nombreux, particulierement a la Centrale. 
Nous avons obtenu l'6tat suivant qui n'a qu'une signification relative, les corps etant reduits et trois 
agents ayant ete absents plusieurs mois : 
Cong6s de maladie -1990 
Conservateurs: 2 jours 
Biblioth6caires-adjoints : 21 jours 
Personnels de magasinage : 25 jours 
Administratifs : 24 jours 
Moyenne generaie : 18 jours (31 agents) 
Conges de maladie -1991 (sur 6 mois) 
Conservateurs: 27 jours 
Biblbthecaires-adjoints: 6 jours 
Personnels de magasinage : 10 jours 
Administratifs :104jours 
Moyenne gen6rale : 13 jours (29 agents). 
La Direction des ressources humaines du Departement a entrepris de mettre en place, a partir 
du 1 janvier 1992, un nouveau systeme d'avancement. La notation actuellement pratiquee sera 
remplacee par un systeme d'evaluation du personnel. 
..." Uevaluation est donc la partie d'un processus de gestion du personnei, qui doit Stre mise 
en oeuvre par une r&llexion prealable tres rigoureuse et par la d&inition de criteres objectifs 
indiscutables. 
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Pour mettre en place ce systeme, il a ete propose au Comite technique paritaire de constituer 
des groupes de reflexion composes de fonctionnaires volontaires et de representants du ComM 
technique paritaire, animes par les agents de la Direction des ressources humaines. 
A partlr de la definition du poste de travail par fonction exercee, les groupes seront charges de 
proposer une palette de critdres les plus objectifs possible pour apprecier le travail arnsi defini. Cette 
d^marche, non originale, a le souci du pragmatisme. Les conclusions des groupes de reflexion seront 
ensuite soumises au Comite technique paritaire pour examen... 
Un systeme d'appr£ciation est non seulement utile mais necessaire. II faut cependant qu'H soit 
reconnu et accepte par tous (administration, personnels, representants du personnei), qu'il puisse 
evoluer dans le temps en fonction des regles de gestion previsionnelle des effectifs, et qu'il soit le 
plus concret possible". 
(Note d'information du Directeur general des Services du Departement, en date du 6 juin 1991) 
Locaux 
Depuis 1968, la B. C. P. est log6e en Iisi6re du campus de CEsplanade, dans une partie du 
batiment de la section Sciences de la Bibliotheque nationale et universitaire de Strasbourg, edifiee 
pour elfe. Ce local, en rez-de-chaussee de 750 m2, dont on trouve (p. 52 bis) un plan d'origine s'est 
revel6 rapidement trop petit et a dfl 6tre agrandi par Cemprunt & la B. N. U. S. d'une salle, & 1'etage, de 
350 m2 environ. Les deux communiquent par un escalier etroit, et un monte-charge en panne, qui 
devrait etre a nouveau operationnel a 1'automne 1991. Meme agrandi, le local est d'une taille 
insuffisante. Le vide sanitaire a servi d'annexe au magasin, les bureaux sont satures. Le garage est 
d'une taille insuffisante, il pourrait recevoir au maximum 2 petits bibliobus . II sert donc de lieu de 
stockage et les bibliobus sont stationn^s au garage departemental, a Koenigshoffen, h 7 km & peu 
prds de la B. C. P., mais a 1'oppose par rapport au centre ville : c'est depuis longtemps une gene a la 
bonne organisation du travail. Le Departement est conscient de 1'inadaptation des locaux, pense qu'il 
faudra une nouvelle construction, en lisiere de la ville, mais il a, actueltement, d'autres investissements 
prioritaires. 
Les conditions thermiques sont mediocres : ameliorees 1'hiver grace a 1'instaHation de 
radiateurs 6lectriques, mais difficiles I'6t6 dans la salle de l'etage, vttree entidrement sur deux cdtes. 
En juillet 1991 la temperature a depasse plusieurs fois 27 ° C. 
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La B. C. P. dans Strasbourg 
A Hdtel du Departement 
B 8. C. P. du Bas-Rhin 
C Vers le garage du Departement (6 km) 
D Archives departementales (magasin temporaire). 
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Vehlcules 
La Centrale dispose de 4 bibliobus d'une contenance de 3 000 ouvrages environ, 
actuellement en circulation, d'un vehicule de service. Les Annexes ont un bus et un vehicule de 
service chacune. La Centrale remettra un de ses anciens bibliobus en circulatlon pour le futur secteur 
"ouverture des bibliotheques", qui sera mis en plaee a la rentree 1991 (voir p. 91). 
Fonds 
Le fonds de la B. C. P. est la mati6re premi6re dont elle foumit son reseau. La quantite 
d'ouvrages en magasin est difficile a evaluer parce qu'il y a eu ces trois dernieres ann6es 
particulierement des eliminations (voir p. 105-108). On peut cependant evaluer grossierement le 
fonds existant a 400 000 ouvrages, dont la moitie informatises. 
Le rapport d'activit6 etabli par ia Directrice donne pour la date du 31 d6cembre 1990, les 
chiffres de fonds suivants : 
ouvrages (volumes) 
periodiques 
microsillons 
disques compacts 
cassettes audio 
vid6ogrammes 
diapositives 
Le conservateur a entrepris une r6flexion sur la composition de ce fonds, en rapport avec ce 
que doit etre un fonds de bibliotheque municipale. Elle 6limine m6thodiquement parmi les livres non 
encore informatis6s. Son projet est aussi de developper certains fonds particuliers, la bibliotheque 
professionnelle (a peu pr6s 800 volumes actuellement, une dizaine de tltres de revues 
professionnelles, quelques publications et catalogues d'autres B. C. P.) mise a disposition des 
b6nevoles, le fonds de reference, et de reflechir a la cotation, issue de la Dewey et qui a subi plusieurs 
modifications. Le projet de classement par centres d'int6ret, un moment envisag6, est pour 1'instant 
abandonn6. Le principe de son action est qu'un fonds unique, bien compose, bien d6sherb6, bien 
cot6, sera le meilleur aliment du r6seau. Uunicite du fonds signifiant ici que ceux des Annexes et des 
: 399 104 
210 abonnements soit 119 titres 
: 12085 
4130 
4 543 
2462 
30480 
dans les Annexes 
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bibiiobus doivenl 6tre partie integrante du fonds departementai, avec le contenu de ia Centrale et des 
bibliotheques du r6seau. Le chiffre donne comme Videal pour ce fonds d6partemental est de 2 
ouvrages par habitant: 1 en circulation, 1 en stock. 
Informatique 
A 1'incitation du Ministere de la Culture, la B. C. P. a adher6 au reseau LIBRA, au moment ou 
celui-ci a et6 mis en place. Le rdseau n'a pu se realiser pleinement. En 1988, le Ministdre de la Culture 
a relance le projet avec une autre societe de service, la SINORG, filiale de la Caisse des d6pots et 
consignations, maintenant reprise par SCETORG. 
La convention passee entre le Ministere de la Culture et SINORG prevoyait le financement de 
plusieurs B. C. P. : le Bas-Rhin s'est vu proposer 1'informatlsation de sa B. C. P. a hauteur de 
1 666 353,70 F. Malgre des reticences dues a Vinadaptation de LIBRA, c'est cette option qui a ete 
retenue. 
La participation prevue de TEtat etait la suivante : 
Systdme central 
SPIX 32 utilisateurs / 24 voies 887 120 F. HT. 
BULL DPX 5000/25 
Memoire 16 Mo (extensible & 128 Mo) 
Disque 740 Mo (capacite totale possible 5 920) 
Streamer 60 Mo 
24 voies pour terminaux asynchrones (64 max.) 
Logiciel SPIX 16 ou 32 utilisateurs 
Console systeme 
D6rouieur 1600/3200 bpi 
Terminaux 397 900 F. HT. 
14 ecrans claviers BULL Questar 210 
8 crayons optiques Datalogic avec decodeur 
2 imprimantes Laserjet II de Hewlett -Packard 
10 micro-portables Hunter 208 K (societe Husky) 
Logiciels de base complementaires 
(DIALOG APL, USAM) 
50 000 F. HT. 
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Installation, aide au ddmarrage 20 000 F. HT. 
Concession du droit d'usage de LIBRA 50 000 F. HT. 
TOTAL H.T 1 405 020 F 
Soit T. T. C 1 666 353,70 F. 
Le D6partement a, dds ce moment, prdvu de corrtribuer & une meitleure installation : achat de 
consoles supplementaires, d'une troisieme imprimante pour que la Centrale et les Annexes en aient 
chacune une. Les depenses annoncdes a sa charge etaient les suivantes : 
Materiel compl6mentaire 117 950 F. HT. 
- 4 ecrans BULL Questar 210 
- 4 crayons optiques Datalogic avec decodeur 
-1 imprimante Laserjet II de H. P. 
- 2 micro-portables Hunter 208 K 
Vtsite de preparation de site 3130 F. HT. 
Formation standard (*) 35 200 F. HT 
- Utilisation 
. 1er cours (5 jourspour 12 personnes maximum) 
. 2 eme cours (4 jours pour 12 personnes maximum) 
- Exploitation 
(*) Frais de mission non inclus 
Traitements sp^cifiques 31 500 F. HT. 
Preparation et chargement des notices et exemplaires a recuperer: 
20 000 notices d 70 cts (14 000 F. HT.) 
70 000 exemplaires a 25 cts (17 500 F. HT.) 
TOTAL H. T 187 780 F. 
TOTAL T. T. C 222 707,08 F. 
Uinstallation de 1'ordinateur devait etre faite dans un local particulier au rez-de-chaussee de la 
B.C.P., avec contrdle de la temperature et de 1'hygrometrie. II se trouve que, finalement, 1'ordinateur 
est instail^ dans la salle du premier etage, sans isolation thermique ni coritrole hygrometrique. 
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Le materie! actuel se compose donc, S la Centrale, d'un DPX 5000 Bull, avec, depuis juiilet 
1991, un onduleur qui donne une autonomie de 15 minutes, de 13 consoles reparties sur les deux 
niveaux. Chaque Annexe en a 3. II y a une imprimante dans chacun des trois sites. Douze ordinateurs 
portables sont attribu6s aux bibliobus (2 chacun) et aux Annexes. En principe, & chaque desserte, un 
portable enregistre les prets, un autre les retours. Mais des toumees s'effectuent avec un seul 
portable. 
La B. C. P. utilise ddsormais le logiciel SDL - MEDIA, gere par SCETORG. C'est l'un des pius 
gros systemes utilis^s en B. C. P., et il semble que deux B. C. P. seulement 1'aient adopt6. Les 
fonctions qu'il assure sont traitees plus loin ainsi que la reprise du fonds existant qui est un gros travail. 
Annexes. 
Les deux Annexes de Sarre-Union et de Ville, dont nous regrettons de n'avoir pas pu traiter 
1'activite particulidre, ne sont pas k proprement parler des moyens de la B. C. P., mais partie de la 
B.C.P. Elles assurent, dans leur secteur, une fonction qui est une de celles de la Centrale, la desserte 
des bibliotheques. Mais elles n'ont pas interrompu les prets direct et scolaire, elles ont simplement 
diminue le rythme de ces tournees. Elles n'effectuent que peu de travail interne : la seule couverture 
(ou r6paration) des livres, te traitement des enregistrements sonores de musique non classique. Elles 
sont aussi mediathdques irrtercommunales. 
L'Annexe de Ville offre 450 m2, dont, pour le service public, en acces direct: 
-1 salle de 80 m2 : adultes, lecture sur place et pret, 
-1 satle de 50 m2 : jeunes, lecture sur place et pret, 
-1 discotheque de 30 m2, 
-1 vid^otheque de 20 m2, 
-1 hall: periodiques, informations diverses, ensembles de visionnement de diapositives. 
-1 garage de 120 m2 pour te bibliobus, la voiture de service et le magasin de reserve pour les 
tournees. 
A 1'automne 1991, des travaux vont etre entrepris, qui doubleront la surface disponible, et 
1'Annexe deviendra relais pilote pour la formation des benevoles, sans cesser d'6tre ouverte au public. 
L'Annexe de ViH6 dessert les cantons de Ville, Barr, Marckolsheim, Selestat, hors la commune 
de Selestat qui a plus de 10 000 habitants. Dans son secteur se trouvent une antenne et 8 
biblioth6ques municipales "nouvelle formule". Plusieurs tableaux statistiques de l'activite de 1'Annexe 
sont regroupds dans les documents annexes. On y lit aussi bien la multiplicit6 des fonctions que la 
bonne penetration dans le canton (p. 298-307). 
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Canton Population Inscrits a 1'Annexe au 31-12-90 % 
S6lestat 
(sauf Selestat) 9 611 687 7,15 
VlHe 9 092 1490 16,38 
Barr 15793 232 1,47 
Marckolsheim 17775 169 0,95 
( ce tableau ne tient compte que des inscrits a TAnnexe, pas des lecteurs desservis dans leur 
commurie) 
L'Annexe de Sarre-Union a 450 m2 de surface totale : 
- 80 m2 : adultes, iecture sur place et pret, 
-100 m2 : jeunes, lecture sur place et pret, 
- 50 m2 : discotheque, 
-1 garage pour le bibliobus, servant aussi de reserve, 
-1 videotheque prise sur le magasin, 
-1 bureau pour le personnel et Fatelier de manutention. 
Elle dessert les cantons de Sarre-Union, La Petite Pierre, Drulingen : 69 communes et 35248 
habitants en 1990. Les fonctions assumees sont semblables a celles de Ville, et son rayon d'attraction 
va jusqu'en Moselle. La bibliothecaire responsable l'eva!ue a 50 km au maximum (pas pour les 
cassettes vid6o qui ne sont pretees qu'une semaine). 
58 
1 .2. 3. 3. Les benevoles. 
Ils ne font certes pas partie de la B. C. P., mais ils sont le levler qui lui permet de creer et de 
faire vivre son r6seau. La B. C. P. exige d'eux une formation, qui est en cours de reforme (voir p. 72-
83) et que la Directrice espdre faire homologuer. Le milieu socio-culturel , nous l'avons vu, est 
favorable au b6n6volat. 
Nous ne cachons pas que ce recours aux voloritatres est critique par des professionnels de la 
region. Leurs arguments : ils prennent le travail des professionnels et surtout, donnent aux 
municipalites le sentiment que la bibliotheque releve du bendvolat, et qu'il peut suffire. Ils sont 
insuffisamment form6s. La pression sociale des benevoles d'un petit bourg rural sur leurs lecteurs 
peut etre forte : beaucoup d'antennes sont situees dans des 6coles ; les adultes, ne voulant pas que 
1'instituteur ait connaissance de leurs lectures, s'en ecartent. S'il y a dissension, d6part, 
decouragement, ou parfois changement de couleur politique de la municipalit6, les equipes 
fonctionnent moins bien ou se disloquent. La profession a mis si longtemps & se d6gager du 
b6nevolat qu'il ne faudrait pas revenir ert arriere sans reflexion. Nous avons meme entendu dire, ce 
qui nous paraTt sans fondement, que la disparition du Centre regional de formation aux carrieres des 
bibliotheques de Strasbourg, etait due au recours de la B. C. P. aux benevoles. 
A ces arguments, la Directrice de la B. C. P. oppose les suivants : on ne peut pas demander a 
une commune de moins de 2 000 habitants de salarier un bibliothecaire. II vaut mieux, alors, des 
b6nevoles que pas de biblioth6que. Les volontaires mettent plus de cceur a leur travafl, sont plus 
disponibles, connaissent mieux le terrain et sont bien 6paul6s par la B.C. P. D'autre part, elle dit 
clairement aux maires qu'au dela de 3 000 ou 4 000 habitants, le recours a un professionnel, meme a 
temps partiel, devient necessaire, et que les professionnels ne devraient pas se replier sur un 
corporatisme frileux, mais donner aux b6nevoles ce qu'tls attendent d'eux : une aide technique, et la 
reconnaissance du fait qu'ils sont des benevoles. Un statut du volontariat s'imposera, a plus long 
terme. 
Quoiqu'il en soit, il arrive quelquefois qu'une mairie finisse par salarier un benevole qui a 
acquis une qual/fication professionnelle (exemple : Marckolsheim, apres obtention du C. A. F. B.). 
Mais, si un salarie arrive dans une equipe de benevoles active et soudee, il peut avoir du mal a se faire 
accepter, a chasser 1'idee qu'il s'approprie le travail des volontaires. 
Le probleme s'est un peu complique du fait que les benevoles ne participent pas au bureau 
de 1'agence de cooperation CORDIAL, et peuvent s'en sentir exclus. La B. C. P. ne les y represente 
pas, ce qui aurait pu etre envisag6. Elle veut les consid6rer comme majeurs, autonomes, et ne 
souhaite pas apparaitre comme leur delegue. 
Elle a, k 1'oppose, suscite la creation d'une association propre, qui va succeder a la Soci6te 
des amis de la B. C. P. et h6riter de ses fonds et subventions departementales. Dans 1'esprit de ses 
promoteurs, cette association est destinee a permettre 1'echange entre b6n6voles (de ressources, de 
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reriseignements), & servir 6ventuellement de centrale d'achat, a recueillir des subventions pour des 
projets globaux d'animation. Cependant, la politique actuelle du Conseil general semble §tre de 
subventionner directement Vutilisateur final plutdt qu'une association intermedlaire. Ceci atin que son 
action soit plus vislbie. Nous avons pu assister, le 26 juir> 1991, & l'assemblee g6n6rale constitutive , 
oD se trouvaient une vingtaine de bibliothecaires benevoles, et la b6nevole devenue professionnelle 
de la bibliothdque municipale de Marckolsheim. On trouvera, parmi les documents annexes (p. 258-
265), le proc6s verbal de l'assemblee, et les statuts dans ia forme sous laquelle ils ont ete adopt6s. La 
question de la cotisation a soulev6 de vives discussions, les b6n6voles faisartt remarquer qu'ils 
donnaient d6jd leur travail. Elle sera de toute fagon tres modique. 
Uarticulation de cette association et de la B. C. P. n'apparaTt pas encore comme pr6cise : le 
Bureau des bibliothdques, ou la responsable de 1'animation & la B. C. P„ seront-ils partie prenante, et 
sous quelle forme ? En tous cas, BM 67 n'ayant pas les moyens d'avoir un permanent, le secr6tariat 
sera, dans 1'avenir pr6visible, assure a la B. C. P. D'autre part on peut s'interroger, les professionnels 
etant absents de sa mise sur pied, sur les rapports de l'association avec f'A. B. F.-Alsace et 1'agence 
CORDtAL. II nous semble que, les memes individus se retrouvant dans deux de ces organismes ou 
les trois, et ayant de bonnes relations personnelles, pourraient jouer un rdle utile pour emp6cher 
toute rivalite et toute dysharmonie. Les buts ne sont-ils pas communs: promouvoir la lecture ? 
Au terme de cette description du plan et des moyens disponibles pour la mise en ceuvre, nous 
pourrions faire te commentaire suivant. Le plan est gen6reux, il semble revenir aux id6aux de 1945, il 
traduit ce que nos interlocuteurs du Departement nous ont exprime : la lecture est une priorite. Que 
les votes en ce domaine soient acquis & l'unanimit6 en est un autre signe. Neanmoins la demande des 
municipalites n'a pas ete evaluee a favance, elle a et6 sup6rieure aux previsions les plus optimistes. 
La question "Que faire pour ies commuries sans moyens ni locat ni equipes de ben&voles T ne s'est 
pas posee (voir p. 38). 
En reponse k cette demande, il n'y a pas eu de strat6gie territoriale definie. Les moyens n'ont 
pas 6te pens6s en fonction d'objectifs a atteindre ann6e par annee, ou arrondissement par 
arrondissement, selon les situations locales. Mais ils ont suivi. Si la B. C. P. avalt ete plus prudente 
dans la mise en ceuvre du plan, aurait-elle eu autant de moyens ? 
1. 2. 4. La mise en oeuvre du pian. 
1. 2. 4. 1, Les fonctlons assur6es par la B. C. P. 
Pour ce r6seau en cours de cr6ation, la B. C. P. assume troistypes de fonctions, qui seront 
etudi6es en d6tail dans le chapitre 2. 2 Schemas fonctionnels : cr6er le reseau, former les 6quipes, 
irriguer les espaces de lecture (on laisse ici de cot6 les fonctions des Annexes). 
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Cr6er le reseau : c'est, a la demande des municipaliies, participer a des reunions, expliquer et 
convaincre, instruire les dossiers de demandes de subventions des travaux, de mobilier. 
Former, c'est assurer 3 jours de stage aux b6nevoles des bibliotheques municipales, 1 jour & 
ceux des antennes, eventuellement une formation continue, et conseiller k la demande. 
Irriguer, c'est renouveler le fonds en principe 3 fois par an, assurer le suivi des 6quipes de 
benevoles, leur proposer une animation, participer sous une forme ou une autre a rassociation BM 67. 
Pendant les deux demieres annees, il y a eu a la B. C. P. un travail de reflexion sur l'animation a 
proposer, et des essais pour mieux repondre a la demande, exprim6e ou non, des espaces de 
lecture. La reflexion n'est pas achevee, les premieres experiences sont en cours d'evaluation. 
1. 2. 4. 2. Le d6veloppement du r6seau jusqu'a aujourd'hui. 
Nous avons tente d'illustrer l'extension geographique du r6seau par des cartes (voir p. 60 bis 
et 60 ter) et par la photographie d'une carte murale etablie par la B. C. P. pour la "journee portes 
ouvertes"du Sjuin 1991 (p. 61 bis). 
Le reseau n'en est pas encore un : les relations sont a sens unlque, et il n'y a pasde rapports 
formalises entre points secondaires du reseau. Mais tl se structurera. En particulier par des "relais": la 
B. C. P. se deconcentrera en quelques points du departement autres que les Annexes existantes. II y 
aura au moins un relals au Nord du Bas-Rhin : Soultz ? Wissembourg ?, un au Sud. Ce seront des lieux 
de formation pour les benevoles, et des magasins d6concentres. Mais ils ne seront pas ouverts au 
public, a la diff6rence du projet initial de m^diatheque de secteur. Tout benevole, dans i'ideal, devrait 
etre a moins d'1/2 heure de route d'un relais, de la Centrale ou d'une Annexe. 
Le premier relais pourrait s'ouvrir dans les trois ans qui viennent, le programme est a Vetude. 
L'6valuatbn de cette premiere implantation servira aux suivantes. 
II n'y a pas de projets t6l6matiques (voir p. 124) pour l'instant. Dans quelques annees, la 
B.C.P. sera probablement en mesure de repondre d la demande suscit6e, la question se posera dans 
d'autres termes. 
Lors de 1'arret brusque des dessertes scolaires et des prets directs, un mecontentement s'est 
exprime, aupres des Dernieres Nouvelles d'Alsace, de la B. C. P., du Conseil general : "Qu'allons-
naus devenir sans blbfiobus Un travail d'explication a ete ndcessaire. II semble qu'il ait porte ses 
fruits : d'apres le Directeur g6neral des services du Departement, des maires reconnaissent 
actuellement avoir alors mal compris le projet du Conseil general. Mais il est sOr que les mois ecoules 
entre l'arret des tournees et le ramassage des ouvrages pretes ont souvent 6t6 mal vecus. 
Territoires communaux pourvus d1une antenne de la B.C.P. 
en activite au 1 juil let  1991 
60 bis 
• Chol-liou do canlon 
© IGN Paris 1990 
© INSEE Paris 1990 
Territoires communaux pourvus d'une bibliotneque rnunicipale 
en activite au 1 juil let  1991 
60 ter 
• Chel-lieu do canlon 
cornmunes de plus de 10 000 hab. 
communes de moins de 10 000 hab. (13[-1 creee avant 1987) 
communes de rnoins de 10 000 hab. (BM "nouvelle formule' 
© JGN Paris 1990 
© INSEE Paris 1990 
Le d6veloppement s'est fait a 1'inltiative des municipalites : la B. C. P. a du et doit s'adapter a ce 
flux qu'elle n'attendait pas a cette echelle, qu'elle ne peut maitriser. On pourrait meme dire qu'elle n'a 
pas souhait6 le maitriser, preferant atteindre rapidement un point de non-retour. L'inconvenient est 
1'attente subie par les communes. Le delai entre la premi6re prise de contact et 1'ouverture au public 
est tres variable. Mais les maires le jugent en general trop long. II faut attendre lors de Hnstruction des 
dossiers, pour que l'6quipe des benevoles soit formee, pour que le fonds initial soit choisi et Installe. 
Cet effort fait pour la creation d'espaces communaux de lecture a pour consequence paradoxale le 
mecontentement de ceux a qui on demande d'attendre, sans pouvoir fixer avec certitude les delais 
par avance. II y a, k coup sOr, une sorte de contagion, d'6mulation entre municipalitds et dans les 
reseaux d'instituteurs, quand les bibliothdques sont inaugurees et rencontrent le succ6s public. La 
demande grossit donc "en boule de neige". Et le resultat n'a rien a voir avec 1'ancienne carte des prets 
directs et d6p6ts scolaires. 
La mise en oeuvre a donc ete assez difficile, 1'outil n'etant pas tout a fait au point: pas assez 
d'ouvrages tri6s et informatises, difficultes pour assurer la formation et le suivi, "embouteillage" des 
dossiers en instance. II arrive que l'on pare au plus press6, ce qui peut etre source d'erreurs ou de 
complications. L'on doit ajouter qu' une partie du personnel a mal compris le pourquoi de la 
restructuration, s'est sentie depossedee par les equipes de benevoles d'un travail qu' elle avait le 
sentiment de bien accomplir. Des groupes se sont formes. II y a eu consultation du personnel par ia 
Directrice pour le choix des futures activites entrainees par la restructuration (decembre 1988), mais le 
travail de communication interne a mis beaucoup de temps a porter ses fruits, et il ne nous semble pas 
v6ritablement acheve. Si une partie du personnel adhere sans reserve a 1'objectif, une autre ne le 
partage pas totalement mais travaille tout de meme dans ce but, et une autre petite partie souffre de la 
disparition d'un age d'or, pare de tous les avantages et devenu quasi-mythique. A 1'argument "Nous 
avons perdu le contact avec nos lecteurs", la Directrice oppose celui-ci "Plus que les livres et les 
lecteurs, ce sont les non-lecteurs qui doivent nous interesser". Quelle que soit la bonne volonte de 
chacun, nous avons senti un etat de malaise, qui contribue certainement aux difficultes de mise en 
oeuvre. 
Celle-ci a quand meme abouti k 1'existence reelle de bibliotheques municipales et d'antennes 
qui rencontrent le succes public (voir la liste au 1 juillet 1991, p. 88-89, et les statistiques, Documents 
annexes p.317-318). 10 biblioth6ques municipales "nouvelle formule" ont communique leurs 
statistiques pour 1990 : 29,99 % d'inscrits par rapport k 1'ensemble de la population ( 11 907 
habitants), chaque inscrit a emprunte 20,67 livres, chaque ouvrage est sorti 6,10 fois en moyenne. 
Dans les 4 antennes pour lesquelles nous avons les chiffres de 1990, sont inscrits 19,78 % des 
habitants, et chaque emprunteur a pris en moyenne 24, 94 livres sur I'ann6e. 
PHOTOGRAPHIE DU RESEAU 
Journee "Portes ouvertes" du 08-06-1991 
61 bis 
lCommunes de molns de 1® 000 hab, 
Bibliothiques munlclpales 
e 
o 
en activite 
en instance 
d'ouverture 
en projet 
Antennes 
e 
en activite 
en projet 1991 
demanclees 
Communes de plus de 10 000 hab. 
Bibllothdques munlcipales 
• en activite 
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2. La B. C. P. organisee pour cette politique. 
2. 1. Objectifs et principes. 
2. 1. 1. Objectifs. 
Pour atteindre les objectifs du plari, k savoir couvrir le territoire du departement d'espaces de 
lecture - bibliotheques municipales et antennes - la B. C. P. a donc 6te restructuree. D'autres activites 
sont pratiquees que celles qui favaient 6t6 traditionnellement. Rappelons ici que nous avons dQ tenir 
a l'ecart les activites et le fonctionnement des deux Annexes et qu'il sera question de la seule 
Centrale, sauf dans la mesure ou il y a interference. 
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2. 1. 2. Llaison Centrale - Annexes. 
Par ligne sp6cialisee, ces liaisons sont quotidiennes, puisque le catalogage s'etfectue sur la 
m6me base, que les 3 imprimantes peuvent 6tre lancees indifferemment depuis la Centrale, que 
certaines sauvegardes quotidiennes s'effectuent a partir des Annexes, qui sont ouvertes plus tard le 
soir. Mais ces lignes ne sont pas sans defauts, toutes les manoeuvres ne peuvent pas etre effectuees 
normalement (voir p. 123-124). Les communications de personne 6 personne se font toujours dans fe 
sens Annexe - Centrale. Deux jeudis par mois, une partie du personnel des Annexes vient a 
Strasbourg : transport des ordinateurs portables impossibles a deverser normalement, livraison ou 
retour d'ouvrages, r6union avec le conservateur au sujet des acquisitions, choix des livres de 
jeunesse en librairie. II semble exceptionnel que la Directrice ou le conservateur se rende dans une 
Annexe. L'objectif des Annexes n'est pas different de celui de la Centrale, elles n'ont d'ailleurs pas 
d'existence propre, mais elles tendent a cet objectif par d'autres methodes, et n'ont pas cesse 
brusquement les dessertes "traditionnelles". Neanmoins nous n'avons pu voir, pour les raisons dites 
plus haut, le fonctionnement reel des Annexes et de leur articulation avec la Centrale aussi ne 
pouvons nous guere avoir que des impressions. 
2. 1. 3. Travail interne / travail externe. 
La distinction nous a frappee d6s notre arrivee a la B. C. P. Pourtant elle n'est pas 6crite - il 
n'existe pas d'organigramme - et il ne semble pas qu'elle ait ete explicitement voulue des le d6part, 
mais qu'elle se soit progressivement imposee comme le meilleur moyen d'atteindre 1'objectif, compte 
tenu des realftes, et du fait qu'une partie du personnel ne pouvait etre affectee a des activites 
intemes. 
Font du travail inteme : le conservateur, les equipes d'etiquetage et de couverture des 
ouvrages et quelques bibliothecaires-adjoints (responsables de rinformatique, des commandes, de la 
reprise des ouvrages du fonds), ceci bien evidemment afin de realiser un travail externe de qualit§. 
Sont tournes vers 1'exterieur : la Directrice, les equipes de dessertes (2x4 personnes), la 
responsable de la formation, celle de l'animation. II semble que dans les derniers mois la separation se 
soit enoore accentuee, en particulier entre Directrice et conservateur. Le conservateur ne s'occupe 
plus du tout des rapports avec les municipalites, se concentre sur la (re)constitution du fonds et la 
reprise informatique. Cependant, on le verra, il y a des agents "a cheval" sur les deux secteurs. 
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Cette dichotomie est pr6sent6e comme gage de reussite : un travaii interne sdrieux est 
indispensable a un bon travail externe. Sans fonds de qualit6 et pret a 1'emprunt, comment constituer 
de bons fonds de base pour les espaces de lecture et les desservir convenablement ? 
Mais, a cause aussi de prob!6mes relationnels personnels, le travail inteme n'est pas toujours 
reconnu par ceux qui se consacrent uniquement au travail externe. II y des "secteurs prives" cTactivite, 
dont les autres agents ne savent presque rien. L'absence de communication est un risque. Nous 
avons ainsi et6 frappee par l'existerice de deux lieux s6pares pour les pauses-caf6. 
2. 2. Schemas fonctionnels. 
Nous tentons, dans ce chapitre, de d6crire factuellement les fonctions de la B. C. P. 
Factuellement : les objectifs, les moyens ont et6 6voqu§s pr^cedemment, on essaye ici de 
comprendre 1'enchainement des operations au service des objectifs, de batir des "schemas 
fonctionnefs". Ces operations peuvent etre regroupdes en op6rations & visee externe, a savoir la 
creation et 1'animation du reseau des bibliotheques, en operations a visee interne d'abord, externe 
ensuite, c'est a dire le traitement des documents avant leur diffusion dans le r6seau- peut-on dire que 
ce sont des fonctions a vis6e externe dtfferee, puisque 1'objectif final est externe ? Et enfin en 
fonctions d'int6ret general, utiles k 1'ensemble de la B. C. P. 
Toutes les op6rations sont envisagees de la meme manidre : d'abord une description du 
processus tel qu'il est pratique actuellement, a l'ete 1991, puis les chiffres relatifs a cette fonction 
quand il est possibfe d'en etablir ou d'en recueillir; i'6volution de la fonction (changements recents, 
changements pr6visibles); enfin les commentaires qu'ont sugg6res eventuellement l'observation du 
personnel en activite et les entretiens avec lui. 
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Le plan adopte est doric le suivant: 
Schemas fonctionnels . 
1. Operations a visee externe : creation et animation du 
reseau. 
1. 1 Creation des bibliotheques du reseau. 
1. Processus actuel 
2. Chiffres 
3. Evolution 
4. Commentaires 
1. 2. Formation tles 6quipes de benevoles. 
1. Processus actuel 
Contenu du dossier complet 
Programme du stage long 
2. Chiffres 
3. Evolution 
4. Commentaires 
Statistiques 
Achats 
Indexation et cotation 
1. 3. Ouverture, desserte et suivi des bibliotheques. 
1. Processus actuel 
1. Fonds de d6part 
2. Mobilier 
3. Ouverture 
4. Desserte 
2. Chiffres 
3. Evolution 
1. Le futur secteur "ouverture" 
2. Suivi 
4. Commentaires 
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1. 4. Anlmation. 
1. Processus actuel 
1. Exposition Mozart 
2. Exposition Erifants du Monde 
2. Chiffres 
3. Evolution 
4. Commentaires 
2. Operations a visee externe differee : traitement des 
documents. 
2. 1. Traitement des iivres neufs. 
1. Processus actuel 
1. Suggestions d'acquisition 
2. Transformation en commandes 
3. Reception des commandes 
4. Traitement des ouvrages 
5. Ouvrages non commandes 
2. Chiffres 
1. Commandes 
2. R6ception 
3. Catalogage 
4. Etiquetage 
5. Couverture 
3. Evolution 
4. Commentaires 
2. 2. Traitement des livres du fonds 
1. Provenance 
2. Stockage 
3. Objectif 
4. Processus 
1. Tri 
2. "Rafraichissement" 
3. Reprise 
4. Catalogage 
5. Chiffres 
6. Commentaires 
2. 3. P6riodiques 
1. Processus actuel 
2. Chiffres 
3. Commentaires 
2. 4. Enregistrements sonores et audiovisueis 
1. Videogrammes 
1. Processus actuel 
2. Chiffres 
3. Evolution 
2. Enregistrements sonores 
1. Processus actuel 
a. Disques ctassiques 
b. Autres 
2. Chiffres 
3. Commentaires 
3. Fonctions cfinteret general. 
3. 1. La fonction de direction 
3. 2. La fonction informatique 
1. Personnel 
2. Formation 
3. Fonctions 
4. Telemaintenance 
5. Refations avec le Service informatique du Departement 
6. Informatisation des bibliotheques municipales 
7. Remarques 
3. 3. Services g6n6raux. 
1. Secretariat-accueil 
2. Gestion du personnel 
3. Gestion du mat6riel. 
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2. 2. 1. Op6rations a visee externe : creation et animation du 
reseau. 
2. 2. 1. 1. Creation des bibiiotheques du reseau. 
La creation des bibliotheques municipales et des antennes est fe fondement de Cactivite 
actuelle de la B. C. P. En repondant k la demande des communes, elle cr§e la mati&re de son futur 
reseau. La description du processus de creation sera rapide et factuelle, puisque les principes ont ete 
evoqu6s ailleurs. 
travail preparatoire 
deliberation du Conseil municipal 
= creation juridique de la bibliotheque 
instruction du dossier des travaux, pour 
subventionnement par le Departement 
/ou\ 
cahier des charges \ 
devis \ 
choix \ 
subventionnement du mobilier par le Departement 
mobilier prdte par le Departement 
formation de l'equipe de benevoles 
constitution du fonds pr6t6 par la B. C. P. 
ouverture au public 
desserte par les equipes de secteur 
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1 - Processus actuel. 
Du travail pr6paratoire & 1'etude du mobilier, c'est, a la B. C. P., la Directrice qui intervient. Elle 
tient les dossiers des bibliotheques en cours de creation. 
L'initiative de la crdation d'une biblioth^que municipale ou d'une antenne vient toujours de la 
commune. 
Chaque cas est particuiier: locaux, possibilit6s de financement, volonte politique, dissensions 
eventuelles, nombre et personnalite des b6nevoles... 
L'ensemble du d6partement est conceme, secteurs de Viil6 et de Sarre-Unlon compris. Mais, 
dans ce cas les Annexes assurent le suivi des bibliotheques creees dans leur secteur. 
Contact6e, la Directrice de la B. C. P. se rend sur place, voit le Maire, explique les 
engagements r6ciproques, les subventions, les exigences, la difference entre antenne et 
bibliotheque municipale. 
Elle explique comment preparer le dossier de demande de subventlon au Departement, soit, 
pour la construction d'une bibliotheque municipale, ou la transformation d'un batiment existant en 
bibliotheque municipale : 
- Avant-projet sommaire par 1'architecte 
- Devis estimatif des travaux (montant hors taxes) 
- Lettre d'intention du Maire, avec la deiib6rat!on du Conseil municipai. 
Dans les faits, il y a en general plusieurs r6unions de la Directrice avec l'6quipe municipale, 
1'architecte et des benevoles, des discussions sur le fonctionnement, les am6nagements. 
Et aussi, quelquefois une reunion avec le Conseiller technique regional au livre, qui instruit 
eventuellement le dossier de demande de subvention d'Etat au titre de la deuxieme part du concours 
particulier. 
Le dossier de demande de subvention departementale est adresse au President du Conseil 
g6n6ral, transmis k la B. C. P. par I'interm6diaire de la Direction de 1'action economique et culturelle. La 
Directrice de la B. C.P. instruit le dossier, la D. A. E. C. fait le rapport au Conseil gdneral, et suit le 
paiement. 
Pour 1'amenagement interieur, la Directrice etudie 1'implantation du mobilier en fonction des 
locaux et du fonds. 
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Deux cas sont possibles : la commune reQOit du mobilier d6partementa! pour sa bibliotheque, 
ou une subvention pour 1'achat de son propre mobilier. Dans les deux cas, la Directrice de la B. C. P. 
donne un avis technique. 
Si la municipalite sollicite le pret du mobilier, la Directrice instruit le dossier d'amenagement, 
demande des devis k quelques (4 ou 5 en g6neral) entreprises sp6cialis6es, en precisant le type de 
rayonnage souhait^. Elle etudie les devis et fait au Conseil g^neral une proposition d'achat, 
bibliothdque par bibliotheque. Ce mobilier, paye par le Departement, inscrit d 1'inventaire de la B. C. P., 
est pretd k la bibliothdque municipale, dans le cadre de la convention, aussl longtemps que la 
commune respecte ses obligations (local specifique, horaires d'ouverture, ligne budgetaire,...) 
Si la commune achete son propre mobilier, le Maire peut faire appei a la Directrice de la B. C. P. 
pour les demandes de devis. II obtiendra une subvention d6partementaie de 20 % HT sur 1'achat du 
mobilier, avec un prix plafond de 800 F par m2. 
Quand la bibliothdque est cr^ee officiellement, la Directrice de la B. C. P. charge la 
responsable de la formation du contact avec les 6quipes de benevoles. Mais son rdle ne s'arrete pas la 
et elle reste souvent conseillere de fait. 
De plus, elle est appel6e lorsque la municipaiite recrute un bibliothecaire salarie: elle participe 
au jury avec voix consultative. Et elle reste, meme si la bibliothdque municipale fonctionne depuis 
longtemps et avec des professionnels, la personne de r6f6rence. 
2 - Chiffres. 
Tout, dans cette fonction, se passe a 1'initiative des communes, la B. C. P. s'adapte a leurs 
demandes, avec ses moyens. Et chaque cas est dependant des circonstances locales. On ne peut 
donc 6valuer serieusement le temps passe sur un dossier. II y a des imprevus du cote de la 
municipalitd, des trajets, des r6unions, des conversations t6I6phoniques : le temps n'est pas ici 
mesurable. 
On ne peut non plus donner le nombre exact des communes "en attente". A partir de quand 
un projet est-il "en attente" ? Est-ce quand un b6n§vole potentiel telephone k la B. C. P. pour 
demander ce qu'il pourrait bien faire pour aider a la creation d'une bibliothdque ? Ou quand le Maire 
s'entretient avec la Directrice avant la deliberation du Conseil municipal creant la bibliothdque ? Deux 
dates seulement sont des reperes veritables : cette delibdration du Conseil municipal, et 1'ouverture 
au public. 
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II est donc bien difficile et sujet a caution de donner d'autres chiffres que ceux qui ont ete 
etablis au 1 juillet 1991 : 41 bibliothdques municipales ont ete cr6ees depuis 1982 dans des villes de 
moins de 10 000 habitants et 45 antennes. En 1990, 7 antennes ont ete ouvertes (Duppigheim, 
Kauffenheim, Obersdorf-Sparsbach, Odratzheim, Offendorf, Weiterswiller, Beichstett), portant le total 
a 44, et 4 bibliotheques municipales (Ernolsheim-sur-Bruche, Gambsheim, Wasselonne, Wimmenau) 
se sont ajoutees aux 30 deja desservies. 
5 communes ont beneficie du pret de mobilier spdcifique acquis par le D6partement et inscrit a 
Tinventaire de la B. C. P. : 
- Wolxheim pour une somme de 50 299, 00 F H. T. (capacitd : 3 200 volumes, 200 albums, sur 
80 ml de tablettes et 2 bacs a albums) 
- Ohnenheim pour une somme de 77 300, 80 F H. T. (capacit6 : 5 350 volumes, 300 albums, 
sur 134 ml de tablettes et 3 bacs a albums) 
- Quatzenheim pour une somme de 19 828, 20 F H. T. (capacite : 1 440 volumes, 200 albums, 
sur 36 ml de tablettes et 2 bacs a albums) 
- Wimmenau pour une somme de 107 005, 60 F H. T. (capacite : 5 270 volumes, 300 albums, 
sur 143 ml de tablettes et 3 bacs a albums) 
- Rhinau pour une somme de 130 224, 60 F H. T. (capacite : 8 920 volumes, 400 albums, sur 
223 ml de tablettes et 4 bacs a albums). 
Ce qu'on peut dire, faute de pouvoir chiffrer pr6cisement, c'est que la demande des 
municipalites se manifeste, et qu'elle est pressante. 
3 - Evolution . 
La Directrice de la B. C. P. envisage de preparer un dossier mod6le pour les demandes de 
subventions des municipalites, pour eviter des oublis, des allers et retours, des retards, des coups de 
telephone, des incomprehensions. 
4 - Commentaires. 
II s'agit de satlsfaire la demande, dont le flux n'est ni maitrise ni maitrisable : repondre aux 
projets de creation -travail ponctuel, sur quelques mois ou quelques annees - et assurer le suivi qui en 
decoule - travail non limite dans le temps. 
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2. 2. 1. 2. Formation des equipes de benevoles 
1 - Processus actuel. 
Prise de contact avec I' 6quipe 
Etablissement du planning de formation 
Formation d la B. C. P. 
"Post - formation" sur place 
"Rep6tition g6nerale" 
Ouverture de a bibliotheque 
La formation des b6nevoles repose actuellement sur une seule personne, bibliothecaire 
adjointe priricipale, qui en a la charge entre le moment ou la directrice de la B. C. P. a donne son 
accord a la cr6ation de la bibliotheque et Touverture de celle-ci au public. Ceci prend plusieurs mois, 
souvent plus d'un an. 
La bibliothecaire prend contact par telephone avec Vequipe : malre, secr6taire de mairie, 
responsable des b6nevoles... 
Quelquefois elle se rend sur place pour expliquer en quoi consistera la formation. 
Elle etablit le planning des formations (toujours a la B. C. P., jamais apres 18 h ni le samedi) 
avec le responsable de Tequipe. Le stage pour les bibliotheques municipales dure 3 jours de 6 
heures environ, 1 journee pour les antennes. La B. C. P. exige des b6nevoles qu'ils suivent une 
formation : aussi le calendrier de celle-ci tient-il compte autant que possible de leurs possibilites, du 
mercredi pour les enseignants (nombreux), des vacances scolaires. Les journees de formation se 
suivent ou non, a leur choix ou suivant leurs contraintes. La bibliothecaire pr6fere, quant a elle, que 
les formations longues ne soient pas sur trois jours consecutifs, laissant aux b6nevoles le temps 
d'assimiler ce qu'ils ont appris, de poser des questions. 
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Sauf exception, les groupes sont compos6s de personnes appartenant a la m6me 6quipe : 
ceci afin que 1'enseignement soit adapte au cas particulier de chaque commune. 
II arrive que des antennes, qui disposent de fonds propres, suivent la formation "iongue" 
(Kienheim). 
La formation a lieu dans la salle de r6unions de la B. C. P., petite pidce prise sur le hall 
cfentree, et qui contient la bibliotheque professionnelle, une table, quelques chaises et un tableau 
blanc. Elle accueille au grand maximum 8 personnes. La biblioth6caire ne souhaite d'ailleurs pas de 
groupes plus nombreux. 
II arrive donc souvent qu'une equipe se scinde en 2, voire en 3 groupes, pour suivre la 
formation, ce qui alourdit le planning d'autant (ex : Dingsheim, 3 fois 3 jours). 
Chaque demi-journ6e est coupee par une pause, et la bibliothecaire r6serve ie repas de midi 
des stagiaires, s'ils le desirent. 
Elle a pr6pare un dossier, qu'elle adapte et remet a jour, avant de le donner a chaque 6quipe, 
et quelques ouvrages pour les exercices de cataiogage et d'indexation. 
Contenu du dossier complet: 
. liste des antennes et des bibltotheques en activit6 au 1-7-1991, pour visite 
6ventuelle. 
. aides du departement aux communes de moins de 10 000 habitants. 
. engagements reciproques de la commune et du D6partement. 
. organigramme du Bureau des bibliotheques a la B. C. P., au 1-7-1991. 
. conseils pour les horaires d'ouverture, le reglement de la bibliotheque, la gestion du 
pr6t, 1'aide aux lecteurs, les op6rations techniques. 
. modele de guide du lecteur. 
. adresses de fournisseurs : papeterie, cartons, films transparents, libraires (avec feur 
specialite), Borgeaud. 
. liste des collections principales d'ouvrages de jeunesse, de periodiques pour jeunes 
(avec les dges), de classiques a poss6der dans une bibliotheque municipale (La Pleiade). 
. un exemplaire des grilles statistiques. 
. pochettes et fiches de pr6t utilisees pour une demonstration pendant le stage. 
. modeles de fiches de commande. 
. publicites pour Electre, Tous les livres au format de poche, des guides de Iitt6rature 
pour la jeunesse. 
. un petit guide d'indexation Dewey (11 p.). 
. 4 pages sur la classification. 
. 4 pages sur les fichiers : auteurs, titres, topographiques. 
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. une photocopie de la norme NF Z 44-062 (usages nationaux pour les noms propres) 
et de la norme NF Z 44-073 (description moyenne des monographies). 
. une liste des personnalit6s & inviter pour 1'inauguration : 6lus, fonctionnaires 
departementaux, direction et personnel concern6 de la 8. C. P., Inspecteur g§n6ral des 
biblioth6ques. 
. a la demande de l'6quipe, 1'adresse de la future formation de I' A. B. F. a Strasbourg. 
. un tract de 1'Association des donneurs de voix, longtemps hebergee a la B. C. P. 
Programme du stage long : 
II est donne de maniere indicative, la biblioth6caire s'adapte k 1'equipe en formatton, a son 
eventuelle experience anterieure ou, au contraire, d son inexperience totale, a sa diversit6. Nous 
nous basons ici sur le programme 6crit par la responsable, et sur nos propres observations. 
. 1 ER JOUR: . Accueil, pr6sentation des participants, 
. Expose du programme 
. Les bibliotheques alsaciennes, les associations professionnelles, la 
formation professionnelle, le rdle et les services de la B. C. P., les personnels avec qui Cequipe sera 
en relation. 
. Fonds, qui sont partag6s en 6 : 
romans en frangais pour adultes : R, mais aussi RH, RP... 
biographies : B devant la cote 
documentaires adultes: Dewey 
alsatiques, c'est a dire fonds regional: L pr6cede la cote 
ouvrages etrangers (allemands en fait): A pr6cede la cote 
jeunes : J devant la cote 
les bandes dessinees sont classees a part. Leur cote Dewey 741.5 est modifiee en BDA ou 
BD, suivies de la marque de Tauteur. 
. Classement des volumes (on aborde ici d6j& 1'indexation et la 
cotation). 
. Tenue du registre d'inventaire, systeme d'inscription et de prdt, que 
faire si un livre est perdu. 
. "Surveillance" ...des emprunts des jeunes. 
. Statistiques : presentation des tableaux, par lecteurs (nouveaux 
lecteurs inscrits et passages) et par ouvrages, qui devront Stre envoyes chaque mois § la B. C. P. C'est 
la visibilit<§ de la bibliotheque pour le Conseil municipal qui la subventionne. 
. Equipement 
. Fournisseurs : de materiel pour bibliotheques, de petit equipement. 
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. Visite de la B. C. P., presentatiori du systdme informatique, de la 
manutention, du magasin et du fonds. 
. Recouvrement des livres, bibliobus, magasins. 
. Presentation du responsable de secteur qui assurera le suivi aprds 
1'ouverture. 
2 EME JOUR: . Choix et commandes, fiches de commande, libraires. Instruments de 
choix. 
. Indexation : theorie et pratique de la classification Dewey par la 
bibliothecaire en charge de 1'indexation a la B. C. P. 
. Cotation de la B. C. P., cotation conseiltee dans leur bibliotheque. 
. Catalogage, avec exercices : romans, documentaires. Trente-cinq 
titres environ servent aux exercices de catalogage et d'indexation. 
3 EME JOUR : . Catalogage (fin) 
. Bulletinage des periodiques 
. Disqueset cassettes s'il y a lieu 
. Bilan 
Pour une antenne, qui est censee ne pas avoir besoin d'acqu6rir, d'indexer ni de cataloguer, 
le programme est simplifie : rangement des ouvrages et syst^me de pret principalement (voir 
Documents annexes p.256-257). 
La bibliothecaire assure des formations complementaires, in situ, avant 1'ouverture de ia 
bibliotheque, en particulier une sorte de "r6petition gendrale", ou elle verifie le rangement, 1'unicite 
des fonds (les ouvrages d§poses par la B. C. P., reconnaissables a leur logo "Conseil generai" ne 
doivent pas Stre s6pares des fonds propres de la bibliotheque) ; les benevoles ex6cutent avec elle 
quelques inscriptions, prets, s'exercent a des conseils de lecture. 
A cause du d6lai entre formation et ouverture des antennes, elle doit parfois renouveler ses 
visites, r6expliquer, entrainer. Dans les bibliotheques municipales, qui font des acquisitions avant 
d'ouvrir, Pequipe entretient plus facilement ses connaissances. 
Pour les equipes qui ont des problemes d'indexation, elle se fait accompagner de la 
bibliothecaire "sp6cialiste". 
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Elle tient des dossiers sur les bibliotheques et les 6quipes formees : nom et profession des 
benevoles, contacts, responsables, observations diverses... 
Elle communique les informations en sa possession aux responsables des secteurs qui 
assureront le suivi apres 1'ouverture. 
Elle informe la directrice de la B. C. P. des inquietudes qu'elle peut avoir quant a la cohesion 
de certaines equipes. 
2 - Chiffres. 
La bibliothecaire en charge de la formation exerce cette activite depuis 1980. Le tableau ci-
dessous montre 1'accroissement du nombre des benevoles formes, surtout a partir de la 
restructuration de 1989. Le nombre d'heures consacre a la formation ne recouvre pas uniquement la 
formation a la B. C. P., mais aussi les formations complementaires donnees aux equipes, et les aides 
sur place. 
Les cycles de conferences (16 heures) sur les differentes formes de litterature, donnes par le 
personnel de la B. C. P„ et qui, faute detemps, n'ont plus lieu actuellement, y sont comptes comme 
temps de formation, de meme que le temps d'aide au choix du fonds et d' installation sur place. II 
n'aurait donc pas ete significatif de calculer sur 1980-1991 un ratio heures de formation / benevoles. 
On a seulement une indication du nombre d'heures consacr6es chaque annee a la formation 
des equipes de ben6voles. 
FORMATION DES BENEVOLES 
DES BIBLIOTHEQUES MUNICIPALES 
ET DES ANTENNES 
en activite et en instance d'ouverture 
au 1-7-1991 
Date de formation / ouverture Nombre de ben6voles formes 
1980 4 
1983/1984 11 
1985 47 
1986 80 
1987 95 
1988 78 
1989 351 
1990 195 
1991 
jusqu'au 
01-07-91 84 
945 
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Le tableau suivant rdcapitule, par antenne ou bibliothdque municipale ouverte, le nombre des 
benevoles formes a la B. C. P., ainsi que le nombre d'heures de formation effectue par la bibliothecaire 
en charge de cette activite (formation a la B. C. P., post-formation sur place). 
FORMATION 
ANTENNES EN ACTIVITE AU 01-07-1991 
Nom de la commune Date de formation Nombre de benevoles formes Heures 
ouverture 
ASSWILLER 1989 2 6 
BAREMBACH 1989 9 6 
BILWISHEIM 1989 12 6 
BOERSCH 1989 9 7 
CLIMBACH 1989 4 6 
DONNENHEIM 1989 9 6 
DRACHENHEIM 1989 6 6 
DUPRGHEIM 1989 8 6 
ESCHBACH 1990 5 6 
GERTWILLER 1989 1 6 
GRENDELBRUCH 1989 6 6 
HERMERSWILLER 1989 7 6 
HOCHFELDEN 1989 12 18 
IMBSHEIM 1989 10 6 
INGOLSHEIM 1989 6 6 
KAUFFENHEIM 1990 12 6 
KLINGENTHAL 1989 4 7 
KRAUTERGERSHEIM 1989 9 12 
LA BROQUE _> B. M. 1989 5 6 
LEMBACH 1989 7 12 
MITTELSCHAEFFOLSHEIM 1989 8 6 
MOMMENHEIM 1989 5 6 
MORSCHWILLER 1989 8 6 
NEEWILLER-PRES-LAUTERB. 1989 5 6 
NIEDERBRONN 1989 7 6 
NIEDERLAUTERBACH 1989 9 6 
NORDHOUSE 1989 2 6 
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OBERDORF-SPACHBACH 
ODRATZHEIM 
OFFENDORF 
OLWISHEIM 
PFAFFENHOFFEN 
REICHSTETT 
RITTERSHOFFEN B. M. 
ROESCHWOOG 
ROPPENHEIM 
ROSHEIM 
RUSS 
SCHAEFFERSHEIM 
SCHOENENBOURG 
WALTENHEIM-SUR-ZORN 
WEITERSWILLER 
WESTHOUSE 
WINGEN 
WINGERSHEIM 
1990 3 6 
1990 11 9 
1989/1990 12 12 
1989 11 6 
1989 7 6 
1990 8 6 
1989 13 18 
1989 5 6 
1989 7 6 
1989 9 6 
1989 2 6 
1989 3 6 
1989 8 6 
1989 11 12 
1990 5 6 
1991 8 6 
1989 8 12 
1989 6 6 
324 329 
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FORMATION 
BIBLIOTHEQUES MUNICIPALES 
EN ACTIVITE AU 01-07-1991 
Nom de la commune Date de formation 
ouverture 
BALDENHEIM 1986 
BETSCHDORF (An. B. M.) 1989 
CHATENOIS 1988 
DETTWILLER 1985 
DORLISHEIM 1986 
DUTTLENHEIM 1985 
EBERSHEIM 1983 
ERGERSHEIM 1985 
ERNOLSHEIM 1990 
GAMBSHEIM 1990 
HATTEN 1989 
HERBITZHEIM 1987 
HOLTZHEIM 1984 
KERTZFELD 1983 
KILSTbl I 1986 
LOCHWILLER 1985 
MACKENHEIM 1985 
MARCKOLSHEIM 1980 
MARLENHEIM 1989 
MATZENHEIM 1988 
NEUWILLER-LES-SAVERNE 1988 
NORDHEIM 1988 
LA PETITE PlERRE 1986 
PFULGRIESHEIM (An. B. M.) 1989 
QUATZENHEIM 1988 
RIEDSELTZ 1991 
ROMANSWILLER 1991 
ROSSFELD 1986 
SAINT-NABOR 1986 
SAINT-JEAN-SAVERNE 1987 
STOTZHEIM 1985 
Nombre de b6n6voles formes Heures 
12 61 
13 27 
12 32 
8 65 
14 73 
6 49 
6 58 
5 67 
20 66 
5 21 
9 51 
20 81 
3 9 
3 50 
8 43 
7 51 
10 80 
4 50 
20 93 
18 59 
8 24 
22 84 
15 57 
10 27 
6 27 
8 18 
6 18 
7 51 
10 51 
8 57 
9 79 
WASSELONNE 1990 4 21 
WIMMENAU 1990 10 22 
WISSEMBOURG 1989 5 18 
WITTISHEIM 1987 10 33 
WOERTH 1986 7 87 
348 1 760 
Nombre d'heures = heures de formation + installation + visites sur place 
Le 21 juin 1991, 33 6quipes sont en attente (c'est a dire que la deliberation du Conseil 
municipal creant la bibliotheque a eu lieu ): 21 bibliotheques municipales, 12 antennes. 
3 - Evolution . 
La biblioth6caire en charge de la formation admet qu'il faut modifier te systeme actuel: il y trop 
de demandes en attente, elle ne peut plus suivre. 
Le conservateur est decide a preparer cette reforme. Elle a participe en juin 1991 a Valence a 
un stage de formation de formateurs de benevoles en B. C. P., et pense mettre en route vers le mois 
de novembre un nouveau systeme de formation. Les axes de sa reflexion sont les suivants : 
. une formation moins theorique, moins rigide, au rythme r6etudi6. 
. le personnel de la B. C. P. y participera davantage, selon ses competences. 
. on mettra 1'accent sur la formation administrative, les acquisitions, 1'aide au choix Initial 
du fonds dans les magasins de la B. C. P., comme travaux pratiques de la " philosophie" des 
acquisitions. 
. par contre le catalogage sera moins le pivot du stage, on enseignera seulement une 
bonne maitrise de la notice minimale. 
. la formation continue sera developpee. 
. ainsi que l'assistance telephonique qui pour 1'instant n'existe pratiquement que pour 
les problemes de cotation. 
4 - Commentaires. 
Au dire des benevoles eux-memes, des bibliothecaires responsables des secteurs, et des 
libraires, parmi les domaines abordes au cours du stage, trois semblent poser probleme : les achats, 
1'indexation, les statistiques. 
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Statistiaues 
Les deux grilles, pour les lecteurs et pour les ouvrages, paraissent difficiles a remplir. 
Certaines equipes ne font pas la diff6rence entre nouveau lecteur inscrit et lecteur passant a la 
biblioth§que, malgre les exercices effectues au cours du stage. La B. C. P. obtient donc difficilement 
les statistlques des bibliotheques de son reseau. Seules 10 bibliotheques municipales (sur 30) ont 
fourni en 1990 des chiffres utilisables. 
Le conservateur envisage de r6former ces grilles, et de les adapter au traitement informatique, 
mais en gardant la m6me structure de base et en adaptant les formulaires, avec davantage 
d'explications sur l'art de les remplir, a 1'usage des benevoles. 
Achats 
Beaucoup de benevoles se sentent d6sarmes face aux acquisitions et a la reflexion sur la 
constitution d'un fonds. Les instruments de choix sont rapidement abordes au cours de la formation, 
mais si 1'equipe n'a par ailleurs aucune connaissance de 1'edition, c'est insuffisant. Le recours aux 
librairies specialisees est indispensable, mais on ne les trouve qu'a Strasbourg, ce qui est loin pour 
certaines equipes. Et de temps en temps il y a de manifestes erreurs d'acquisitions. 
Indexation et cotation 
C'est le domaine technique par excellence et les benevoles le trouvent difficile a maitriser. 
Aux cotes actuelles de la B. C. P. se superposent ses anciennes cotes, et les cotes propres de la 
biblioth6que municipale. 
Par exemple: 
cote actuelle de tout roman adulte : R 
cotes anciennes de la B. C. P. souvent utilisees dans les bibliotheques municipales : 
RH roman historique, RP roman policier, SF science fiction ... 
D'autre part, la Dewey est difficile & pratiquer. Les 6quipes ont souvent recours 
t6lephoniquement a la bibliothecaire de la B. C. P. en charge de 1'indexation. II arrive qu'elle se rende 
sur pface, avec la responsable de la formation, pour aider a indexer une masse d'ouvrages. Faudra-t-il 
envisager un complement de formation, reserv6 aux b6nevoles indexeurs ? 
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L'Association B.M. 67 pourra 6tre un instrument de formation continue des 6quipes de 
benevoles, mais pas pour ce qui touche aux techniques bibliotheconomiques. 
Deux autres donnees peuvent encore influencer le contenu et le devenir de la formation : la 
Directrice souhaiterait faire homologuer la formation de la B. C. P. par le Centre de formation des 
personnels territoriaux. Et en octobre 1991, un cycle de formation elementaire de PA. B. F. va s'ouvrir 
& Strasbourg, le centre du Haut-Rhin ne suffisant plus face a Pafflux des candidats : comment cette 
formation se situera-t-elle par rapport a celle de la B. C. P., et comment sera-t-elle pergue ?. 
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2. 2. 1. 3. Ouverture, desserte et sulvi des bibliothdques. 
La partie du departement desservie par la Centrale a ete partagee en quatre secteurs 
equilibres : 18 000 ouvrages pretes par chacun en moyenne. 
Un secteur est desservi par une equipe : chauffeur et bibliothecaire-adjoint, qui fait 
1'installation et le renouvellement de fonds. 
1 - Processus actuel. 
1) Fondsde deoart. 
L'antenne ou la bibliotheque municipale a droit au pret par la B. C. P. d'un certain nombre de 
volumes, en fonction de la population I6gale et suivant une repartition fixe (voir p. 45). 
Les benevoles choisissent dans le fonds de la B. C. P. Jusqu'au printemps 1991, ils 
choisissaient, en plusieurs fois, avec l'aide d'un bibliothecaire, des ouvrages qu'ils marquaient d'un 
signet de couleur, different pour chaque commune. Ils attendaient ensuite que les volumes aient ete 
informatises pour en prendre livraison. 
Le choix par les equipes de benevoles est momentanement interrompu, jusqu'a ce que le 
fonds ait ete epure, les ouvrages conserves rafraichis et informatises, au moins en grande partie, et 
des nouveautes integrees. L'objectif est que les benevoles aient la possibilite de choisir, dans un 
fonds suffisamment etendu et varie, des ouvrages informatises, et d'en prendre livraison aussitdt. 
Parallelement au choix du fonds, se prevoit 1'implantatlon du mobilier. 
2 )  Mobilier. 
Dans les antennes, le mobilier est prete par la B. C. P. : 1'equipe de secteur calcule les 
quantites necessaires de tablettes, echelles, bacs & albums, elements de signalisation et dispositifs 
d'assemblage, et en etudie 1'implantation. Jusqu'en decembre 1990, le conservateur menait ce 
travail: elle a elabore des grilles de calcul d'elements mobiliers. Le mobilier actuellement pret6 (depuis 
1990) a ete achete a Borgeaud, choix de la Directrice de la B. C. P. 
L'equipe convient d'une date avec les benevoles. 
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Elle prepare le mobilier et les pieces necessaires, dans le magasin des Archives 
departementales ou ils sont stockes. 
Le jour venu, elle en effectue la livraison en bibliobus, avec les difficult6s §voqu6es ailleurs : 
trajet urbain de Koenigshoffen a la rue Fischart, stationnement difficile, penibilite du chargement dans 
un lieu qui n'est pas prevu pour (etage, portes, sol exterieur en declivite). 
L'equipe installe le mobilier. Elle ne peut pas toujours etre aidee par des ouvriers communaux. 
En 1990, 5 biblioth6ques municipales ont beneficie de pret de mobilier specifique. Mais, dans 
ce cas, pour le mobilier, les equipes de secteur de la B. C. P. n'interviennent pas. 
3) Ouverture. 
Les ouvrages sont livres, la transaction de pret (de la B. C. P. a 1'espace de lecture) effectuee, 
et un listing envoye ensuite a 1'equipe des benevoles. 
Avant 1'ouverture d'une bibliotheque municipale, la bibliothecaire responsable de la formation 
va sur place, verifie que les ouvrages ont bien ete ranges sur les tablettes, effectue une sorte de 
"rep6tition g6nerale". 
L'inauguration est laissee a la convenance des benevoles et de la municipalite, mais la B.C.P. 
conseille d'inviter toutes les personnalites concern6es (voir p. 74). Dans le cas d'une bibliotheque 
municipale, il y a toujours inauguration. 
4) Desserte. 
La desserte a lieu en principe 3 fois par an, pour le renouvellement d'une partie du fonds. 
Mais, en 1990, un ou deux renouvellements seulement ont eu lieu dans chaque bibliothdque. 
La date est fixee d'un commun accord entre 1'equipe de desserte et les benevoles. 
Les b6nevoles qui desirent recevoir certains titres particuliers, ou un choix de titres sur un 
sujet, le demandent d'avance au bibliothecaire de secteur. 
Celui-ci cherche les ouvrages , et effectue si besoin la reprise informatique. II les mettra a part 
dans le bibliobus. 
II n'y a pas, pour 1'instant, de politique d'achat a la demande . 
Le fonds du bibliobus est compose par le bibliothecaire : nouveautes, ouvrages du magasin, 
retours de bibliotheques. 
Au jour dit, 1'equipe se rend au garage du Departement, avec un ordinateur portable ou deux, 
les livres mis k part, un petit materiel de reparation des livres. 
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A l'arrivee a la bibliotheque, les livres rendus sont rassembl6s : verifi6s par l'6quipe (pas de 
livre qui n'appartienne pas a la B. C. P ), classes par categorie statistique. En effet, il faut respecter les 
quotas, preter autant de livres d'enfants qu'on en reprend, par exemple, a quelques unites pres 
naturellement. Et les ordinateurs portables ne permettent pas d'effectuer ces tris et ces totaux. Un 
des membres de l'6quipe effectue donc la transaction de retour avec le crayon optique, et verifie que 
le total affiche par l'6cran (mais 1'ordinateur comptabilise aussi les codes-barres mal lus) est celui qu'il a 
compte a la main. 
Les benevoles choisissent dans le bibliobus ce qu'ils desirent emprunter. En general, 
plusieurs ben6voles sont l£. II faut respecter les quotas, et donc faire des piles par categories. 
Les ouvrages choisis et ceux qui avaient et6 r6serves sont portes dans la bibliotheque, puis 
enregistres au pr6t. 
Le bibliothecaire tient des tableaux, pour chaque bibliotheque, du nombre et de la cat6gorie 
des ouvrages pretes et rendus : jusqu'en juillet 1991, il n'y avait pas de statistiques "par depots", 
(c'est a dire par bibliotheque emprunteuse) sur LIBRA. 
Le bibliobus ayant et6 en partie vide, l'equipe peut alors ranger les ouvrages rendus, mettre 
de cote ceux qui doivent etre r6etiquetes, mis au rebut, r6pares, rafraichis, ou informatises. 
Toutes ces operations donnent lieu a des echanges entre 6quipe et benevoles. 
L'equipe fait des remarques, conseille, 6coute, prend note. 
Elle retourne au garage du D6partement. 
Un des membres prend 1'ordinateur portable, pour le rapporter a la B. C. P. 
Les livres a informatiser y sont deposes avec le bibliobus s'il y en a beaucoup, un des jours 
suivants, sinon un des membres de l'equipe en remplit un carton qu'il prend dans sa voiture. 
Les ouvrages a informatiser, & rafraichir ou a eliminer, sont d6poses dans le garage de la 
B.C.P. puis pr6classes. 
Lorsque 1'ordinateur portable a ete "deverse" dans 1'unite centrale, on imprime une liste des 
ouvrages empruntes par la bibliotheque municipale ou 1'antenne. 
A cause du r6cent changement de cotes, (et de la non normalisation des cotes : JR et J R, 
utilises naguere indifferemment pour des romans de jeunesse, ne se suivent pas sur le listing) ce 
listing provisoire doit 6tre corrige avant d'6tre exp6di6 d l'6quipe de b6nevoles. Les cotes sont 
corrigees au terminal et un listing correct imprime. Normalement, la quantite de corrections & faire 
diminue, au fur et a mesure que le fonds est repris et les cotes rectifiees. 
2- Chiffres. 
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Les secteurs ont et§ etablis de maniere aussi equiiibree que possible. On donne ici les 
bibliotheques desservies par le secteur 1, et en regard leur population legale de 1990 : 
Arrondissement de S6lestat: 
Canton de Benfeld 
4 bibliotheques municipales : Kertzfeld 948 habitants 
Matzenheim 1368 
Rhinau 2295 
Rossfeld 688 
Canton d'Erstein 
1 bibliothdque municipale Erstein 8694 
3 antennes Nordhouse 1385 
Schaeffersheim 669 
Westhouse 1178 
Canton d'Obernai 
1 antenne : Krautergersheim 1392 
Arrondissement de Molsheim 
Canton de Rosheim 
3 bibliotheques municipales : Mollkirch 553 
Rosheim 4036 
Saint-Nabor 435 
2 antennes : Boersch 1902 
Grendelbruch 953 
Canton de Schirmeck 
2 biblioth6ques municipales : Schirmeck 2198 
Wisches 1662 
(ouvrirafin 1991) 
3 antennes : Barembach 874 
La Broque 2707 
Russ 1118 
Soit 10 bibliotheques municipales et 9 antennes. 
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En 1990, 7 nouvelles antennes ont ete ouvertes dans 1'ensemble du d6partement, et 4 
nouvelles bibliotheques municipales. 
Les bibliotheques desservies au 1 juillet 1991 par la B. C. P. sont les suivantes : 
BIBLIOTHEQUES MUNICIPALES 
EN ACTIVITE AU 01-07-1991 
Communes de moins de 10 000 habitants 
BALDENHEIM MARLENHEIM 
BARR MATZENHEIM 
BETSCHDORF MUTZIG 
BRUMATH NEUWILLER-LES-SAVERNE 
CHATENOIS NORDHEIM 
DETTWILLER PETITE-PIERRE (la) 
DORLISHEIM PFULGRIESHEIM 
DUTTLENHEIM QUATZENHEIM 
EBERSHEIM RIEDSELTZ 
ERGERSHEIM ROMANSWILLER 
ERNOLSHEIIM-SUR-BRUCHE ROSSFELD 
ERSTEIN SAINT-NABOR 
GAMBSHEtM SAINT-JEAN-SAVERNE 
HATTEN SCHIRMECK 
HERBITZHEIM STOTZHEIM 
HOLTZHEIM WASSELONNE 
KERTZFELD WIMMENAU 
KILSTETT WISSEMBOURG 
LOCHWILLER WITTISHEIM 
MACKENHEIM WOERTH 
MARCKOLSHEIM 
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ANTENNES 
EN ACTIVITE AU 01-07-1991 
ASSWILLER MORSCHWILLER 
BAREMBACH NEEWILLER-PRES-LAUTERBOURG 
BILWISCHEIM NIEDERBRONN 
BOERSCH NIEDERLAUTERBACH 
CLIMBACH NORDHOUSE 
DONNENHEIM OBERDORF-SPACHBACH 
DRACHENBRONN ODRATZHEIM 
DUPPIGHEIM OFFENDORF 
ESCHBACH OLWISHEIM 
GERTWILLER PFAFFENHOFFEN 
GRENDELBRUCH REICHSTETT 
HERMERSWILLER RITTERSHOFFEN 
HOCHFELDEN ROESCHWOOG 
IMBSHEIM ROPPENHEIM 
INGOLSHEIM ROSHEIM 
KAUFFENHEIM RUSS 
KLINGENTHAL SCHAEFFERSHEIM 
KRAUTERGERSHEIM SCHOENENBOURG 
LA BROQUE WALTENHEIM-SUR-ZORN 
LEMBACH WEITERSWILLER 
MITTELSCHAEFFOLSHEIM WESTHOUSE 
MOMMENHEIM WINGEN 
WINGERSHEIM 
Soit 41 bibliotheques municipales dans des communes de moins de 10 000 habitants et 45 
antennes. 
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Le tableau suivant indique, pour un secteur, les fonds pretes par la B. C. P., et la part de ce 
fonds qui est informatisee : 
Fonds deposes dont informatises 
Bibliotheques municipales 
Betschdorf 1 780 620 
Gambsheim 922 922 
Hatten 1 650 106 
Kilstett 1 500 665 
Riedseltz 889 889 
Rittershoffen 856 1 76 
Wissembourg 1 593 
Antennes 
Drachenbronn 1 800 307 
Hermerswiller 558 553 
Ingolsheim 510 364 
Kauffenheim 510 510 
Morschwiller 550 258 
Neuwiller / Lauterbourg 510 415 
Niederlauterbach 992 558 
Offendorf 1 700 1 085 
Roeschwoog 1 600 675 
Roppenheim 758 758 
Schoenenbourg 733 610 
Total 19 411 9 471 = 48,79 % 
Plus de la moitie des ouvrages pretes par cette equipe sont a informatiser. 
On notera que la bibliotheque municipale de Gambsheim (3 719 habitants), qui ouvrira a la rentree 
1991, est en cours d'informatisation. 
S'il faut tourner 2 ou 3 fois par semaine (la situation du garage empeche de tourner 2 jours de 
suite), on arrive & 10 a 12 dessertes par mois. Si l'on dessert 3 fois par an, le rythme peut etre de 48 
communes desservies par secteur. Pour 4 secteurs : a peine 200 espaces de lecture, alors que plus 
de 500 communes "dependent", par leur chiffre de population, de la B. C. P. 
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Les bibliobus peuvent emporter environ 3 000 volumes : pas assez pour bien y faire un choix 
de 500 titres. 
L'informatisation a la demande du fonds initial choisi par une bibliotheque municipale 
demandait un gros travail a l'6quipe de secteur. Celle qui a, en quelques semaines, repris deux fonds 
de 1 000 et 3 000 ouvrages, etait "saturee". 
D'apres les statistiques des equipes de secteur, 88 179 ouvrages seraient actuellement 
pret6s a des antennes et a des bibliotheques municipales, hors les secteurs de Sarre-Union et de 
Vill6, et 101 912 si l'on compte ces secteurs. 
3- Evolution. 
La qualite de la desserte et du suivi des bibliotheques est, dans l'objectif de la Direction de la 
B. C. P., fondamentale. Pour 1'ameliorer, deux axes d'evolution sont prevus. 
1) Le futur secteur "ouverture". 
A la rentree 1991, un chauffeur et une biblioth6caire-adjointe qui appartient actuellement au 
secteur inteme prendront en charge le secteur ouverture. 
Ce secteur couvrira tout le departement. 
Ses fonctions seront : 
- 1'aide au choix du fonds 
- 1'installation du mobilier et du fonds 
- les "repetitions generales" et la post-formation avant ouverture, avec un rdle eminent 
de communication en direction des ben6voles et des municipalites. 
2 )  Suivi. 
Cette s6paration du secteur ouverture permettra aux equipes de desserte de consacrer plus 
de temps au suivi des bibliotheques. L'accroissement rapide du nombre de celles-ci oblige a 
augmenter la force de travail qui se consacre a leur suivi, a la post-formation, a 1'animation, a toutes les 
activites creees dans leur direction. 
La Directrice esp£re voir creer par le Departement deux postes de categorie A, quand les 
statuts de la filiere culturelle seront parus, avec l'idee qu'ils pourraient etre consacres au suivi sur le 
terrain. Mais ceci obligerait a un nouveau partage des responsabilites des equipes des secteurs de 
desserte. 
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4 - Commentaires. 
Les equipes actuelles ont 6t6 constituees par dlimination successive des incompatibilit6s 
personnelles : a 1'interieur de chacune, 1'entente semble bonne entre chauffeur et biblioth6caire. 
Deux modes de fonctionnement apparaissent, pratiques chacun par deux equipes de 
secteur: deux d'entre elles (secteurs 1 et 2) sont autonomes, les deux autres (secteurs 3 et 4) 
travaillent en symbiose, et dans un etat d'esprit different. 
II est fr6quent, dans les secteurs 3 et 4, que la desserte s'effectue a trois personnes. 
De m@me, le partage des t&ches a 1'interieur des equipes est different dans ces deux groupes. 
Les fonds des bibliobus ne sont pas conyus de la meme mani6re : certaines 6quipes ne 
desirent livrer que des nouveautes - il leur faut donc attendre d'en avoir assez-, d'autres les 
completent par un choix d'ouvrages du magasin, et effectuent des reprises. Certaines apportent un 
soin particulier au rangement dans le bibliobus, aux remises a neuf, aux nouvelles couvertures, aux 
corrections d'etiquetage, a la reprise informatique. 
Certaines equipes manquent d'enthousiasme pour effectuer 1'installation du mobilier, et 
monter des ouvrages en etage. 
Tolerees, ces differences dans le mode de fonctionnement semblent generer des tensions 
entre equipes. 
D'une maniere generale, les 4 6quipes de desserte expriment 1'opinion que le suivi est 
essentiel, et qu'elles souhaiteraient lui consacrer plus de temps. D'autre part, et dans cette optique, la 
creation pr6vue a moyen terme de postes A suscite une inqui6tude. Serait-il judicieux de separer la 
desserte du suivi ? 
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2. 2. 1. 4. Animation. 
Si les Annexes ont integre 1'animation dans leur fonctionnement quotidien, sur place et dans 
d'autres bibliotheques (conteuses, spectacles, expositions, concours,...), par contre lafonction n'est 
pratiquee sous sa forme actuelle a la Centrale que depuis le printemps 1991, apr§s deux ans de 
reflexion. Elle est donc difficile a decrire. 
1 - Processus actuel. 
On traitera seulement ici ce qui a ete commence a la Centrale, et qui est du ressort d'une 
bibliothecaire-adjointe qui appartient au Bureau des bibliotheques : des animations en direction des 
bibliotheques du r6seau . 
a) Exposition Mozart. 
Les 25 affiches ont ete achetees a la Direction du Livre et de la Lecture, a 1'occasion de 
l'Annee Mozart. 
Le collage, le montage, et toute la preparation, ont ete effectues a la Centrale. 
La B. C. P., n'ayant pas de grilles, en a achet§. 
L'exposition a 6te montr6e au public le 8 juin 1991, lors de la "journde portes ouvertes" de 
l'H6tel du Departement, pour mettre en valeur tout ce que la B. C. P. peut offrir § son reseau : 
exposition 
ouvrages sur Mozart 
dlsques compacts 
videodisque (un lecteur a ete acquis a cette occasion) 
et deux exemples de biblioth^ques, de 500 et 1 500 volumes respectivement, 
installees sur leurs rayonnages. 
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Cette "journ6e portes ouvertes" a fonctionne grdce au volontariat du personnel : preparation, 
presence a 1'Hotel du D6partement. 
L'exposition a circule ensuite, entre bibliotheques du departement. 
Le planning de circulation a 6te etabli par la responsable de 1'animation a la B.C.P. 
Une equipe de la B. C. P. assure le transport de 1'exposition entre les bibliotheques. 
La B. C. P. prend en charge 1'assurance du transport. 
b) Exposition Enfants du Monde . 
Cette exposition vient de la BibliothSque municipale de Mulhouse. 
Elle a ete demandee par une bibliotheque du reseau de la B. C. P. 
Le D6partement a loue 1'exposition, la sous-loue aux bibliotheques qui le desirent. 
La aussi, la responsable a redige une circulaire aux bibliotheques, et a etabli le planning. 
C'est la B. C. P. qui gere les transferts et le Departement qui prend en charge 1'assurance du 
transport. 
Hors ces expositions gerees par la B. C. P. pour le compte de son reseau, il existe aussi des 
expositions propres aux bibliotheques municipales. 
Elles demandent l'aide de la B. C. P. pour avoir un choix d'ouvrages approprie. 
Ces ouvrages sont informatises en cas de besoin, leur sont prStes et livres, soit par une 
equipe de desserte a l'occasion d'un renouvellement, soit par un benevole. 
Le retour de ces ouvrages s'effectue de la meme maniere. 
II n'existe pas de moyen de distinguer les volumes pretes a une bibliotheque municipale pour 
une exposition de ceux qui lui sont pret6s a 1'occasion d'un renouvellement "normal". Le conservateur 
reflechit, avec une petite equipe, a la creation informatique d'un autre emprunteur (type commune-
expo) ou d'un autre fonds (expositions), qui permettrait cette distinction. Mais cela entrainera des 
manipulations. 
Le pr6t de magn6toscopes se fait a partir de la Centrale, et celui des vid6os a partir des 
Annexes. Une reorganisation sera etudiee. 
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2. Chiffres . 
La B. C. P. n'a pas de credits d'animation autres que ceux qui sont reserves aux animations 
faites dans les Annexes et a partir des Annexes : chacune a 7 500 F, somme identique depuis 
quelques ann6es. 
Pour 1'exposition Mozart, les affiches ont ete achet6es (1 650 F) sur les credits de 
documentation, les grilles, crochets et cadres, sur les credits de matdriel specifique, et le reste (colle, 
carton,...) demande aux Services generaux du D6partement. Le Departement a loue 1'exposition 
Enfants du Monde sur le budget des Services generaux.. 
3. Evoiution . 
La B. C. P. a eu des pratiques d'animation (bibliographies selectives et commentees, Du cdte 
des enfants, Les bibliotheques d'Alsace ont lu pour vous, Livre-service, voir B 53 a B 60), qui ont 
ensuite et6 abandonnees pour diff6rentes raisons. 
La responsable actuelle prend en charge une activite naissante, appelee a se developper.. 
II y a eu un projet de journal de liaison entre les bibliotheques du reseau : pour 1'instant, la 
responsable diffuse des feuilles volantes, accompagnees d'un bordereau. 
Elle a redige un questionnaire, pour connattre 1'impact des premieres expositions. 
L'Association BM 67, qui va remplacer 1'Association des amis de la B. C. P., pourra servir a la 
mise en commun des idees, des ressources, aux echanges d'animations, a la remuneration des 
interventions. Mais son articulation avec la B. C. P. n'est pas encore precise. 
4. Commentaires. 
La fonction d'animation est trop recente pour qu'on ait pu faire autre chose qu'une description 
rapide des premieres activites. 
Si elle se developpe, il faudra penser a l'utilite d'une ligne budgetaire particuliere, et a 
l'articulation avec 1'Association BM 67, elle aussi naissante. 
La reflexion entreprise depuis 1989 portera ses fruits. 
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2. 2. 2. Op6ratlons & visee externe diff6r6e : traitement des 
documents. 
Ce sch<§ma retrace les etapes de 1'acquisitlori de livres, de la suggestion de commande a la 
mise & dtsposition des 6quipes de secteur. 
suggestions d'acquisitions sur Uvres-Hebdo (bibliothecaires de la B. C. P. et des Annexes) 
synthese 
suggestions rfacquisition centralisees au terminal 
traitement des bandes du Cercle de la Librairie 
edition des bons de commande 
envoi aux fournisseurs 
reception, controle des ouvrages 
"r6ception informatique" RCP 
2. 2. 2. 1. Traltement des livres neufs. 
choix direct des ouvrages non commandes 
(par office, en librairie) 
"reception non commandde" RCN 
cotation, indexation, catalogage 
etiquetage, mise en circulation 
pour Annexes: attente pour Centrale: couverture 
magasin ou attente pour bibliobus 
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catalogage (3) 
•indexation (2) attente 
bus 
^ magasin 
etiquetage ^ 
mise en circulation 
attente 
Annexes 
unite centrale 
exploitation informatique 
Vers bus (7) et 
magasin 
catalogage (3) 
vers Annexes (6) 
Schema de circulatiori des ouvrages daris la grande salle 
Ce schema n'est pas un plan exact de la salle, il tente seulement d'illustrer les principales 
circulations des ouvrages a l'etage de la B. C. P. N'ont pas ete portes les bureaux, les poteaux 
porteurs, les nombreux rayonnages, les chariots en attente. 
1 - Processus actuel. 
La procedure est centralisee pour l'ensemble Centrale-Annexes. 
1) Suaaestions d'acouisition. 
Livres-Hebdo (3 exemplaires a la B. C. P.) circule parmi les bibliothecaires-adjoints et le 
conservateur. 
Chacun coche, de ses initiales, dans les Livres de la semaine, les ouvrages qu'il desire faire 
acquerir. 
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Le conservateur fait la synthese de ces demandes, et de celles des Annexes. Sur un 
exemplaire non coche des Livres de la semaine, elle note le nombre d exemplaires a acheter. 
Exemple : 5 S, 1 SU, 2 V, qui signifie : 
5 exemplaires pour la Centrale 
1 pour l'Annexe de Sarre-Union 
2 pour celle de Ville 
En general, pour la Centrale, le nombre d'exemplaires achet6 est 1, 2 ou 5, selon l'ouvrage. 
5 : il sera dans chaque bus de secteur, et dans le magasin, 
2 : il sera dans 2 bus, et un ouvrage comparable sera dans les 2 autres, ou 
alors les 2 vont en magasin, 
1 : il sera en magasin, en attente du choix d'un biblioth6caire de secteur, ou de 
benevoles. 
Habituellement, le conservateur fait cette synthese 2 fois par mois. 
2) Transformation des suaaestions d'acauisition en commandes 
La bibliothecaire-adjointe responsable des commandes regoit chaque semaine les bandes du 
Cercle de la Librairie, et les entre dans Vordinateur central. 
Lorsqu'elle regoit le numero de Livres-Hebdo annote par le conservateur, elle selectionne au 
crayon optique parmi les notices du Cercle celles qui seront utiles et efface les autres. 
Cette selection est transformee en "suggestions de commande", ou sont indiques le nombre 
d'exemplaire et la repartition (Centrale, Annexes). 
La bibliothecaire edite la liste de ces suggestions avec repartition, fournisseurs, type de credit. 
Un bon de commande est ensuite edite, par fournisseur, avec une page par editeur. 
n° notice, I. S. B. N., nombre, auteur, titre. 
La responsable l'envoie au libraire, et archive un double. 
31 R6cePtion des commandes 
Les cartons d'ouvrages arrivent au rez-de-chaussee de la B. C. P. 
Avec l'aide d'un agent d'entretien, la responsable des commandes les monte par 1'escalier 
dans la salle de travail qui est au premier etage. Ils y seront entierement traites et equip6s. 
Elle ouvre les cartons, deballe et controle les ouvrages a 1'aide du bon de livraison. 
Elle range les livres dans l'ordre du bon de livraison. 
Les etiquettes a code-barre sont collees sur les couvertures des ouvrages dans cet ordre. 
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Le numero du code-barre, qui fait office de numero d'inventaire, est reporte sur le bon de 
livraison, qui est ensuite transmis a un agent administratif. 
A la console, r6ception des ouvrages : a I' appel du numero du bon de commande, et du 
numero de la fiche de commande, la notice s'affiche. Elle est completee : nombre d'exemplaires 
recus, prix , etc... . ' .%»>x 
.... * 
/4"/ 
/ /' 1^\ 
\ / ' ''' ' 'l r-9, I 
4> Traitement des ouvraaes Xf /=$, 
LNndexation-cotation est ensuite realisee par une bibliothecaire-adjointe dont c'est la fonction 
principale : indice Dewey pour les documentaires (hors biographies) souvent assez developpe, cote 
construite a partir de cet indice. 
Exemple : livre de cuisine chinoise indice : 641.595 1, cote : 641.5 (qui est Tindice 
de la cuisine regionaie). 
Suit le catalogage informatise, en fait la modification des notices existantes, par deux 
bibliothecaires, celle qui pratique 1'indexation, et celle qui est en charge de 1'informatique. 
Les ouvrages sont ensuite 6tiquetes par un groupe de trois personnes. La meme equipe 
realise aussi la "mise en circulation": 
. les agents sont maitres de 1'ordre dans lequel elles effectuent ces taches 
. mise en circulation au terminal: la notice est complet6e : cote, statut, categorie 
statistique, usuels,... 
. impression des etiquettes demandee (en batch) 
. les etiquettes comprennent le numero d'inventaire et un catalogage tres simplifie, il y 
en a 2 par exemplaire 
. photocopie des etiquettes sur un support autocollant 
. collage des etiquettes, sur la 3e de couverture et sur la fiche de pret 
. etiquetage : pastille ronde avec cote collee au dos du livre, jaune pour la Centrale, 
verte ou bleue pour les Annexes. 
. logo du Conseil general a cheval sur le dos du livre et le plat de couverture (visible 
des 2 cdtes) 
. tampon de la B. C. P. page de titre, p. 99 et page de l'acheve d'imprimer. 
Sont alors ranges k part les livres des Annexes, que distingue leur gommette. Le personnel 
des Annexes en prend livraison lors d'un de ses passages reguliers. 
Les livres de la Centrale sont couverts de plastique transparent, adhesif ou non, par une 
equipe de deux agents d'entretien. 
La responsable de la couverture des livres les repartit ensuite. S'il y a 5 exemplaires, 4 sont 
ranges sur les 6tageres correspondant aux bibliobus de secteur. S'il y en a 2, elle les met en attente, 
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jusqu'& ce qu'elle recoive une paire comparable, et ies repartit pour les bibliobus comme 
precedemment, ou bien elle les envoie en magasin. S'il n'y a qu'un exemplaire, soit il attend d'6tre 
regroupe avec trois " equivalents", soit il est mis en magasin, pour le choix des responsables de 
secteur ou des b6n6voles lors d'une ouverture. 
5) Ouvraqes non commandes. 
On appelle ainsi tous les ouvrages qui entrent a la B. C. P. hors de la proc6dure informatisee 
de suggestions d'acquisitions et de recuperation des bandes du Cercle de la Librairie : 
. achats directs & des representants 
. achats directs surplace 
Se font a la F. N. A. C. de Strasbourg, environ une fois par mois, Livres-Hebdo en main ; les 
ouvrages sont rapportes a la B. C. P. avec leur bon de livraison. 
. achat des bandes dessinees par un systeme d'office: 
Un libraire specialise (Bildergarte} depose a la B. C. P. un exemplaire des nouvelles series. 
Elles sont etudiees, fichees et "notees" par deux bibliothecaires (responsable des acquisitions et du 
systeme informatique) qui organisent 3 reunions par an avec le personnel des Annexes, afin de 
prendre les d6cisions d'achat. Tous les exemplaires de 1'office sont rendus au libraire, qui livre ensuite 
la commande (30 a 40 par mois). 
. dons : 
II y en a eu, de consulats etrangers, de lecteurs, d'editeurs. Ils sont actuellement beaucoup 
moins nombreux (editeurs seulement). L'Ecole des loisirs, depuis 1'incendie qui a ravage ses 
entrepdts, n'effectue plus les dons reguliers qui etaient habituels. 
Tous ces ouvrages "non command6s" sont "receptionnes" sur le systeme informatique : ils 
rejoignent alors le circuit general des ouvrages. 
2- Chiffres. 
1) Commandes 
Environ 150 ouvrages sont commandes par numero de Livres-Hebdo (en jeunesse : les 3/4 
de ce qui parait). 
Mais il y a des commandes exceptionnelles. 
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Exemple : 500 000 F de credits supplementaires k la fin de 1990, a depenser tres 
rapidement. Ils ont et6 utilises pour des achats de "classiques" pour les videoth6ques de Ville et de 
Sarre-Union, mais surtout pour des ouvrages : renouvellement et r6assort des bandes dessinees qui 
se degradent beaucoup, usuels, Bibliotheque de la Pleiade, Que-sais-je ?. Les commandes ont ete 
pass6es , mais tous les livres n'ont pu 6tre trait6s aussitot, il y a eu un retard, pas encore entierement 
resorbe. 
En 1990, 7 472 exemplaires d'ouvrages pour la jeunesse ont 6te acquis (411 168 F), 2 313 
bandes dessin^es et 13 012 ouvrages pour adultes (1 206 672 F), ainsi que 763 usuels (145 683 F, 
credits du Centre national des lettres).. 
2) R6ception 
De janvier a juin 1991, 16 000 exemplaires environ ont ete receptionnes. 
3) Cataloaaqe 
Statistiques des notices de livres cr6ees, et des exemplaires rattaches aux notices : 
notices exemplaires 
janvier 1990 965 2 626 
fevrier 1 963 5 786 
mars 2 430 4 199 
avril 1 718 3 980 
mai 1 172 4 262 
juin 1 126 5 509 
juillet 1 453 4 944 
aout 256 2 518 
septembre 797 3 050 
octobre 875 3 834 
novembre 403 2 483 
ddcembre 279 1 424 
Total 1990 13437 44 615 
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janvier 
fevrier 
1991 450 2 436 
770 2 132 
mars 379 1 532 
avril 400 1 916 
mai 273 1 116 
Total 5 mois 1991 2 272 9132 
4) Etiquetaqe 
Chacun des membres du groupe d'etiquetage evalue a 150 exemplaires sa moyenne 
journaliere, soit 750 pour Tensemble si le groupe est au complet et s'il n'y a pas d'incidents. 
II arrive parfois qu'il n'y ait pas assez d'ouvrages catalogu6s a etiqueter, le groupe doit 
attendre. 
5) Couverture 
Une personne couvre environ 150 exemplaires par jour. 
Mais Tequipe ne peut traiter r6gulierement 300 volumes quotidiens, le second agent 6tant 
souvent appele a d'autres taches. 
Un chauffeur aide souvent a la couverture, mais ce n'est pas suffisant, et il y a frequemment 
"embouteiliage". 
Le conservateur souhaiterait etendre le nombre des fournisseurs, et effectuer des achats 
directs sur place dans d'autres librairies qu'a la F. N. A. C. 
II est aussi question de repartir autrement, a partir d'octobre 1991, l'6tiquetage-mise en 
circulation et la couverture des ouvrages, pour que les agents d'entretien effectuent 1'ensemble des 
taches. 
3- Evolution . 
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4- Commentaires 
Tous les bibliothecaires ne sont pas egalement interess6s par la lecture reguliere de Livres-
Hebdo et les suggestions d'acquisitions. 
II n'y a plus de r6unions de commande de l'ensemble des personnels techniques et 
scientifiques, ce que plusieurs agents disent regretter. 
L'office des livres pour enfants, qui donnait trop de travail, a ete abandonne. Le choix se fait a 
Ia Bouquinette, librairie specialisee, une fois par mois. La responsable du Bureau des bibliotheques 
communique a 1'avance a fa llbrairie la liste des ouvrages dont la consultation est souhaitee, et une 
personne de chaque Annexe se rend sur place pour operer le choix. 
La procedure de commande est tr6s centralisee : si chacun peut consulter le module 
d'acquisitions, seule la responsable peut intervenir pour 1'instant. Mais un autre agent (adminlstratif) a 
commenc6 a etre forme pour seconder la responsable : reception d'ouvrages non commandes, 
quelques receptions d'ouvrages commandes, et suggestions de commande. 
La B. C. P. n'a pas de marches. Elle se fournit chez les libraires locaux, F. N. A. C. y compris. La 
responsable estime que dans 1'ensembie, le servlce est assez bon, bien qu' il y ait souvent des 
probl£mes avec la plus grande librairie traditionnelle, peut etre a cause de la sp6cialisation des taches 
qui y est pratiquee. En gen6ral, la remise est de 20 %. 
Le monte-charge qui relie le rez-de-chaussee a la grande salle du 1 er etage est en panne 
depuis plus d'un an. Les cartons de livres doivent etre montes par le personnel, dans un escalier 
etroit. La reparation devrait etre effectuee avant Tautomne 1991. 
Le module informatique d'acquisitions n'est pas, aux dires de la responsable, entierement 
satisfaisant. En effet: 
. On ne peut savoir a un moment donne quelles sont les sommes engagees. Le 
systeme comptabilise les prix publics des ouvrages receptionnes. Aucune 
comptabilite n'est possible. 
. La fonction "lettres de relance aux foumisseurs" n'est pas operationnelle. 
. En reception des ouvrages, les localisations (Centrale, Annexes) n'apparaissent 
pas, ce qui oblige a travailler avec une 6dition papier des bons de commande. 
. L'indicatton de collection ne figure pas sur le bon de commande, ce qui gene le 
libraire, quand le titre n'est pas, pour lui, significatif. 
. Les blocages sont assez fr6quents. 
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Or ramelioratiori de ce module, utilise seulement par la B. C. P. du Bas-Rhin et la Bibliotheque 
municipale de Nimes, ne semble pas 6tre dans les priorites de SCETORG. 
Uensemble de 1'equipe de traitement des ouvrages, un peu isolee du rez-de-chauss6e de la 
B. C. P., fonctionne bien, d'une maniere souvent proche de 1'autogestion, avec peu d'appel a la 
Direction. Les deux bibliothecaires-adjointes, charg6es respectivement de 1'informatique et des 
acquisitions, jouent en cas de besoin un role de recours et de conseil technique. 
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2. 2. 2. 2. Traltement des livres du fonds. 
Le traitement des livres du fonds est, intellectuellement et maWiellement, separe de celui des 
livres neufs, aussi doit-on l'evoquer k part. 
1 - Provenarice. 
On appelle livres du fonds les ouvrages qui ne proviennent pas de la procedure d'acquisition. 
Une grande partie est a informatiser. Leur provenance est triple: 
- Les uns ont 6te repris en ete 1989, lorsque la B. C. P. a ramassd toutes les collections 
pretees, par pret direct, ou par depdts aux mairies, aux ecoles, et aux divers etablissements 
concernes. 
- D'autres sont les ouvrages rapportes par les bibliobus de desserte quand ils ont procede a 
un renouveilement dans une bibliotheque municipale ou une antenne. 
- Les derniers sont les ouvrages qui, n'ayant pas ete communiques, se trouvaient dejd dans 
le magasin de la B. C. P. 
2- Stockage. 
Ces volumes sont stockes dans le magasin central de la B. C. P. Au moment du ramassage 
gen6ral, la B. C. P. ne pouvant les contenir tous, le Departement a propose 1'utilisation d'un local des 
Archives departementales, rue Fischart. Y sont encore actuellement des romans pour adultes 
(evaluation : 180 metres lineaires) et des ouvrages pour jeunes, preclasses. 
Les volumes rapportes par les bibliobus de desserte sont stockes dans le garage de la B.C.P., 
puis progressivement preclasses et intercales parmi ceux des magasins. 
3 - Objectif. 
L'objectif du conservateur est d'arriver a proposer, dans un delai le plus bref possible, un choix 
d'ouvrages tri6s et informatises aux bibliothecaires de secteur et aux ben6voles qui constituent leur 
fonds. Aucun ouvrage non informatise ne doit plus sortir. Des nouveaut^s arrivees par le circuit 
"normal" d'acquisition y seront integrees. 
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Elle souhaite aussi developper la "bibliothdque professionnelle" a part, et un fonds d'usuels. 
4- Processus. 
On traite actuellement en priorite le magasin de la B. C. P. et les ouvrages rapportes par les 
dessertes. Des vacataires ont 6te embauch6s pour 6 mois a mi-temps par le D6partement pour assurer 
ce traitement dans des delais raisonnables. Un a commenc6 au debut de juin, un autre au d6but de 
juillet, trols viendront le 1 octobre. Le travail se fait au rez-de-chaussee de la B. C. P.: dans le magasin 
seulement pendant l'6te 1991, des travaux de peinture rendant les bureaux momentan6ment 
inutilisables. 
1) Tri_; j| est effectue par deux biblioth6caires-adjoints, sous ladirection du conservateur, et 
avec Paide 6ventuelle de la vacataire presente. 
Sont elimin6s les ouvrages materiellement tres abfm6s, irreparabfes, ou obsol6tes. Le 
conservateur tlent a conserver un ou deux exemplaires des titres s'ils presentent un int6ret. 
Les volumes elimin6s sont envoyes au pilon, les fiches de pret mises k part, et les notices 
informatiques doivent 6tre "ecrasees", eiles sont traitees de maniere centralisee. 
2)"Rafrafchissement". Les ouvrages defraichis, mais qui peuvent retrouver des lecteurs, sont 
"rajeunis": massicot6s, nettoy6s, munis d'une nouvelle couverture. 
3) Reprise. La reprise Informatique comprend la mise a Pinventaire et le catalogage. 
Si un exemplaire de Pouvrage figure d6ja dans la base, on lui colle une etiquette a code-barre, 
on corrige le num6ro d'inventaire sur Pouvrage et la fiche de pret, on lui colle une gommette au dos, 
avec la cote, et le logo du Conseil g6neral qui signifie qu'il est desormais informatise, empruntable. Et 
on le met a Pinventaire, il sera rattach6 k la notice existante. 
Si aucun exemplaire de Pouvrage n'est enregistr6 dans la base, il est mis de c6t6 pour qu'une 
biblioth6caire le catatogue et le mette & Pinventaire. 
4) Cataloaaae. La B. C. P. a acquis en avrU 1991 les CD-ROM de la base BN-Opale et de la 
base du Cercle de la Ubrairie, pour "recup6rer" les notices, par constitution d'un "panier" vers6 dans la 
base Llbra, et traitement. Malgr6 plusieurs essais et interventions le proc6d6 ne fonctionne pas 
encore, les corrections des notices posent un probl6me technique. Les biblioth6caires effectuent 
donc un catalogage direct. 
Si la cote de Pouvrage n'est pas correcte, le biblioth6caire peut faire appel k la responsabie de 
Pindexation pour qu'elle construise un nouvel indice et une nouvelle cote. Dans certains cas, le 
changement est systematique, par exemple les bandes dessin6es auparavant class6es en 741.5 le 
sont desormais en BD. 
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Chaque Squipe de desserte peut effectuer elle-meme (chauffeur et bibliothecaire-adjoint) la 
reprise des ouvrages qu'eile rapporte a la B. C. P., tant que fe fonds d'ouvrages informatises n'est pas 
suffisant. 
Apres reprise, les ouvrages munis du logo du Conseil general, 6ventuellement "rafraichis", 
sont integr6s sur les rayonnages du magasin. 
Nous avons les seuls chiffres des mises au rebut de 1990. Mais ils sont peu significatifs dans 
1'histoire de la B. C. P. En effet, en 1989, a la suite du ramassage des ouvrages pr§t6s, les eliminations 
ont et6 particulierement nombreuses. Et en 1991, le conservateur a entrepris une politique active de 
revision du fonds, d'ou aussi beaucoup de mises au rebut. Les chiffres de 1990 representent des 
exemplaires rapport6s par les bibliobus de desserte, et juges alors irr6cuperables. 
mises au rebut en 1990 
5 - Chiffres. 
adultes: ouvrages allemands 
alsatiques 
romais 
Dewey classe 000 
47 
47 
964 
68 
100 
200 
300 
400 
500 
600 
700 
800 
900 
54 
35 
224 
2 
103 
251 
185 
112 
309 
biographies 
bandes dessinees 
70 
147 
Totai 2618 
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enfants: fivres 1052 
bandes dessin6es 147 
Total : 1199 
II y aurait environ 200 000 ouvrages k "reprendre" 
La quantite des reprises diminue, au fur et k mesure que les ouvrages rapportes sont d6ja 
informatis6s. 
Les bibliothecaires evaluent qu'une reprise avec nouveile couverture de 1'ouvrage prend une 
dizaine de minutes, avec cataiogage un peu plus (+ 5-6 minutes). 
6- Commentaires. 
Le personnel estime que lors du ramassage de 1989, annonc6 par courrier apres une 
interruption des passages pendant un an, et effectue dans de mauvaises conditions, de nombreux 
ouvrages pretes ont 6t6 perdus. Aucun chiffre pr6cis n'a ete fourni. 
Le magasin provisoirement utilis6 aux Archives d6partementales est d'acc6s mal commode 
bien qu'il soit a quelques centaines de m6tres de la B. C. P.: au troisieme etage, il borde une rue 
6troite, ou circulent des transports urbains, ou ie stationnement est interdit mais courant. Lorsqu'un 
chauffeur doit y conduire un bibliobus, il doit pr6venir la veilie le concierge de mettre des panneaux de 
stationnement interdit. 
Toutes les equipes de desserte ne manifestent pas une 6nergie 6gale pour la reprlse des 
ouvrages. Certains bus sont donc "plelns" quand d'autres sont '"vides" et attendent d'avoir assez de 
nouveaut6s pour effectuer une desserte. 
L'utilisation des CD-ROM Opale et Electre pour la recup6ration des notices n'a pas encore fait 
ses preuves. D'autre part, puisqu'il faudra visualiser la notice pour la corriger, le proc6de sera un peu 
long, craignent certains blbliothecaires-adjoints. 
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2. 2. 2. 3. P6rlodlques. 
1 - Processus actuel. 
Toute ddcision d'abonriement nouveau ou de cessation d'abonnement est prise par la 
Direction. 
A la difference de la Centrale, qui n'est actuellement abonnee qu' a des p6riodiques d'int6ret 
professionnel, au Mondeet aux Dernieres nouvelles d'Alsace, les Annexes ont aussi des periodiques 
a fusage de leurs lecteurs. 
Un agent administratif est charge des relations avec la librairie Gutenberg, qui gdre les 
abonnements. 
Elle effectue le bulletinage et tamponne les periodiques a 1'arrivee. 
Puis elle les r6partit dans la B. C. P. en fonction des listes de circulation. 
Elte vdrifie les factures et les transmet aux Services generaux du Departement. 
Les abonnements des Annexes leurs sont servis directement, rneme si les factures sont 
traitees =i la B. C. P. 
2-Chiffres . 
U B. C. P. est abonnee a 119 titres, qui reprdsentent 210 exemplaires (70 621, 70 F en 
1990). Les periodiques des Annexes sont inclus dans ce nombre. 
L'agent qui effectue Vouverture des enveloppes, le tamponnage, le bulletinage, estlme y 
consacrer 10 minutes quotldiennes quand elle peut le faire chaque jour. 
3 - Commentaires. 
La gestion des periodtques n'est pas informatisee. SCETORG n'a pas 1'intention de 
developper de module particulier. 
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2. 2. 2. 4. Enreglstrements sonores et audiovisuels. 
Les disques et )es vld6ogrammes sont actuellement disponibles uniquement dans les 
Annexes de Sarre-Union et de Ville. Mais leur traitement influe sur le travail effectue k la Centrale. II 
oonvient donc, mdme si c'est brievement, de les <§voquer. Le fonctionnement 6tant semblable, & 
quelques d6tails pres, on traitera les deux Annexes ensemble. 
L'achat des diapositives est arrete. A Sarre-Union, elles sont reservees au pr§t, pour des 
animations. A Ville, faute d'espace, elles sont seulement pret6es (6coles, biblioth^ques municipales), 
et non plus visionnees sur place. L'agrandissement prevu permettra probablement de revoir cette 
politique. Mais le responsable estime qu'un meme fonds ne peut etre a la fois prete et visionne sur 
place, les manipulations (retournement des diapositives) etant trop longues. 
1 -Vid^ogrammes. 
1) Processus actuel. 
Dans chacune des Annexes, un bibliothecaire-adjoint est charg^ de la vid6oth6que : 
acquisitions, traitement, communication. 
Par la suite, nous Vappellerons videoth6caire, pour simplifier fa description. 
Les cassettes sont en libre acc6s, dans un classement syst6matique. 
Les cassettes VHS sont pr§t6es au public, une a la fois pour une semaine, moyennant une 
cotisation de 100 F par an. 
Les cassettes U-MATIC sont reservees au visionnement sur place, dans une salle - 20 m2 a 
Vill6, ancien magasin a Sarre-Union - equipee d'un magnetoscope, d'un ecran, de casques, et 
entour6e des rayonnages supportant les cassettes, ou pr6t6es & des biblioth6ques municipales du 
secteur pour visionnement sur place toujours. 
Le vid6oth6caire commande les cassettes. Pour des questions de droits, celui de Ville se 
limite aux enregistrements documentaires U-MATIC dont Pexploitation a ete negociee par la Direction 
du livre et de la lecture pour Pensemble des biblioth6ques publiques, et au Catalogue de PA. D. A. V. 
pour les VHS de fiction, et n'achete pas aux producteurs ind6pendants. 
La videoth6caire de Sarre-Union, en poste depuis octobre 1989, n'acquiert pas d'U-MATIC. 
Les enregistrements sont livres directement aux Annexes. 
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Le vid6oth6caire v6rifie 1'envoi, note le numero d'inventaire sur la facture, et 1'expedie a la 
Centrale. 
II effectue le catalogage sur la base, par 1'intermediaire du terminal de 1'Annexe. C'est un 
catalogage partag6 : l'une des Annexes reutilise souvent la notice entree par rautre. 
Le public ne consulte pas le catalogue surterminal. 
Pour offrir au moins une liste des titres VHS disponibles, le vid6oth6caire de Ville a r6cup6re 
avant latermeture de I'6t6 1991 toutes les cassettes empruntees. Le systdme informatique oblige a 
creer un emprunteur fictif, qui prendrait Vensemble du fonds : on peut 6diter alors une liste de ce qu'il 
a, qui est le catalogue de la vid6oth6que en VHS. Mais, k la suite de blocages technlques, cette 
6dition n'a toujours pas pu etre faite k la fin d'aoQt. 
Le catalogue Lf-MATIC se presente sous forme d'un classeur, par genre et classement 
alphab6tique de type dictionnaire : une page de presentation par titre. 
Le vid6oth6caire est sur place, aux heures d'ouverture de la videotheque, qui sont les memes 
que celles de la bibliotheque, en service public : conseils, manipulations des cassettes et du 
magnetoscope, transactions de pr6t et de retour, inscriptions et reinscriptions. 
Les horalres rfouverture sont k Ville : 9 h a 12 h et 13 h 30 a 18 h le mercredi, 18 h k 22 h le 
vendredi (11 h 30 hebdomadaires). A Sarre-Unlon : 13 h a 16 h le lundi, 13 h k 18 h le mercredi, 16 h k 
21 h le vendredi (13 h hebdomadalres). Actuellement, les deux ferment durant i'6te. 
Le fonds de videos est aussi utilis6 pour les animations. 
2) Chiffres. 
Les Annexes ont une ligne budg6taire pour leurs achats d'enregistrements sonores et 
audiovisuels : 75 000 F chacune pour la vid6o, avec une rallonge exceptionnelle a la fin de 1990. Elles 
peuvent donc contrdler leur budget d'acquisition de vid6os (comme de musique non classique), k la 
difference de leurs acquisitions d'imprim6s qui sont incluses dans le budget de la B. C. P. 
Les Annexes produisent des rapports d'activit6 annuels. Mais leurs statistiques n'ont pas des 
griiles rigoureusement semblables, les comparaisons sont donc quelquefois difficiles. 
Vill6 a environ 800 titres U-MATIC et 500 titres VHS, k Sarre-Union les fonds sont 
respectivement de 300 et 200 cassettes environ. 
Les chiffres du tableau suivant tiennent compte de 1'arret du visionnement entre le 1 
novembre 1989 et le 1 septembre 1990, pour cause d'informati$ation, et ne sont donc absolument 
pas significatifs, d'autant que les films achet6s en 1990 n'avaient pas et6 trait6s ni mis k disposition du 
pubfic. 
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CASSETTES U-MATIC h VIILE 
COMPOSfTION ET UTILISATION DU FONDS 
1989 1990 
Fonds: Titres 830 830 
Documentaires 733 ( 88,3 %) 733 (88,3 %) 
Titres enfants 97 (11,7%) 97 (11,7%) 
Visionn6es : Titres 748 265 
Documentaires 
Titres enfants 
202 ( 27%) 
546 ( 73%) 
111 (42%) 
154 ( 58%) 
1 13 
Selon les dasses de la Dewey, la repartition du fonds et des visionnements de cassettes U-
MATIC k Viile est la suivante: 
Fonds Visionnement 
(le m§me en 1989 et 1990) 1989 
1-1 au 31-10 
1990 
1-9 au 31-12 
Cfasse Dewey 000 
100 
200 
300 
500 
600 
TOOarts 
800 
900 
910 
26 
14 
18 
106 
63 
95 
153 
700 sports 60 
51 
119 
28 
3 
5 
2 
17 
29 
47 
21 
40 
8 
15 
15 
8 
0 
0 
8 
7 
22 
13 
23 
5 
10 
5 
Total documentaires 
Titres enfants 
733 
97 
202 
546 
111 
154 
Total 830 748 265 
Compte tenu des p6riodes d'cuverture differentes, la comparaison n'est pas significative. 
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Toujours a Viil6, le fonds VHS, pour 110 inscrits au 31 decembre 1990, se repartit ainsi: 
Fonds % Visionn6s % 
en 1990 
Fiction adulte 414 7 9 907 70 
Documentaires 11 2 11 1 
Enfants 101 19 397 29 
Total 526 1 295 
A Sarre-Union, le fonds est moins developpe, et le fonds "aricien" n'est pas encore 
informatis6, ators qu'il l'est a Ville. 
Au 31 decembre 1989, Sarre-Union avait 302 titres U-MATIC (175 visionnements en 1989 : 
157 par des adultes, 18 par des enfants) et 195 titres VHS (204 cassettes), pour 104 inscrits (au 31 
d6cembre 1990). 
En 1990, 785 films VHS ont et6 acquis (pour les deux Annexes), et 40 films U-MATIC, pour 
respectivement 165 406 F et 19 661 F. 
3) Evolution. 
Le vid6oth6caire de Ville envisage de diversifier ses acquisitions : puisquMl existe une 
demande pour le pr§t k domicile de documentaires VHS, en tourisme en particulier, et que les droits 
sont peu 6lev6s (environ 300 F droits compris pour une cassette d'une heure), il pense en acheter 
directement aupres des producteurs. 
Le conservateur souhaiterait rationaliser le pr6t d'U-MATIC aux biblioth^ques du reseau, et 
donc le faire a partir de la Centrale, qui pr§te d6ja les magnetoscopes. 
1 15 
2. Enregistrements sonores. 
1) Processus actuel. 
Les deux Annexes ont une discotheque de pret et d'ecoute sur place, ouverte aux memes 
heures que la bibliotheque, et qui comporte aussi des livres de musique. 
L'abonnement annuel est de 60 F pour les adultes, 30 F pour les enfants, il permet 
d'emprunter 4 disques ou 2 coffrets pour 3 semaines. 
II y a des "disques noirs" et des compacts. 
Oeux modalit6s de traitement sont a envisager: disques classiques, et autres (folklore, jazz, 
chanson,...) 
Disaues classiaues. 
Les disques compacts sont choisis a la F. N. A. C. de Strasbourg, 2 ou 3 fois par an, par la 
Directrice de la B. C. P., qui est musicienne. 
Ils sont livres a la Centrale, les numeros d'inventaire reportes sur le bon de livraison. 
La facture est envoy6e aux Servlces generaux du D6partement. 
Les disques sont catalogues par la Directrice, au terminal. C'est un catalogage scientifique 
complet. 
bl Autres. 
Les achats sont effectues a la F. N. A. C. par le personnel des Annexes, tous les 2 mois 
environ. 
II rapporte les disques k 1'Annexe, avec le bon de livraison. 
Celui-ci, aprds report des numeros dlnverrtaire, est envoye a la Centrale. 
La Centrale regoit la facture de la F. N. A. C. 
Le catalogage des disques autres que classiques a 1'Annexe de Sarre-Union n'est pas fait sur 
la base, mais sur fiches cartonn6es; il est tr6s simplifi6 : auteur, titre, numero d'inventaire, numero 
commercial. 
Sur le disque : le numSro d'inventaire est colle (etiquette k code-barre). 
Le public choisit dans les bacs et non dans le catalogue sur fiches. 
Le pret n'est pas informatis6 : systeme "classique" par pochettes. 
A 1'Annexe de Ville, le catalogage des disques est informatis6. La bibliothecaire n'a fait, au 
terminal, pour les disques deja catalogues sur fiches, qu'un "inventatre sans catatogage", qut autorise 
une transaction de pr§t informatisee. 
2) Chiffres. 
Chaque Annexe dispose de 75 000 F en 1991 (35 000 F en 1990) pour ses achats de 
disques, et autant pour les achats de musique classique par la Directricede fa B. C. P. 
Les tableaux suivants montrent la composition et l'accroissement du fonds entre 1988 et 
1990, ainsi que les emprunteurs inscrits entre le 31 decembre 1988 et le 31 ddcembre 1990. 
Fonds 
Pret 
Inscrits 
DISCOTHEGUE DE VILLE 
1988 1989 1990 
CLASSIQUES AUTRES CL AUTRES CL AUTRES 
disques noirs 2136 2744 2136 2778 2136 2 780 
C. D. 418 403 459 631 518 973 
total 2544 3147 2595 3409 2654 3 753 
% 45 55 43,2 56,8 41,5 58,5 
5701 6 004 6 407 
disques noirs 1018 5863 925 5466 656 2 890 
C. D. 803 2 646 1334 5 051 1674 6 506 
total 1821 8509 2259 10517 2330 9 396 
% 17,5 82,5 17,6 82,4 19,9 80,1 
10320 12776 11 726 
au 31-12-1988 31-12-1989 31-12-1990 
adultes 417 400 423 
enfants 68 72 34 
total 485 472 457 
venus 2863 3 538 3 531 
DISCOTHEQUE DE SARRE-UNION 
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1988 1989 
CLASSIGUES AUTRES CL AUTR6S 
1990 
CL AUTRES 
Fonds 
total 
% 
2613 
42,6 
3 507 
57,4 
2713 
41,9 
3765 
58,1 
2753 
40,2 
4 084 
59,8 
6120 6 478 6 837 
PrSt 
Inscrits 
disques noirs - 724 3533 323 2241 
C. D. - 1334 5 033 1 102 7 151 
total 2083 9039 2058 8 626 1425 9 392 
% 18,7 81,3 19,3 80,7 13,1 86,9 
11 121 10634 10 817 
au 31-12-1988 31-12-1989 31-12-1990 
adultes 267 267 280 
enfants 37 45 27 
totai 
venus 
304 
2993 
312 
2 758 
307 
2 951 
En 1990, pour les deux Annexes, ont acquis 1 032 disques compacts (125 637 F), 18 
disques noirs (1 130 F) et 17 cassettes audio (717 F). 
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3) Commentaires. 
Le service audiovisuel des Annexes pese sur 1'organisation du travail h la Centrale, a cause du 
traitement des factures qui y est centralis6, mais surtout a cause de la charge de travail de la Directrice. 
Celle-ci estime a 15 minutes le temps moyen qu'elle consacre au catalogage scientifique d'un 
disque compact de musique classique. 
Or, A cause de ses autres responsabilites, elle est surcharg6e. Elle ne peut traiter les disques 
au rythme n6cessaire. 
Lorsque la B. C. P. desservira des biblioth6ques municipales qui proposeront des disques d 
leur public - et plusieurs projets sont en cours- it conviendra donc, si Von continue k effectuer un 
catalogage scientifique complet, d'amenager un poste de travail particulier, bien que la Centrale n'ait 
guere actuellement de place disponible, et de pr6voir le personnel correspondant. 
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2. 2. 3. Fonctions d'lnt6r6t gendral, 
2. 2. 3. 1. La fonction de direction. 
II nous a 6t<§ difficile de tenter de definir la fondion de direction, en quelques semaines de 
pr<§sence. Elle est d'abord assur6e par le Conseil g6neral et les services du D6partement, puisqu'il 
s'agit d'appliquer la politique departementale. Et cela, il ne nous a pas 6t6 possible de l'etudier 
pr6cis6ment, (nous n'avons pu non plus observer fa frequence des rencontres, en personne ou 
tel6phoniques), en dehors d'une 6vidente conformite de vue en ce qui concerne les objectifs. S'il y a 
quelquefois divergences, elles portent sur les moyens, et la il nous semble que le D6partement fait 
confiance au professionnatisme de la Directrice et du conservateur. La presence de l'attache 
d'adminlstration, dans quelques semaines, pourrait influer sur ces relations. 
A la B. C. P. meme, la fonction est assur6e par la Directrice, qui assume toutes les relations 
ext6rieures : communes, Departement. Elle est la seule & expliquer sur le terrain la politique du 
Conseil g6n6ral et l'arret des bibliobus. Le rdle du conservateur, vis-a-vis de la Directrice comme vis-d-
vis du reste du personnel, n'est pastres clairement d6fini. Elle porte un grand interet aux questions 
techniques et biblioth6conomiques et a actuellement recentr6 son activite sur le travail interne. Entre 
ces deux personnes, de caract6res complementaires, 1'identite d'objectifs est totale. II nous est 
maintes fois arrive cfentendre la meme phrase, mot a mot, des deux cdt6s. S'il y a discussions, elles 
portent sur les moyens, les modalites. Le personnel a recours, tantdt a la Directrice, tantdt au 
conservateur: la situation n'est pas toujours tres claire. Et nous avons ressenti celle des Annexes et 
de leur personnel aussi comme indecise. Mais sur ce point, nous n'avons pu observer suffisamment. 
La Directrice explique que, du temps ou la B. C. P. fonctionnait en secteurs de tournees, 
quasi autonomes, la fonction de direction 6ta.it moindre qu'actuellement. Uarrivee de 1'attache va 
structurer la fonction comme le montre le sch6ma p. 119 bis : a 1'administratif la supervtsion des 
services g6neraux, la liaison avec les autres services d6partementaux, et toute l'6valuation et les 
statistiques de la B. C. P. Au conservateur les services techniques et biblioth6conomiques. Les 
6quipes de desserte, d'ouverture, les Annexes, auront & faire aux deux, attach6 et conservateur. 
119 Bis 
Directrice 
Attache 
d'administration Conservateur 
1) Services gen^raux Services techniques 
personnel 
acajeil 
permanences 
courrier 
comptabiiite 
coliecttons 
informatique 
formation interne 
aux tx§nevoles 
animations 
materiel (sauf documentation 
et mat6riel specifique) 
liaison avec services departementaux 
2)Ev l^uation 
statistiques 
notes 
rapports d'activite 
Equipes de desserte 
Equipes d'ouverture 
Annexes 
PROJET DE FONCTION DE DIRECTION 
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2. 2. 3. 2. La fonction informatique. 
On ne parle pas ici de sch6mas fonctionnels : le systdme informatique intervient dans 
differentes fonctions exercees par la B. C. P. On veut simplement essayer de decrire comment. en 
6voquant le personnel en charge de l'exploitation et la formation re<?ue, les fonctions assurees, la 
maintenance, les relations en amont et en aval avec le service informatique du Departement et les 
biblloth6ques municipales en cours dlnformatisation ou deja informatisees, enfin les commentaires 
que suggere 1'observation du travail effectu6. 
1 - Personnel. 
Uexploitation du systeme informatique repose sur une equipe de quatre personnes . le 
conservateur et trois biblioth6caires-adjointes. L'une des biblioth6caires est la responsable en titre. 
gie a 6te recrut6e par le D6partement , en 1985, avec une exp6rience informatique acquise a la 
section Alsatiques de la Biblioth6que nationale et universitaire de Strasbourg. Sa formation s'est faite 
"sur le tas". Elle est en charge de tout ce qui est exploitation du systeme, second6e par la 
biblioth6caire-adjointe responsable des commandes : demarrages, interventlons en cas de blocage, 
d6pahnage t6l6phonique des Annexes, tous incidents en g6n6ral. Elle sert de recours et de conseil a 
la majorit6 du personnel. Ble repr6sente la B. C. P. au groupe des utllisateurs de LiBRA-SCETORG. 
Avec le conservateur, qui depuis quelques mois s'est un peu d6tach6e des taches d'exploitation 
proprement dites, elle r6fl6chit a l'adaptation permanente du travail au systeme, k son avenir, au futur 
r6seau constitu6 autour de la B. C. P. et de ses Annexes, au rdle de consell technique de la B. C. P. 
en matiere informatique 
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2. Formation. 
Lors de 1'installation du systeme, le D6partement a eu conscience de 1'enjeu de 
1'informatisatton et de 1'importance de la formation du personnel. En plus de la semaine de stage 
normalement pr6vue, il a donc pris & sa charge deux autres semaines de formation, pour 12 
personnes chacune 6galement. L'ensemble du personnel a donc re?u cette formation, y compris tes 
agents qui n'en voyaient pas la necessite. Avec le recul, c'est un point dont la responsable se felicite. 
M§me si tout le monde ne travaille pas actuellement sur console informatique, tout le monde a vu, et a 
au moins 6te sensibilis6. Les blocages qui persistent sont peu nombreux. 
En juillet 1991, une semaine de formation au nouveau logiciel SDL-MEDIA a 6t6 organis6e & la 
B. C. P., en 8 demi-journees. Le planning en a et6 fait par la responsable de Vinformatique, de mani6re 
a ce que chaque agent regoive les compl6ments de tormation correspondants & ses tdches actuelles 
et pr6visibles. 
3. Fonctions . 
Les fonctions utilisees, et d6crites ailleurs, sont la mise a 1'inventaire, le cataiogage en mode 
libre ou assiste, ainsi que la gestion des acquisitions et des prets, des statistiques mensuelles de 
gestion de la base (et non des prets). 
Les portables qui servent a enregistrer les pr§ts dans les biblioth6ques desservies sont 
deverses r6gulierement dans la base. On peut alors savoir qu'un ouvrage est emprunte, et par quelle 
biblioth6que. Mais s'il n'est pas emprunt6, on ne le localise pas : un des bibliobus ? magasin de la 
B.C.P. ? 
Une fois le portable deverse, la responsable edite en mode batch un listing du pret fait a 
1'antenne ou k la biblioth6que municipale. Corrige (voir p. 86), il est envoy6 a l'6quipe de b6nevoles et 
lui sert de catatogue des ouvrages pretes par la B.C.P. 
Les prets aux bibliotheques sorit consentis pour un an. Les rappels sont 6dit6s au bout de 13 
mois, le d6lai de grace d'un mois ayant 6t6 param6tr6 par la B. C. P. II y a en g6n6ral prolongation, car il 
est rare que les bibliotheques renouvellent entidrement en un an le fonds pret6 par la B. C. P. Or il n'y 
a pas d'6dition partielle possible des lettres de rappels, celtes qui sont adressees aux emprunteurs 
individuels des Annexes sont 6dit6es en m§me temps, chaque mercredi (sortie le jeudi matin, apr6s 
traitement en batch). II faut donc ensuite traiter manuellement les rappels, entre emprunteurs 
individuels et emprunteurs biblioth6ques. Cette organisation ne donne donc pas satisfaction au 
personnel, le conservateur et la responsable de 1'informatique etudient comment l'am6liorer. 
Une sauvegarde quotidienne a lieu vers 17 heures 30, elle dure 30 minutes environ, et le 
lundi matin est consacr6, serveur arr6t6, & Ia sauvegarde hebdomadaire, qui dure un minimum de 2 
heures 30. 
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4. Teiemaintenance. 
II existe un syst6me d'assistance technique: aide telephonique ou telemaintenance (grdce au 
modem) par SCETORG, pour tout ce qui concerne le logiciel et l'exploitation. Dor6navant, les frais de 
lignes de t§l6communications sont k la charge de la B. C. P. 
5. Reiations avec le Service informatique du Departement. 
D6sormais service d6partemental, la B. C. P. doit pouvoir utiliser le Service informatlque du 
Departement. Les relattons sont cordiales, mais traversent une phase d6licate k cause du d6part a la 
retraite du responsable d6partemental. 
Nous avons entendu k la B. C. P. le souhait qu'elles soient plus 6troites, que la B. C. P. solt 
plus int6gree, ou qu'eile dispose des services d'un informaticien pour discuter k competence egale 
avec les foumisseurs de mat6riel ou de iogiciels, que l'assistance professionnelle par fe service 
informatique d6partemental soit d6veloppee.. 
6. informatisation des bibliotheques municipales. 
LeConseil general subventiorme 1'informatisation des bibliotheques municipales (materie! et 
logiciel), apr6s instruction du dossier par la B. C. P. et par le Service informalique du Departement, 6 la 
condition en principe qu'elle se fasse en format MARC et ne soit pas incompatible avec le futur reseau. 
La responsable de 1'informatique a la B. C. P. aimerait avoir le temps d'6tablir des dossiers 
comparatifs des iogiciels propos6s aux biblioth6ques municlpales pour mieux les aider a faire leur 
choix. 
II y a eu quelques cas de choix malheureux, inadapt6s, non compatibles. Que V6quipe de 
b6n6voles compte un informaticien n'est pas une garantie, s'il ne saisit pas ce qulest la specificit6 d un 
logiciel pour bibliotheques. 
Lorsque la B. C. P. effectue un renouvellement de pr6t dans une bibliotheque municipale 
informatisde, l'equipe locale dolt saisir les notices dans son propre syst6me, et les en effacer 
quelques mois plus tard lorsque les llvres sont rendus a la B. C. P. Pour les b6n6voles, c'est un gros 
travail. Ou blen l'6quipe renonce k les saisir et se contente du listing fourni par la B. C. P. Ces ouvrages 
ne sont alors pas int6gr6s k son fonds. 
Quand le syst6me permettra de leur preter en m§me temps les ouvrages et une disquette de 
leurs notices, les bibliotheques municipales du reseau auront veritablement int6ret k sNnformatiser si 
elles en ont le desir et les capacit6s. Actuellement, elles n'y sont pas pouss6es par la B. C. P. 
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7. Remarques. 
Le systeme tel qu'il est ne donne pas entiere satistaction au personnel: 
- d6fauts du module d'acquisition (voir p. 103-104) 
- impossibilite technique de traiter les notices extraites des CD-ROM Electre et BN 
Opale (voir p. 106) 
- pas de module d'edition correct, meme pour un simple inventaire (c'est la seule 
fonction a 1'etude), ou une liste des bibliotheques emprunteuses. 
- les portables et leur procedure de deversement ne semblent pas tres au point 
techniquement. Les Annexes ne peuvent utiliser la ligne specialisee pour effectuer leur d<§versement 
et leurs portables doivent etre apport6s & la Centrale. SCETORG travaille d 1'amelioration du 
deversement. 
- ces portables ne peuvent qu'accumuler des transactions, pas du tout traiter les 
donn§es. 
- biocages frequents. 
- la telemaintenance et 1'assistance telephonique, par des personnes pas toujours au 
fait des prob!6mes de la B. C. P., ne sont pas vraiment satisfaisantes. 
- une extenston sera bientdt necessaire. Dans le meme systeme ? La meme structure? 
II n'y a pas de module de gestion des periodiques, mais la masse actuelle des abonnements 
n'est pas telle qu'elle depasse les possibilites d'un traitement manuel. 
Le personnel juge que les consoles (13 a la Centrale, 3 dans chaque Annexe), ne sont pas en 
nombre suffisant, d'autant plus, en particulier, que l'Annexe de Viile s'agrandira a l'automne 1991, pas 
toujours judicieusement placees et pas assez mobiles (pas assez de prises). Le Departement a 
pourtant achete plus de consoles qu'il n'etait d'abord prevu. 
Les ordinateurs portables ne peuvent etre ddverses le soir m§me dans le systeme : les 
bibliobus apres la tournee de desserte rentrent au garage departemental de Koenigshoffen. Le 
personnel retourne directement chez lui. Ce n'est que le lendemain matin au plus t6t qu'il confie le 
portable a la responsable. II n'est pas indispensable de deverser les portables chaque soir, puisque 
chacun peut supporter environ 10 000 transactions. Mais celles-ci sont enregistrees dans le syst6me 
avec retard (une fois par semaine a peu pres, deux fois par mois pour ceiles des Annexes). 
SDL- MEDIA n'est qu'un "lifting" de LIBRA, la B. C. P. est le deuxieme 6tablissement k le 
tester, les dysfonctionnements r6p6t6s entralnent quelquefois le d6couragement du personnel. 
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Faute d'indexation-matiere, la recherche par sujets n'est pas possible actuellement. Un des 
vceux du conservateur est de la rendre possible, par la recupdratlon des vedettes-matieres des CD-
ROM Electre et BN-Opale. Mais quelle indexation choisir, RAMEAU ou celle du Cercle de la librairie , 
d6j& import6e depuis un an avec les bandes du Cercle ? 
Un lecteur ou une bibliotheque du reseau ne peuvent interroger le fonds de la B. C. P. Aucun 
projet de catatogue accessible en ligne ou de telematique n'est envisag6 actuellement: au contraire, 
le conservateur d6sire ne pas susciter maintenant une demande que la B. C. P. n'est pas encore en 
mesure de satisfaire. Aucune reservation informatlque non plus pour l'instant. 
Quoi qu'il en soit, le bilan de 1'informatisation de la B. C. P. est certainement positif. 
Uaugmentation des cr6dits d'acquisition ces derni6res annees et la reprise du fonds ont entraTn6 un 
accroissement du travail interne de catalogage, qui n'aurait pas 6t6 aussi efficace sans le systeme 
informatique. D'autre part, le pret informatis6 a soulage le personnel de la corvee de defichage-
refichage. 
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2. 2. 3. 3. Services g6neraux. 
Nous avons rassemble sous ce terme les actlvit6s indispensables au fonctionnement de la 
B.C. P. et qui n'ont rien a voir avec la fonction de biblioth6que h proprement parler: la gestion du 
personnel et du mat6riel, et le secr6tariat-accueil. Dans quelques semaines, ces fonctions seront 
coordonnees par I'attach6 d'administration, sans doute modifi6es, articul6es autrement, et nos 
observations ne seront plus valables. 
1 - Secr^tariat-accueil. 
Nous groupons les fonctions, elles sont exerc6es au meme endroit, a cdte de 1'entree de la 
B.C. P. 
Un adjoint administratif fait le secr6tariat de la Directrice et du conservateur: 
- courrier au d6part 
- courrier a I'arriv6e, qu'elle repartit aux diff6rents services quand la Directrice en a pris 
connaissance. 
- 6tablissement des factures des ouvrages perdus, envoy6es aux bibliotheques du 
r6seau aupres desquelles les ouvrages avaient et6 pr6t6s. 
Elle tient aussi le standard t6lephonique. 
Et accueille les visiteurs, attendus ou non. 
II existe un tableau des permanences pour les fins d'apres-midi (16 h a 18 h): le personnel 
administratif se relaie au standard et a Paecueil. En p6riode de cong6s de la secr6taire, la fonction 
accueil-standard est toujours exercee, la fonction secr6tariat souvent report6e sur un agent 
d'entretien apte d l'exercer. 
Les permanences et remptacements au standard sont source de tension dans le personnel. 
Les nombreux d6placements et les activit6s multiples de la Directrice au service du reseau 
compliquent quelquefois la transmission des messages. 
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2 - Gestion du personnel. 
Les salaires des agents d6partementaux sont traites k 1'Hotel du D6partement. Depuis le 1 
juillet 1991, c'est la D. R. A. C. qui 6tablit les paies des agents du Ministere de la Culture. 
Un adjoint administratif tient, k la B. C. P., les dossiers du personnel. Elle 6tablit l'etat des 
heures supplementaires, des frais de tournee et des conges ; elle transmet 1'etat des conges de 
maladie du personnel d6partemental a la Direction des ressources humaines du Ddpartement et cetui 
des personnels d'Etat a la D. R. A. C„ via le D6partement. 
Lafonction "personnel" assur6e k la B. C. P. est donc , depuis 1986, extremement reduite. 
Pratiquement tout se passe k la Direction des ressources humalnes a 1'Hotel du Departement. 
3 - Gestion du mat§riel. 
Les achats documentaires ont et6 traites dans les chapitres "Schemas fonctionnets : 
traitement des livres neufs, periodiques, enregistrements sonores et audiovisuels" (2. 2. 2.1. k 2. 2. 
2. 4.). On 6voque ici la gestion du mat6riel dit specifique et du mat6riel non specifique, 
Le m^6riel specifique est tout ce qui concourt au fonctionnement de la B. C. P. en tant que 
blbtiotheque : mobiiier pour les bibiiotheques du reseau (rayonnages, bacs k albums,...) et pour la 
B.C. P. et ses Annexes (rayonnages, bacs k disques et a aibums, chariots a livres, ...), materie! de 
couverture et d'equipement,... 
Le materiel non specifique est tout ce qui n'est pas propre a la fonction bibliotheconomique : 
mat6riel de bureau, chalses et tables, aspirateur pour depouss!6rer 1'arriere de 1'ordinateur,... 
Les bons de commande sont 6tablis par un inspecteur de magasinage, sign6s par la Directrlce 
ou le conservateur, transmis aux Services generaux du Departement. 
Pour le petit materiel de bureau, qui est en stock k 1'Hotel du Departement, la B. C. P. adresse 
un bon de commande interne. Dans les deux cas, le mat6riel est Iivr6 a la B. C. P. 
Pour les travaux d'entretien ou de r6fection du batlment de la B. C. P„ te Departement fait en 
g6n6ral intervenir les entreprises avec lesquetles il travaille, ou les ouvriers d6partementaux. 
Les travaux faits, ou la livraison de la commande effectu6e, il verifie, certifie sur la facture que le 
travail est fait ou la marchandise Ilvr6e, la transmet k la Directrice pour signature, et l'envoie aux 
Services gen6raux du Departement. II regoit ensuite de ces services 1'avis que la facture est pay6e, et 
effectue le classement. 
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La perte des habitudes du temps de 1'autonomie a et6 ditficile. L'arriv6e k la B. C. P. d'un 
attache d'administration, prevue en septembre 1991, permettra de jouer au maximum la carte de 
1'intdgration dans les services du D6partement, pour ce qui concerne en partlculier la gestion du 
personnel et du mat6riel. 
1 2 8  
2. 3. Uorganlsatlon. 
Les sch6mas fonctionnels ayant 6tabli quelles fonctlons y sont exercees, nous essayons de 
tracer 1'organigramme de la Centrale et d'6numerer sommairement les activit6s de chaque agent telles 
que nous avons pu les observer. 
2 3. 1. Organlgramme de la Centrale. 
II n'y a pas encore cforganigramme 6crit & la B. C. P. La Directrice explique cette absence par 
les changements frequents d'attributions dus aux vacances de postes. Celui qui suit (p. 128 bis), est 
une construction que nous avons faite, a partir de Tobservation et des entretiens. 
2. 3. 2. Les taches observ6es. 
Ces informations croisent celles du chapitre Sch4mas fonctionnets, eiies sont donc donn^es 
ici de maniere succincte. 
Elles sont presentees, pour chaque agent ou groupe d'agents, selon le plan suivant: 
1 - la personne, ou les personnes, 
2 - actlvites actuelies: essentielles, puis secondaires s'il y en a, 
3 - chiffres, si l'on peut en donner, 
4 - activrtds passdes fe cas Scheant, 
5 - activit6s pr§vues a 1'avenir, 
6 - commentaires 6ventuels. 
Le classementt a et6 fait de la maniere suivante: 
Travail externe: 
equipes de desserte : (4 biblioth^caires-adjoints, 4 chauffeurs), 
bureau des biblioth^ques: bibliothecaire-adjoint responsable de la formation , 
biblioth6caire-adjoint responsable de fanimation, 
adjoint d'administration, 
Momentanement entre les deux 
1 biblioth6caire-adjoint, 
1 chauffeur. 
Departement 
Annexes 
5 - -
Services gen6raux 
1 attacM (futur) 
Secr6tariat Personnel 
accueO 
Materiel 
Comptabllite 
11nspecteur 
1 adj. adm. 1 adj. adrn. magaslnage 
1 acfl. adm. 
1 b.a 
(1/2deson 
temps) 
Conservateut 
' -1 -Conservateu, 
Directeur 
1 Conserva teur 
en chef 
Services internes 
Potitique g6n6raie de la 8. C. P. 
Relations exWieures 
Dossiers de cr6ation 
Budget 
Achat et catalogage muslque classique 
Services externes 
Intormatique Reprise du fonds Traitement des 
llvres neufs 
Pdrlodlques 
1 +1/2b.a 
+ 
iqulpes de 
secteur 
(certalns et 
k 1'occaslon) 
5 contractuels 
i 1/2 temps 
+ 
1 chauffeur 
(momentanfy 
commande 
+ r6ceptlon 
1 b.a 
catatagage 
1 +1/2 b.a 
6quipement 
1 adj. adm. 
1 ag. adm. 
3 ag. entret. 
1 adj. adm. 
part. du temps 
Dlsques 
classiques 
achat 
catalogage 
1 Conserv. chef. 
part. du temps 
4 Equipes 
de desserte 
Bureau des 
bibliothdques 
ib.a 
+ 
1 chauffeur 
(X4) 
Formation: 1 b.a 
Animation: 1 b.a 
Stat. des B.: 1 adj. adm. 
1 Equipe 
d'ouverture 
1b.a 
-h 
1 chauffeur 
(futur) 
ORGANIGRAMME DE LA CENTRALE 128 bis 
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Travaii interne: 
personnel des services generaux : 2 administratifs, 
1 magasinier, 
3 biblioth6caires-adjoints catalogueurs, 
1 bibiiothecaire-adjoint responsabie de 1'informatique, 
1 bibliothecaire-adjoint responsabie des commandes, 
agents d'entretien : 6tiquetage, mise en ciroulation des livres neufs, 
agents administratifs : couverture des fivres neufs, 
magasiniers. 
On verra que quelques agents vont de l'un a 1'autre, soit dans le cadre de leurs activite reelles, 
soit, a leur demande, pour 6tre affectes d'un secteur k un autre qui a leur pref6rence. 
Ces notations sont extrSmement schematiques, nous avons dQ eliminer toute ta richesse 
humaine qui faisait la matidre des entretiens, pour ne garder ici que la place de l'agent dans 
forganisation, telle qu'elle apparait et qu'if la ressent. 
Equipes de desserte. 
1- Magasinier specialise hors dasse, k la B. C. P. depuis 1973. 
2 - Constitue une equipe de secteur, avec le bibliothecaire-adjoint qui suit. Ses t&ches: 
Conduire le bus, petit entretien 
Le remplir 
Le vider 
Equiper les ouvrages dont le bibiiothecaire a fait la reprise 
"Reprendre" les ouvrages 
Corriger le listing et la base (cotes). 
3 - 2 6 3  t o u r n 6 e s  p a r  s e m a i n e .  
4 - Faisait des tourn6es de bibliobus. 
5-
6 - Voit son travail actuel comme une aetivit6 de livreur et de caissier (crayon optique), mais le fait avec 
conscience. 
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8 
1 - Blblio$h6caire-adjoint, departemental, depuis 1986 k la B. C. P.; titulaire du C. A. F. B. de lecture 
publique. 
2 - Desserte sur secteur, avec le magasinier precedent. 
Catalogage et mlse A 1'inventaire les jours ou il n'y a pas de tourn6e; lit Livres-Hebdo reguii^rement. 
3 - 2 & 3 tournees par semaine. 
4-
5 - Regrette le contact avec tes lecteurs, mais a demand6 a effectuer du travail interne. 
6 -
i 
1 - Chauffeur departemental, k la B. C. P. depuis 1985, magasinier spScialise de 2 e classe. 
2 - Equipe de desserte avec le bibfiothecaire suivant. 
Fait de 1'entretien k la B. C. P., (electricien), demenagement, deplacement de mobilier, 
Livre aux antennes les pochettes et les fiches d'inscription (faites par les services du 
Departement). 
3-
4-
5-
6 -
IV 
1 - Bibliothecaire-adjoint, k la B. C. P. depuis 1988, (y avait 6t6 auparavant, comme chauffeur). 
2 - Mise en place et desserte sur secteur: suivi, conseils. 
Fait la mise k 1'inventaire, d6s que c'est n6cessaire, pour avoir toujours un bibliobus plein et 
"appetissant"; lit peu Uvres-Hebdo; catalogue si necessaire, avec un autre bibliothdcaire. 
3-
4-
5-
6 - Equipe qui "tient" bien son bus, attentif aux probl6mes de statuts. 
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v 
1 - 2 biblioth§caires-adjointes d'Etat, a la B. C. P. depuis 1970. 
2 - Desserte de secteur. 
Correction des listings, 
Reprise. 
3 - 5 a 6 toumees de desserte par mois. 
4 - Sont des anciennes du pr6t direct et scolaire. 
5-
6 - Opposees aux benevoles ( qui sont des intermddiaires par rapport aux lecteurs et pas assez 
qualifies : 1/2 journee de formation contre 1 an) 
Font peu de reprise, de portage de livres, n'6tant pas "demenageurs". 
Ont 1'impression de"distribuer des petits pains et de ne plus svoir de discussion avec les lecteurs!', 
6voquent 1'fige d'or. 
Fonctionnent en osmose, avec les deux chauffeurs suivants. 
VI 
1 - Inspecteurde magasinage, & la B. C. P. depuis 1969. 
2 - Desserte, et installation, mais a longtemps refuse de monter les etageres. 
3 - Environ 2 tourndes par semaine. 
4 - Aussi un "ancien" du pret direct. 
5-
6 - A du annuler des tournees.faute de nouveautes dans son bibliobus, 
Ne croit pas d la restructuration. 
Regrette la perte de ses responsabiiites. 
VII 
1 - Chauffeur, inspecteur de magasinage, & la B. C. P. depuis 1973. 
2 - Desserte, installation, 
Considere que la reprise, et la correction des listings ne font pas patlie de son travail. 
3-
4 - 4 jours par semaine, faisait les toumee de prSt direct, couverture des livres, chargement, 
r6paration, s'occupait de Toffset de ia B. C. P. 
6- Parie de l'§ge d'or 
S'ennuie , pense avoir perdu la confiance des ledeurs. 
Ne parle plus h la Direction.: "Avarit, tout le monde collaboraif 
Ne se sent pas respecte. 
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Bureau des bibliothdques. 
Ce bureau du rez-de-chaussee, ainsi baptis6 par le conservateur, loge actuellement 2 
biblioth6caires-adjoints et un administratif. Leurs tdches sont tournees vers les bibliotheques du 
reseau. 
VIII 
1- Biblioth6caire - adjoint principal en fin de carridre, a la B. C. P. depuis 1968. 
2 - La formation des benevoles, jusqu'a 1'ouverture de la bibliothdque, occupe la plus grande partie de 
son temps de travail: 
Contacts prealables, 
Constltution du planning, des dossiers donn6s a 1'equipe, 
Formation & la B. C. P., 
Post-formation sur place a la demande. 
Lit regulierement Livres-Hebdo. 
3- Voirp. 76-81. 
4 - Fait la formation des b6nevoles depuis 1980 a peu pres ; a toujours catalogu6, jusqu'a la mise en 
service de LIBRA. Longtemps seule catalogueuse de la B. C. P. , faisait aussi des tournees de pret 
direct et scolaire (une douzaine par mols). Son travaii a toujours 6volue, ce qu'elle apprdcie. 
5 - Avec la reforme pr6vue a l'automne 1991, ne g^rera plus le systeme de formation, mais y participera 
selon ses comp6tences (allemand). 
Prendra en charge et developpera le secteur germanique : acquisitions, catalogage. 
Voudrait 6largir le public des ouvrages allemands : non plus seutement des personnes §g6es, mais 
aussi des jeunes qui dtudient cette langue. 
6 - Participe aux associations professionnelles. 
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IX 
1 - Biblioth6caire-adjoint d'Etat, k !a B. C. P. depuis 1973 ; titulaire d'une iicence de thdologie 
protestante, du C. A. F. B. de lecture publique, du D. S. B. et d'un D. E. S. S. Direction de projets 
culturels (formation continue dipldmante h l'E. N. S. B. 1988-1990). 
A 80 % jusqu'au 30 septembre 1991 (apres : temps complet) 
2 - A pris depuis peu ta responsabilit6 des animations a la B. C. P.: 
Interlocuteur des bibliotheques (beaucoup au tdtephone) 
Tient des dossiers sur elles. 
Regolt et traite les statistiques des bibliotheques municipales et antennes (avec un commis 
depuis le 01-06-1991) 
Expositions 
Autres animations 
R6flexion sur les animations. 
Lit reguli6rement Livres-Hebdo. 
3-
4 - N'etait pas satisfaite du sysfeme des bibliobus. 
5 - Developpement des animations et traitement informatique des statistiques des bibtiotheques. 
6 - Fonctions trop recentes pour en tirer des observations d6s maintenant. 
Mais r6le qui sera certatnement developpe dans 1'objectif de la Direction, pour un meilfeur suivi des 
bibliotheques 
Appartient a CORDIAL, commission jeunesse. 
S'investit dans son travail, recherche la prise de responsabilites. 
X 
1 - Adjoint administratif, d la B. C. P. depuis le 23 mai 1991 ; titulaire d'un bac G1 et d'un D. U. T. de 
droit. 
2 * Frappe du courrier du Bureau des bibiiotheques. 
Tient des statistiques des bibliothdques municipales et des antennes. 
3-
4-
5 - Fera un stage de traitement de texte. 
6 - Vient de prendre ses fonctions, et c'est la periode des cong6s: ses activites r6elles et sa position 
ne sont pas encore tres bien d6finies. 
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Momentan6ment entre travail externe et travaii inteme. 
XI 
1 - Biblioth6caire-adjoint chef de section, & la 8. C. P. depuis 1973. 
2 - Reprise des ouvrages du fonds, catalogage. 
A cette occasion, "rajeunissement" des ouvrages: 
nouveau numero d'inventaire 
gommette, logo 
massicot 
couverture 
Participe au tri des ouvrages du magasin, avec le conservateur, 
Encadre les vacataires embauches pour la reprise du fonds, avec le conservateur et une autre 
biblioth6caire, 
Une fois par semaine, transporte avec un chauffeur les expositions, d'une biblioth6que a une 
autre, 
Guide les benevoles pour leur choix initial dans le magasin, 
Lit regulierement Livres-Hebdo. 
3 - Estime a 10 minutes le temps de reprise et recouvertiJred'un ouvrage, 15 a 20 minutes s'il faut le 
catatoguer. 
4 - Faisait des ouvertures de bibliotheques municipales, parfois seule en R4 a cause du manque de 
chauffeurs. 
5 - A Vautomne 1991, un clnquieme secteur sera cree, qui couvrira l'ensemble du departement. Ce 
sera le secteur "ouverture" confi6 & elle-meme et au chauffeur suivant, revenu d'un long conge de 
maladie. 
Reflechit actuellement a la composition du fonds de ce bus (1/2 ouvrages du fonds, 1/2 
nouveaut6s), 
Uequipe aidera les b6nevoies & choisir le fonds, livrera et installera le mobilier, fera la post-formation 
necessaire. 
Aprds ouverture, la bibliotheque reviendra a une 6quipe de secteur. 
6 - A demand6 & revenir & du travail externe. 
A une bonne connaissance du fonds de la B. C. P. 
Les livraisons d'expositions sont pour elle une occasion d'echanges avec les equipes de 
b6n6voles. 
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Xil 
1 - mspecteur de magasinage, entre d la B. C. P. en 1966 comme chauffeur de bibliobus. 
2 - Rentre d'un tong cong6 de maladie, a des fonctions transitoires, et participera k partir de l'automne 
1991 au nouveau secteur "ouverture des bibliothdques" 
Couverture d'ouvrages "repris", massicotage. 
Ouvrages prepares par le conservateur pour le pilon : 
prepare les carlons et sort les fiches, 
si pas de fiche, en redige une pour laisser une trace, 
si les livres sont informatises les donne & la responsable de 1'informatique pour qu'ils soient 
retires de la base. 
Transport des exposittons une fols par semaine avec !e biblioth§caire-adjoint prdcedent. 
3 - Couvre 30 & 40 livres par jour quand il les a, sinon travaille pour le pilon (beaucoup actuellement), 
4 - Depuis 1966, un des pionntersdu pret direct, fier de 1'histoire de la B. C. P. 
5 - Secteur "ouverture". 
6 -
Responsable de 1'informatique. 
Xl!f 
1 - Biblioth6caire-adjoint, titulaire du C. A. F. B. de lecture publique, recrutee en 1985 par le 
Departement. Elle avait l'experience de la creation de la base Atsatiques de la Bibliotheque nationale 
et universitaire de Strasbourg. 
2 - "Direction du service informatjque" a 50 % de son temps: 
Administration de la base, 
Exploitation : 
demarrage du serveur, 
sauvegarde, 
d6chargement des portables, 
nettoyage de la base 
Gestion des problemes au fur et & mesure, 
Rdflexion sur l'avenir du systeme, 1'aide h apporter aux petites bibliothdques municipales, 
Participation au groupe des utilisateurs de IIBRA-SCETORG. 
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Catalogage k 50 % de son temps : catalogage des livres neuts, nettoyage des notices, 
d6doublonnage, enlevement des notices d'ouvrages mis au pilon. 
Lit Livres-Hebdo reguli6rement: environ 1 heure par semaine. 
Etudie de pr§s les bandes dessin6es apportees chaque mois par le libraire sp6cialis6 qui assure 
1'office. 
Fait la cotation des romans pour gagner du temps. 
3-
4 - Faisait des tournees en bibliobus. 
5 - Reflechit a l'amelioration du service. 
Voudrait pouvoir transf6rer les statistiques de LIBRA sur un micro-ordinateur, pour ensuite les 
traiter, avoir des tableaux (exemple de la Biblioth6que municipale de Nimes). 
6 - Tresoriere de CORDIAL 
Cheville ouvrtere de la B. C. P., sait imposer sa competence qui est reeile, 
Une des personnes qui ne regrette pas l'age d'or du pr6t direct: elle y perdait du temps pour 
toucher peu de lecteurs, 
A accueilli favorablement la restructuration, 
Aimerait que les objectifs soient clairement definis. 
Responsable des commandes. 
XIV 
1 - Blblioth6caire-adjoint d'Etat, d la B. C. P. depuis 1980 ; titulaire d'une licence d'anglais et du 
C.A.F.B. jeunesse, d80 % jusqu'au 30-09-1991 (apres: atempscomplet). 
2 - Responsable des commandes. 
Pour les commandes: va voir les libraires, a des relations t6l6phoniques avec eux, 
Re$oit et classe les catalogues d'editeurs (demande systematiquement ceux de bandes 
dessin6es) 
Etablit des fiches de lecture sur les bandes dessinees depos6es en office, 
Lit r6gu1i6rement Livres-Hebdo, 
Seconde la responsable pour 1'exploitation informatique. 
Effectue 1 sauvegarde informatique par semaine. 
3-
4 - Tournait dans un secteur jusqu'en 1988. 
5-
6 -
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Fera de 1'indexation, pour seconder la bibliothScaire qui s'en occupe, et qui est souvent absente. 
Chargees du catalogage et de 1'indexation . 
XV 
1 - Bibliothdcaire- adjoint d'Etat, a la B. C. P. depuis 1975 ; titulaire d'une licence d'allemand et du 
C.A.F. B. de lecture publique. 
2 - Indexation de la grande majorit6 des ouvrages acquts par la B. C. P., et cotation, 
Catalogage de nouveautes. 
Nouvefle indexation d'ouvrages du fonds qui posent probleme. 
Forme les benevoles des bibliothSques municipales a 1'indexation Dewey, k la B. C. P. (environ 1 
heure de th6orie et 1 h. 30 de pratique) et quelquefois sur place, quand un complement est 
necessaire, ou par telephone. 
Lit regulierement Livres-Hebdo, mais depuis peu. 
3-
4 - N'a depuis 1976, que des fonctions internes. 
5-
6 - Apprecie la marge d'initiative qui lui est laissee, sans s investir beaucoup. 
XVI 
1 - Bibliothecaire-adjoint, a mi-temps, a la B. C. P. depuis le 01-02-1990 ; titulaire d'une licence de 
lettres classiques, d'une licence d'histoire et du C. A. F. B. de lecture publique. 
2 - Reprise, catalogage, mise a 1'inventalre des ouvrages du fortds, avec epuration des notices si 
necessaire, et tous les petits travaux mat6riels. 
Encadrement des vacataires, avec le conservateur et une autre biblioth^caire. 
Informatique; connait et ex6cute les procedures simples, 
Lit Livres-Hebdo un peu irr6gulierement (efle manque de temps et n'a pas de secteur a desservtr). 
3-
4-
5-
6 - Quand elle reprendra son travail a 80 % ou 100 %, almerait changer. 
Pour le moment appr6cie la variete de ses activitds. 
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Groupe 6tiquetage-mise en circulation. 
XVll 
1 . 2 agents administratifs (1 et 15 ans de pr6sence a la B. C. P. respectivement), dont 1 en 
remptacement d'un agent en disponibilite, 
1 agent d'entretien stagiaire depuis le 01-06-1991 
2 - Etiquetage des ouvrages et mise en circulation, 
2 agents administratifs font une permanence (16 h -18 h) par semaine a 1'accueii et au standard, 
Vagent d'eritretien n'y fait que des remplacements. 
3 - Chacune equipe et met en circulation environ 150 exemptaires par jour, s'il n'y a pas de probl&me 
particulier. 
4 - L'agent d'entretien a et614 mois contractuelle a la B. C. P. avant d'y 6tre stagiaire : rangement des 
ouvrages en magasin, mise a 1'inventaire informatique, couvertures plastiques. 
L'agent administratif qui est a la B. C. P. depuis 15 ans faisait partie d'une equipe de tournee : 
couvrait les livres avec le chauffeur, effectuait le petit secretariat de l'6quipe. A fait pendant 7 ans des 
tourndes dans les colleges, 4 fois par semaine, puis des tourn6es de pr§t direct k mi-temps, et a mi-
temps ta mise a 1'inventaire des acquisitbns. 
5-
6 - Lors de ta restructuration, cet agent n'a pu se jotndre k une equipe du service exteme et regrette 
les sorties, le contact direct avec te public, surtout les jeunes. 
Les deux jeunes filles cherchent k s'investir professionnetlement, 1'agent administratif aimerait 
rester a la B. C. P. et l'agent d'entretien voudralt progresser, en particulier suivre des stages 
d'informatique, pour un travail independant. 
Couverture 
XVIH 
1 - Agent d'entretien, de statut d6partemental, a la B. C. P. depuis avril 1990. 
Etait secr&aire de direction avant de s'arr6ter de travaiHer pour 6lever ses enfants. 
2 - Une seule activitd: la couverture des tivres (fitm ptastique adh§sif ou non adhdsif), apres, les repartit 
sur les rayons. 
Un peu d'enregistrement du courrier et de dactytographie, en remptacement de la secretaire de la 
Directrice. 
Permanence au standard, 2 heures par semaine. 
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3 - Environ 150 livres couverts par jour 
Son coltegue est souvent appe!6 & d'autres tdches, et elle se trouve seule & couvrir les livres, ce 
qui n'est pas suftisant: 3 personnes du groupe d'6tiquetage preparent environ 150 ouvrages par jour 
chacune. 
4-
5-
6 - Activite monotone, mais faite avec conscience. 
XIX 
1 - Agent d'entretien, de statut departemental, depuis le 01-09-1990 a la B. C. P. 
2 - En principe: couverture des livres, comme la pr6c6dente, 
En r6alit6 : est fr6quemment appel6 & effectuer d'autres tdches, momentan6es, ou en 
remplacement d'un autre agent: 
Aller chercher le courrier a la poste chaque matin, 
Porter ie courrier: Hdtel du D6partement, Pr6fecture, D. R. A. C. 
Faire diverses courses pour la B. C. P„ a Strasbourg et quelquefois jusqu'aux Annexes, 
Remplacer le chauffeur du C 35 si besoin, 
Effectuer le petit entretien & la B. C. P., 
Deplacer m eubles ou objets lourds, 
Aider a monter les cartons de livres k l'6tage. 
3-
4-
5-
6 - Satisfait de la variete de ses activites. 
Services g6neraux 
XX 
1 - Adjoint administratif, depuis 1967 a la B. C. P. 
2 - Secretariat de la Directrice et du conservateur: 
Courrier a 1'arrivee 
Accueil 
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Standard t6!6phonique. 
R6gie de recettes pour les cotisations encaissees dans les Annexes (60 F / an pour les disques, 
100 F / an pour les cassettes video). 
Pas de r6gie de d6penses: pour le petit mat6riel, la B. C. P. fait appel au Departement, par bons de 
commande inteme. 
Reprise informatique du fonds, quand elle a le temps (environ 2 heures par jour). 
3-
4-
5-
6 - Satisfaite d'un stage d'accuei!-communication organise par le Departement, et de la possibilitd 
d'effectuer de la reprise informatique. 
XXI 
1 - Adjoint administratif principal de 2 e dasse, a la B. C. P. depuis 1980. 
2 - Tient les dossiers du personnel, 
Etablit P§tat des heures suppiementaires, des frais de tounee, des conges, transmet les conges 
de maladie au D6partement. 
3-
4 - Cet agent a exerce des fonctions beaucoup plus 6tendues: 
gestion financi6re (credits de documentation , mobilier specifique), 
administration, 
recrutement de T. U. C., 
gestion du materiel, 
revues professionnelles, 
qui lui ont 6t6 retir6es progressivement, a partir de 1986. 
5-
6 - Supporte mal la diminution de ses fonctions et de son rdle, qu'elle n'attribue pas uniquement au 
passage sous la tutelle d6partementale. 
XXII 
1 - Agent administratif, k la B. C. P. depuis 1984. 
2 - Ses fonctions actuelles sont r6centes : mai 1991. 
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Gestion financidre: regoit lesfactures de documentation generale, les v6rifie, y porte les num6ros 
d'inventaire, les transmet sous bordereau k la Direction des services generaux du Departement: 
Classe les bordereaux, 
Etablit, par support, un bilan de ce qui est paye, 
Etablit des statistiques par libraires, classe CDU et type d'ouvrage, 
Etablit les statistiques d'achats sur subvention du Centre national des lettres. 
Pour les disques et la vldeo, qui sont choisis directement par les Annexes, regoit les factures 
avec les numeros d'inventaire, les transmet aux services generaux du D6partement. 
Seconde la responsable de la gestion des acquisitions : reception des ouvrages non commandes, 
de quelques ouvrages command6s, suggestions de commande. 
Bulletinage des perlodiques et gestion des abonnements (librairie Gutenberg). 
Reprise informatique d'ouvrages du fonds, avec modification des cotes quand c'est necessaire. 
3 -10 minutes de bulletinage s'il est fait quotidiennement 
4 , jusqu'en mai 1991, s'occupait en plus des factures du materiel et faisait la dactylographie de la 
responsable du personnel. 
5-
6 -
XXIII 
1 - Inspecteur de magasinage, a la B. C. P. depuis 1970. 
2 - Depuis le d6but de 1991 : gestion du materiel: 
Etablit les bons de commande, 
Les adresse au D6partement, 
V6rifie les factures, 
Les envoie au Departement, 
Classe. 
Plus des petits travaux dans la B. C. P.: chauffeur de la R4 de service, petits travaux d'6tectricit6. 
3-
4 - Chauffeur, faisait des tourn6es de bibliobus, et 6tait responsable du materiel (prevision annuelle de 
carburant, entretien courant) 
Est passe en travall interne pour des raisons de sant6. 
5-
6-
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3. Synthese : un jeu de roles 
pour un objectif commun. 
3. 1. Les roles. 
3. 1. 1. Unit6 d'objectif. 
II n'est pas inutile de revenir sur ce point: la Directrice et le conservateur, comme les services 
d6partementaux dont d6pend la B. C. P., tlennent un meme discours sur les objectifs du plan. Qu'ils 
se soient degag6s progressivement a peut etre contribue & cette unanimit6 actuelle. Mais pour 
atteindre ces objectifs, les rdles sont a la fois nettement tranches et encore malgr6 tout peu explicites. 
3. 1. 2. Articuiation avec tes autres services du Departement . 
Tard d6volue au Departement, 6ioign6e geographlquement de ses services, et ayant derriere 
elle une tradition de 40 ans, la B. C. P. a donc normalement rencontr6 quelques difficultes 
d'int6gration. Apres une periode d'observation, est venu le travail en commun, et il nous semble que 
1'integration est en bonne voie. R6petons que le cadre administratif qui prendra ses fonctions dans 
quelques semaines y contribuera certainement. 
3. 1. 3. Travail interne et travail externe. 
La s6paration, non voulue a 1'origine, nous ont r6pet6 la Directrice et le conservateur, est 
extr§mement frappante k 1'observateur ext6rieur. Elle est ressentie par le personnel de la Centrate, 
principalement par les "anciens" qui faisaient les tournees en bibliobus, et qui etaient "mattres" de teur 
secteur: budget propre, choix des acquisitions, dquipement, ptanning des tourn6es, relations avec 
les lecteurs, 6ventuellement gestion particuli6re du systdme de pret. 
Le fait que les Annexes n'aient pas suivi le mSme chemin, et poursuivent leurs dessertes, 
m6me si le rythme en a et6 diminu6, contribue & une autre coupure, entre la Centrale et les Annexes, 
qui nous semble pouvoir comporter des risques futurs si les relations personnetles se distendent. 
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3. 1. 4. Directrlce et conservateur. 
lci aussi, les rdles sont tranch6s: a l'une les rapports avec les autres services departementaux, 
les relations avec tes elus, l'instruction des dossiers de cr6ation, et la d§termination de fa politique du 
service. A 1'autre le travail interne, tfamont, le travail invislble qul donnera les moyens d'une bonne 
irrigation du rdseau. Le conservateur est en poste depuis 4 ana. La sdparation des fonctions n'a pas 
tout de suite 6t6 aussi tranchee. Le conservateur pr6c6dent avait beaucoup travailte pour fe secteur 
jeunesse. 
Quand il y discussion, elle porte sur fes moyens d'atteindre 1'objectif. 
En ce qui concerne 1'organisation et la r6partition du travail du personnel, les rdtes 
gagneraient peut etre k se trouver mieux d6finis, de manidre a ce que 1'unite de decision soit 
reconnue et les remises en causes 6vit6es. 
3. 1. 5. Deux sortes de r6ies pour les bibllothecaires. 
On a remarque que les bibliothecaires se partagent entre travail interne et travail externe. La 
question de leur option entre les deux leur a 6t6 pos^e en decembre 1988. Actuellement, deux 
bibliothdcaires-adjoints vont, sur leur demande, passer de l'un a l'autre: 
- une biblioth6caire ayant un secteur de desserte passera au travail interne, elle sera 
remplac6e par la bibliothecaire-adjointe qui arrlvera k ta B. C. P. par mutation le 1 octobre 1991, 
- une bibliotheeaire, qui travailfe actuellement 6 la reprise du fonds, et 6pisodiquement au 
transfert des expositions, cr6era le secteur "ouverture" a la rentr6e. 
Independamment de ce cfivage travall interne - travail externe, il existe un autre clivage, plus 
psychologique, entre les agents pour qui le fonctionnement passe reste Videal, et ceux qui ont 
pleinement accept§ le changement. 
3. 2. Objectif et strategie. 
Nous favons vu, 1'objectif s'est dessin6 progressivement, il es$ d6sormais clair: la couverture 
du territoire ddpartemental par les espaces de lecture. Mais la strat6gie nous est apparue un peu 
moins d6termin6e. En effet tes Annexes ont un autre rythme et n'ont pas cess6 brusquement tes 
dessertes comme la Centrale. Les conditions locales ont certainement 6t6 d6terminantes dans cette 
optbn. Et d'autre part, il n'existe pas, ni au Departement, ni k la B. C. P., de strat£gie territoriale : ouvrir 
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tant de biblioMques par an pendant x anndes, avec des cr6dits pr6vus en cons6quences, repartir les 
ouvertures pour que chaque canton ait au molns un espace de lecture dans la premiere "tranche" du 
plan, s'assurer les moyens n6cessaires aux ouvertures et au suivi. C'est la demande des municipalites 
qui est le seul moteur des crdations. II n'y a pas eu & revenir au pr6t direct pour tes communes sans 
local ni moyens ni equipes : le cas ne s'est pas presente (voir p. 38). D'ou les "embouteillages'' de 
dosslers, et les attentes. Celles-ci seraient peut 6tre plus facilement support6es s'lf existait deja un 
calendrier des travaux. Mais chaque demande est un cas particulier, en raison des contraintes et des 
particularit6s locales. Et 1'avantage, pour la B. C. P„ 6talt d'atteindre rapidement un point de non-
retour, tout en justifiant ses demandes de moyens supp!6mentaires. 
3.3 Objectif et communication. 
Notre rdle n'est certes pas, au bout de trois mois, de donner des conseils, mais nous 
aimerions faire part de notre r6flexion quant & la communication. II nous semble que l'on pourrait faire 
mieux passer l'objectif commun aupr6s des diff6rents partenaires. 
3. 3. 1. Communication inteme. 
3. 3. 1. 1. Direction et personnel. 
II nous est apparu que Timage r6ciproque qu'ont d'eux-memes la Direction et une partie du 
personnel est plutdt n6gative. Construite dans certains cas au long d'ann6es de cohabitation, de 
travail ensemble et de r6ussites communes, elle souffre de malentendus qui n'ont pas et6 6claircis. 
Une partie du personnel regrette Vabsence de r6unions, a le sentiment que la Directrice se 
d6sint6resse de lui, de ses conditions de travail, de sa promotion 6ventuelle, mais ne lui en fait pas ou 
plus part. La Directrice r6pond qu'il y a eu de nombreuses r6unions d'explication de la nouvelle 
politlque, qu'il y a de fr6quentes r6unions techniques entre agents concern6s par une question 
(informatique ; acquisitions entre le conservateur et des biblioth6caires des Annexes), et que 
Vlnformation transmise est moins d6form6e si elle Vest par note de service. Elle a trouv6 que son 
message sur les nouveaux objectifs et la restructuration 6tait mal pass6. Le conservateur pourrait 
jouer un rdle d'interm6diaire dans la rectification de ces images r6ciproques, ainsi que, surtout, 
I'attach6 d'administration qui va arrlver de I'ext6rieur de la B. C. P. 
3. 3. 1. 2. D6partement et B. C. P. 
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Pour le D6partement, la B. C. P. est 1'outil de sa politique. En prenant possession, il a observ6 
l'outil et cherch6 d la connaitre. Si 1'accord sur les objectifs existe, la B. C. P. pourrait peut 6tre faire 
mieux saisir les contraintes bibliotheconomiques qui sont les siennes (un exemple : ne pas ouvrir tout 
de suite des antennes, avec des ouvrages qui ne seraient ni tries, ni "rafralchis", ni informatises : faire 
savoir qu'un fonds de bibliotheque pour attirer doit 6tre attirant). Inversement, on pourrait imaginer 
que la B. C. P. participe un peu plus aux r6unions qui traitent de la politique du D6partement en 
matiere deculture en g6neral (Charte culturelle). 
L'absence de strat6gie territoriale pose, d'autre part des problemes aux services du 
D6partement qui doivent expliquer 1'attente n6cessaire aux 6lus, sans pouvoir la determiner. 
3. 3. 1. 3. Centrale et Annexes. 
Les Annexes se restructurent & leur propre rythme, mais dans la meme direction que la 
Centrale. Une meilleure connaissance reciproque des fonctions et des r6sultats de chacune des deux 
parties ne pourrait qu'etre favorable a la poursuite commune de 1'objectif. 
3. 3. 2. Communication externe. 
3. 3. 2. 1. B. C. P. - blbliothdques cre6es. 
Le personnel des secteurs d'efforce d'assurer un suivi d'aussi grande qualite que possible. Le 
Bureau des biblioth6ques a et6 mis en place pour coordonner les relations reciproques, la formation, 
les animations. Son d6veloppement est indispensable et semble en bonne voie. II faut 6 la fois mieux 
cerner la demande, explicite ou informul6e, et faire savoir tous les services que peut rendre la B.C.P. 
3. 3. 2. 2. B. C. P. - professlonnels regionaux. 
II semble qu'existe un malentendu. Plusieurs professionnels r6gionaux regrettent l'appel 
quasi exclusif de la B. C. P. d.des b6n6voles pour latenue des blblioth6ques munlclpales, nous avons 
vu les arguments qui se font face (p. 58-59). Le malentendu s'aggrave de la rivaiit6 des associations. II 
nous semble qu'on pourralt envisager une reprdsentation des b6n6voles form6s & CORDIAL, ne pas 
diriger BM 67 contre CORDIAL, associer les professionnels de petites biblioth6ques municipales (car il 
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y en a) & BM 67. U aussi, il y a un probieme dans les images reciproques de la B. C. P. et de certains 
professionnels, alors que tous concourent au m6me but. 
3. 3. 2. 3. B. C. P. - munlclpallt6s. 
Les relations entre la B. C. P. et les municipaiites, pour la crdation de biblioth6ques, 
s'<§tablissent k 1'initiative des secondes. La Directrice se rend toujours sur place, rencontre plusieurs 
fois le malre, les adjoints, 1'architecte, les responsables de l'4quipe des ben6voles. Elle communique 
son enthousiasme. Ble "seme la graine dans le terreau en place". 
II peut ensuite y avoir deception quand 1'instruction du dossier prend du retard, a cause des 
"emboutelllages'' dont nous avons parl6, quand l'6quipe de b6n6vo!es attend plusieurs mois avant de 
pouvoir §tre prise en formation, quand apres il faut encore attendre pour choisir et obtenir le fonds 
initial, ou quand le suivi ne correspond pas a 1'attente. Mais ies projets de renouvellement du 
processus de formation, et 1'effort entrepris en 1991 pour l'obtention d'un fonds de qualit6, et 
informatis6, laissent esperer que ces probldmes ne dureront pas. 
3. 3. 2. 4. B.C. P. - grand public. 
Pour le grand public, la B. C. P. , c'est encore bien souvent le bibliobus ! Et il faut qu'un 
espace de lecture se cr6e k proximite, pour que les habitants realisent que la B. C. P., ce n'est pas 
seulement un vehicule, 1 fois par mois. Cest un service de creation et de suivi de bibliotheques qui 
sont d6sormais des lieux d'animation permanente dans les communes. 
II reste que le public n'est plus Vusager direct des services de la B. C. P., il y a desormais des 
intermSdlalres. Une initiative comme la "journee portes ouvertes" a 1'Hdtel du Departement doit 
contribuer k une meilleure connaissance des activit6s actuelles de la B. C. P. Et les biblioth&ques 
ouvertes en sont autant de tdmoignages. 
3. 4. Pour mieux atteiridre 1'objectif. 
II serait pr6somptueux d'imaginer que nous avons des solutions pour optimiser le 
fonctionnement de la B. C. P. Uobservation et les entretiens nous ont simplement conduite k 
quelques remarques, que nous rappelons ici. La B. C. P. a des moyens materiels et du personnel, elle 
acomplit sa mission, pour le D6partement. Mais quetques obstacles persistent. Leur solution d6pend 
ou non de la B. C. P. 
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3. 4. 1. Ce qui ctepend de la B. C. P. 
Une meilleure communication inteme entre la Directrice, le conservateur et le personnel, entre 
le D6partement et la B. C. P., entre la Centrale et les Annexes, ne pourrait qu'etre profitable a 
1'ensemble du service, ainsi qu'un 6valuation plus fine des services rendus. La tenue des statistiques 
des espaces de lecture doit, en particulier, 6tre am6lioree, la formation revue et le suivi y pourvoieront. 
La circufation des informations devrait 6tre repensee, notamment entre le secteur interne et le 
secteur externe. 
Un organigramme, discute en commun, serait peut §tre utile a la fots pour clarifier les r6les et 
pour renouer le dialogue. Montreralt-il au personnel que son travail est pris en consideration ? 
Beaucoup de pertes de temps devraient pouvoir dtre 6vit6es. 
Une autre remarque que nous avons pu faire est que les dossiers sont nombreux. Pour une 
meme bibliothdque, la Directrice tient un dossier de creation, et de mobilier. La responsable de la 
formation en tient un, celle des animations au moins un, il y a un dossier avec les statistiques des 
bibliotheques au Bureau des bibliotheques, celui qui est tenu par chaque 6quipe de secteur, celui qui 
est dans la base (biblioth^que emprunteuse), celui du secretariat pour les communications 6crites et 
t6l6phoniques. II est tr6s difficile que tous ces dossiers soient tenus a jour simultanement. Les 
centraliser imposerait aussi d'en centraliser la tenue. Alors les differents agents ne seraient-ils pas 
tentes de tenir des petits dossiers partiels ? Nous avons evoque ce probldme avec la Dlrectrice et le 
conservateur, qui y reflechissent. Quand le Bureau des bibliotheques, equipe d'un micro-ordinateur, 
disposera d'un logiclel qui permettra de creer une base de donnees des bibliotheques cre6es, et par 
ailleurs de traiter les statistiques, la rdflexion pourra 6voluer. 
3. 4. 2. Ce qui ne depend pas de la B. C. P. 
3. 4. 2. 1. Informatlque. 
Nous 1'avons vu, si 1'informatisation a permis k la B. C. P. de simplifier, acc6l6rer et mieux 
executer certalnes tdches (catalogage, prSt,...), elle ne donne pas entterement satisfaction 
(fonctionnalites, installation, maintenance). Lorsque vlendra le moment de prevoir une extension, la 
question se posera de choisir un systeme ou un autre, pour quelles fonctionna!it6s et selon quelle 
architecture, quelle artlculation avec le reseau, qui sera plus developpe k ce moment, et avec quel 
personnel ? 
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3. 4. 2. 2. Locaux. 
Les locaux actuels, nl par leur implantation, ni par leur configuratlon, ne sont trds adapt6s aux 
activitds actuelles de la B. C. P. Le Ddpartement prevoit d'autres investissements a court et moyen 
terme, mais ses services sont conscients du probfeme. 
3. 4. 2. 3. Statuts. 
Les problemes n6s de l'inad6quation entre statut et activit6 r6elle, responsabilite, se 
rencontrent partout dans la fonction publique. Le D6partement tente de les pallier par le jeu possible 
sur les primes, notamment des categories C, et les promotions internes. Mais, pour les bibtioth6caires-
adjoints, le probleme demeure entier. Nous avons senti, parmi eux, a la B. C. P.. une anxi6t6 et une 
deception Ii6es aux projets actuels de statuts. 
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En guise de conclusion. 
Aprfcs quelques mois de presence et d'observation a la B. C. P., il ne serait pas sense de 
pr6tendre tirer des conclusions definitives de 1'analyse de 1'activite que nous avons tente d'effectuer. 
Mais nous voudrions nous pencher sur nos hypotheses de depart, et leur apporter les corrections 
que la recherche nous a suggerees. 
Uavenir de la B. C. P. se dessine : elle sera, avec ses futurs relais, centre de ressources 
documentalres, humaines et techniques, et outil de formation. Le Conseil general decide, mais pas 
contre ni sans la B. C. P., devenue service departemental. 
La formation des 6quipes de benevoles est un des pivots du d§veloppement du futur reseau. 
Une personne s'y est atte!6e, progressivement, a partir du d6but des ann§es 1980, sans formation 
particuli6re mais avec aptitude. Son emploi du temps est desormais sature, elle a des dizaines 
d'6quipes en attente. Une reorganisation s'impose donc, elle est en cours. Ce n'est pas un desaveu 
de la pratique precedente mais une necessaire adaptation au contexte. 
Les 6quipes de secteur, bibliothecaires-adjoints et chauffeurs, ont perdu le contact direct 
avec le lecteur. Oui, elles se sentent deposs6dees. Ce sentiment va jusqu'& 1'impression que 1'activite 
traditionnelle etait sans valeur, ce qu'il est hors de question d'affirmer. Et l'on se refugie dans le regret 
d'un age d'or dont on oublie les inconvenients (inconfort du bus, defichage et refichage, heures a 
attendre des lecteurs qui ne viennent pas, retours tardifs, organisation difficile des tournees et des 
remplacements). Le message sur les nouveaux objectifs et la necessaire restructuration a eu des 
difficult£s& passer, et certains agents se sont sentis devalorisds. 
Certains se plaignent de faire depuis la reforme un autre metier que celui de bibliothecaire. La 
Directrice est de cet avis :" Nous ne sommes pas des bibliothecaires". Le rdle des bibliothecaires-
adjoints doit @tre redefini : rdle technique (biblioth6conomie, informatique) et role d'animation, au 
service des bibliothdques du reseau. Une telle redefinition, discutee avec le personnet, permettrait 
peut-etre d'eviter que le metier actuel ne soit ddcrit avec amertume comme une combinaison de 
d6menageur et de caissiere de supermarche, par des agents qui se faisaient une haute id6e de la 
mission des bibliobus de pret direct. 
La B. C. P. a donc besoin de personnel pour le d6veloppement et le bon suivi de son reseau, 
mais elle a aussi besoin d'adaptabilite du personnel en place. La formation qu'il a re?ue lui permet-il 
cette adaptabilite ? La formation continue pouirait-elle l'am6liorer ? 
La crise de reconversion qu'a connue la B. C. P., et dont elle semble en voie de sortir, a ete 
compliqu6e par la r6informatisation. II faut a la fois satisfaire une demande des communes non 
ma?tris6e, et informatiser le fonds, avec des difficult6s. II semble qu'a lafin de 1991, avec I effort mis 
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cette annSe sur le fonds, la B. C. P. puisse etre en mesure de fournir les fonds initiaux et les 
renouvellements dans de bonnes conditions. II aurait ete plus facile de n'avoir pas les deux 
changements en meme temps, sur fond de difficultes d'ajustement avec le D6partement.. 
Neanmoins, le changement est probablement devenu un phenomene permanent dans le 
metier de bibliothecaire. II est plus facile de vivre un changement qui aboutit a un etat stable, qu'un 
changement qui n'est que le premier d'une suite imprevisible. Ce dernier est aussi douloureux que la 
decouverte de 1'evolution dans un systeme fixiste. 
Cet objet de notre etude, qui modifie son organisation interieure pour mieux atteindre son 
nouvel objectif, pourrions-nous maintenant le nommer ? Lui trouver une appellation qui dise ses 
fonctions ? Une description relativement proche pourrait etre "Service de pret et de cortseii aux 
bibliotheques", ou "S. C. R. I. B. £.", Service central de ressources et d'informations pour les 
bibliothequeg', qui ont ete suggeres. Un nom comme "Direction des bibliothequeg' ou "Direction de 
la lecture" l'integrerait sans doute davantage aux autres Directions du Departement, au detriment de la 
precision. Parmi les quelques propositions regues a la Direction des ressources humaines "Gutenberg 
67' nous semble trop passeiste, le "Pa/a/s du livre" pompeux ; on trouve aussi le " L. I. V. R. E., lieu 
d'interet pour une vie resolument epanouie", la "8. I. B. L. £., bibliotheque intradepartementale de 
brochures, livres et ecritd'... Sera-ce l'"£space lecture du Bas-Rhin" ? Quel sera le nom choisi ? 
Rentrera-t-il aisement dans les habitudes des elus , du public, des animateurs benevoles et du 
personnel ? Est-ce, avec le nouveau bapt§me, une nouvelle histoire qui (re)commence pour le 
"Bateau-Livre", suggestion la plus poetique ? La B. C. P. a, pour cet avenir, des atouts de poids . un 
Conseil general qui entend favoriser la lecture en milieu rural et se montre genereux, un terrain 
favorable qu'elle connait bien, un personnel nombreux, d6ja mobilise ou pret a se (re)mobiliser, et qui 
croit a sa mission. 
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Sources. 
Presentation de la recherche bibliographique 
Notre travail a cornmence par 1'exploitation des ressources de la bibliothdque de I E.N.S.B. . 
recherche dans le fichier-matiere, furetage sur les rayons, consultation de memoires des ann6es 
pr6cedentes. Les revues professionnelles ont d6pouill6es (on ne cite ici que les plus 
importantes): le Bulletin des biblioth6ques de France (B.B.F.), le Bulletin dM, livre (jusqu'en 1979), 
Livres-Hebdo [k partir de 1979), et Livres de France. Documentation et bibliothequgg. Des 
publications professionnelles assoclatives ont aussi ete passees en revue : le pulleti^  ^ e I AssoQiation 
rifts bibliothecaires francais (A.B.F.1. Transversales. edite par 1'Assoclation des Directeurs de 
biblioth6ques centrales de pret, Interlignes, Cooperation, de l'Agence regionale de cooperation de la 
Begion Rhone-Alpes, le premier Bulletin d'information de CORDIAL (avril-septembre 1991). 
Pour §largir la recherche, on a procede ensuite & un depouillement de LJSA (Library and 
Information Science Abstracts), qui nous a fourni des exemples etrangers. Les descripteurs suivants 
ont 6te pris comme ci6s de recherche: job analysis, library staff, county libraries, moblle libraries, rurat 
libraries. Une recherche dans PASCAL (descripteurs : activite bibliotheque, bibliotheque centrale de 
pret -et 6quivalents-, d6centralisation) a plutdt ete une sorte de verification et a fourni peu de 
references qui n'aient d6jd ete obtenues par ailleurs. 
On a aussi recherche les textes legaux sur lesquels repose actuellement 1'activite des B.C.P. 
et de teurs personnels. Et, pour ce qui concerne spdcifiquement les bibliotheques du Bas-Rhin et du 
Haut-Rhin, la base Alsatiques de la Biblioth6que Nationale et Universitaire de Strasbourg a procurd 
quelques r6f6rences "locales". Le Centre de documentatlon des Dernieres nouvelles d'Alsace,nous a 
fourni prdsde 300 r6f6rences sur les bibllotheques en Alsace, parues entre le 1 janvier 1981 et le 5 
juillet 1991 : le titre n'6tant pas toujours explicite, le tri a et6 effectu6 directement sur les exemplaires 
microfllmes conserv6s k la Bibliotheque Nationale et Universitaire, pour ne garder que les prlncipaux 
articles ayant trait a la B. C. P. et k son r6seau. 
Enfin, les ressources de la B. C. P. elle-m6me ont 6te mises k contribution : publications 
diverses, bibliothdque professionnelle. 
Le r6sultat de notre travail bibliographique est presente dans les pages qui suivent, et class6 
dans un ordre qui refl6te les axes et la progression de l'6tude : 
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- fenvironnement, le poids du pass6, les objectifs : missions des B.C.P., leur histoire, le Bas-
Rhin, histoire de la B.C.P. du Bas-Rhin, 
- l'environnement actuel: d6centralisation et milieu rural, 
- quels moyens, quels resultats: activitesdes B.C.P., bibliothecaires, 
- organisatton et analyse de 1'activite, 
- textes iegaux en annexe. 
Dans ce plan de classement, les r§f6rences ont ete regroup6es en rubriques, et classees 
dans chacune (sauf exception signaiee), par ordre alphabdtique d'auteurs et titres d'anonymes. II va 
de soi que les distinctions sont souvent t6nues et toujours criticables, et que certaines reterences 
auraient pu etre piacees dans une autre rubrique. 
Sigles 
lls ont 6t6 utilises pour abr6ger tes r6ferenees : 
A.B.F. 
A.B.F. 
Association des bibliothecaires frangais 
Bulletin de 1'Association des bibtiothecaires francais 
A.D.B.C.P. Association des directeurs de bibliothdques centrales de pret 
B.B.F. Bulletin des bibliotheaues de France 
B. C. D. Bibliotheque centre documentaire 
B.C.P. Bibliotheque centrale de pret 
B.D.P. Blbliotheque d6partementate de pret 
B.P.I. Bibliotheque publique d'information 
C.A.F.B. Certlficat d'aptitude aux fonctions de bibiioth6caire 
C. E. S. A. Comite 6conomique et social de la region Alsace 
C.S.B. Conseil sup6rieur des bibliotheques 
D. E. A. Dipldme d'6tudes approfondies 
D.E.S.S. Dipldme d'6tudes sup6rieures sp6cialis6es 
D.L.L. Direction du livre et de la lecture 
D. N. A. Dernieres nouvelles d'Alsace 
D. R. A. C. Direction r6gionale des affaires culturetles 
D.S.B. Dipldme sup6rieur de biblioth6caire 
I.F.L.A. International federation of library associations 
iLCL Journal officiel 
S.N.B. Syndicat nationat des biblioth6ques 
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Plan de classement . 
1^4 
1 - Les B.C.P.: histoire et missions y 
2 - En Alsace 
2.1 - Le Bas-Rhin 156 
2. 2 - La B.C.P. du Bas-Rhin, ses activites, son r6seau 157 
2.3 - Publications de la B.C.P. du Bas-Rhin 162 
2.4 - Uautre B.C.P. regionale: la B.D.P. du Haut-Rhin 163 
170 
171 
3 - La decentraiisation 
3.1 - Quelques ouvrages de base 165 
3. 2 - Bibliotheques et d6centralisation 165 
4 - Pratiques et politiques culturelles en milieu rurai 
4,1 - Lecture rurale et pratiques cutturelles en milieu rural 168 
4. 2 - Poiitiques culturelles en milieu rural 
4. 3 - Action culturelle des d6partements 
5 - Les activites des B.C.P. 
5.1 - Uevolution : du d6p6t au pret direct par bibiiobus et k la constitution de 
reseaux de bibliotheques-relais 173 
1 75 5. 2 - Exemples de pratiques 
5.3 - Collaboration avec les b6nevoles 177 
5.4 - Les B.C.P. k la recherche de leurs publics 178 
5. 5 - L'evaluation des B.C.P. 179 
6 - Le m6tier de bibiioth6caire 
6.1 - Le m6tier 181 
6. 2 - Conditlons d'exercice 182 
6.3 - Vers un nouveau metier ? 183 
6.4 - Formatton initiale et continue 183 
7 - Organisation, et analyse de I'activit6 184 
8 - Textes I6gislatifs et r6glementaires 
8.1 - B.C.P. et d6centralisation 188 
8. 2 - Le personnel d'Etat 190 
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Corpus bibliographique . 
1 - Les B.C.P. : histolre et missioris 
Les ouvrages qui traitent de 1'histoire des B.C.P. ne passent pas leurs missions sous 
siience, et r6ciproquement les missions ne se comprennent pas sans 1'histoire. On les a 
donc reunies ici. 
1- ASSOCIATION DES DIRECTEURS DE BIBLIOTHEQUES CENTRALES DE PRET - Guide des 
B.C.P.. 1990. Charnay-les-Macon : A.D.B.C.P., 1991. 
Avec des symboles qui le rendent facile a consulter, le repertoire presente chaque B. C. P. sur 
une double page : iocalisation, suilace des tocaux, date de cr6ation, directeur et annde de 
nomination, moyens maWiels, financiers, humains et informatiques; collections et 
accroissement pour 1989 ; structure du r6seau, personnels; activit6s et d6veloppement. 
Index des activit6s particulidres: la B. C. P. 67 y figure notamment pour son ptan de 
d6veloppement, 6voqu6 en quelques lignes. Ce guide rend possible une premi6re vision de 
la diversit6 des politiques d6partementales. Une nouvelle 6dition est actuellement en 
preparation. 
2 - BARNETT, Keith Graham. Histnire des bihtinthecines publinues en France de la Revolution a 
1939. Paris : Promodis, 1987. 
Les "ancfitres" des B.C.P. y sont evoqu6s : biblioth6ques poputaires, biblioth6ques 
circulantes de fentre-deux guerres. 
3 - BONY, Fran$oise. Comment d6velopper les B.C.P. ? Bulletindu livre, 1979, n° 366, p. 92. 
4 - BONY, FranQOise. Une nouvelle 6tape pour les B.C.P. gutletin du livrg, 1979, n° 367, p. 81. 
5 - CALENGE, Bertrand. Dans la for6t des biblioth6ques. E$prit, mars-avrU 1991, n° 3-4, p. 83-95. 
Synth6se qui traite de Fensemble de la probl6matique actuelle des bibhothdques de lecture 
publique. En ce qui concerne tes B. C. P.: rdte de 1'Etat, d6centratisation, constitution des 
reseaux. Quant aux bibliotheques municipaies des villes de moins de 10 000 habitants, 
d6pendantes des B. C. P., teur nombre exact semble encore mal connu de la D. L. L. 
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6 - CHARTIER, Anne-Marie, HEBRARD, Jean . Dispogr? sur la lecture : 1880-199P • Paris: B.P.I., 
1989. Collection Etudes et recherches. I. S. B. N. 2-902706-24-3 
Chapitre 3 : "La saga des bibliobus: le livre a l'as$aut des campagnesi', ou le mllitantisme de la 
lecture en milieu rural, le" reve du iivre k domicile 
7 - COMTE, Henri. Les bibliothfeaues publiaues en France • Lyon : Presses de UE.N.S.B., 1977. 
La cr6ation des B.C.P. repose sur une idee neuve, le drolt & la lecture, et sur une 
technique nouvelle, la bibliotheque circulante. 
8 - FRANCE. Conseil sup6rieur des biblioth6ques RaDDort du President pogr I'ann6g 1990.. Paris . 
Association du C.S.B., 1991. 
A propos des rapports avec le monde scolaire, rappelle les missions des B.C.P. Se 
prononce aussi pour un travail syst6matique de relev6 des t&ches en blblioth6que. 
9 - FRANCE. Direction des bibliotheques. Manuel de la lecture publique rurale en Francg„. Paris . 
Imprimerie nationale, 1955. 
Les principes qui fondaient les premi6res B. C. P. et les textes. 
10 - FRANCE, Mlnist6re de la Culture . Les bibliothfoues en France : rapport au Premier Ministre 
6tabli en julilet 1981 par un groupe interminist6rlel pr6sid6 par Pierre Vandevoorde. Paris : Dalioz, 
1982. l.S.B.N. 2-247-00336-2 
Pour les B.C.P., description et analyse du systeme. Disparit6s dans les moyens et les 
services rendus. 
11 - JARRIGE, Marie-Ther6se. Administration $t bibliotheaues. Paris : Cercle de la librairie, 1990. 
Quetques paragraphes sur missions et statuts actuels. 
12 - La lecture publlque en France : rapport du groupe d'etudes. §JJF„ mars 1968, t. 13, n° 3, p. 
105-134. 
La fin des ann6es solxante voit se d6velopper un courant favorable a fextension de la lecture 
publique. Un groupe de travail pr6sid6 par Etienne Dennery, Directeur des bibliotheques et 
de la iecture pubiique, oCi si6geait notamment Ren6 Fillet, directeur de la B. C. P. d'Indre et 
Loire, a 6tudi6 les moyens de rattraper le retard de la France en ia mati6re et propos6 des 
mesures. Ce rapport traite, entre autres, de l'6volution des moyens et des missions des 
B.C.P. 
13 - PALLIER, Denis. Les biblioth6ques en France. I.F.L.A. Journal, 1989, vol. 15, n° 2, p. 99-111. 
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Rapport pr6sent6 au 55e conseil de 1'I.F.LA. Expose les diff6rents types de bibliotheques 
et leur evolution due 6 la decentralisation. 
14 - RICHTER, No6. La lecture et ses institutions : la lecture publique, 1919-1999, Bassac, 16120 . 
Plein chant, 1989. UAtelier furtif. 
S6v6re pour la" phrasSologie conquerante de l'£ge d'or": "La finaliti aflich&e de flnstitution 
de lecture rurale, une iddologie surannee et le comportement culturel des responsables de la 
premidre g6n6ration ont eu des cons6quences pratiques dommageables & son image de 
marque" (p. 152-153).Les bibliothecaires qui ont pratiqu6 le pret direct ont retabli des 
relatbns avec le public et sap6 le privilege du monde scolaire, l'6quation bibliobus = 
appendlce de 1'ecole. 
15 - RIVES, Caroline. Bibliotheques et 6coles : un peu d'histoire. B,. B.. F., 1991, t. 36, n° 2, p. 92-103. 
Une histoire des relations entre milieu scolaire et bibltotheques. Les B. C. P. sont peu 
evoqu6es, bien qu'elles aient beaucoup et longtemps pratiqu6 le "d6p6t scolaire . 
16 - YVERT, Louis. A propos des hormes du groupe de travail sur les B.C.P. B.B.F., 1985, t. 30, n 3-
4, p. 202-227. 
Contient un historique des B.C.P., l'6volution de ieurs missions, les differents plans de 
d6veloppement pr6par6s depuis 1967, ainsi que les projets de normes 6labor6s en 1982. 
2 - En Alsace 
2. 1 - Le Bas-Rhin 
17 - 1'Aisace deouis son retour a la France. Strasbourg : Comit6 alsacien d'6tudes et d'information, 
1932. 
Camille Schlumberger consacre un chapitre aux bibliotheques en Aisace (t. 1, p. 461-479). II 
enumere et decrit les bibliotheques, 15 ans avant la creatbn des B. C. P.. Tableau statlstique 
oii figurent notamment les fonds et le"nombre des volumes utilise^. 
18 - COMITE ECONOMIQUE ET SOCIAL DE LA REGION ALSACE . I 'Acflon des C0Hectivit6s 
nubliaues dans le domaine de la culture en Alsace £ la veille de la negociatiQn Etat-R6qi,c>n. 
Strasbourg: C. E. S. A., 1988. 
Le d6partement du Bas-Rhin a consaae 22,4 MF en 1987 a la culture: 9,7 MF a 
llnvestissement, 12,7 MF au fonctionnement. Les domaines privil6gi6s sont le 
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patrimoine bdti (investissement) et la musique (fonctionnement). " 1 1 6  a s s o c i a t i o n s  
culturefles ont regu en tout 12,7 MF de subventlon en 1985". Parmi les 7 propositions du 
C. E. S. A.:"... r6anirner la lecture et le livre dans la patrie de Gutenberg". 
19 - Encvclopedie de l'Alsace. Strasbourg : Publitotal, 1982-1986. 
1'article Bibliotheques (t.1,1982, p. 606-616) consacre une page aux deux B.C.P. 
alsaciennes, rappelant leur histoire et leurs activites. "Nul doute que les deux bibliotheques 
de prSt alsaciennes m&nent un travail de longue haleine et peu spectaculalre. Au moment 
o£i les grandes villes concentrent de plus en plus d'hommes et d'activites, ce travail s'avere 
d'une nScessltd croissante pour eviter 1'accentuation des disparMs entre les villes et le 
monde rurat'. 
20 - INSTITUT NATIONAL DE LA STATISTIQUE ET DES ETUDES ECONOMIQUES. Recensgment 
n6n6ral de la nonnlation de 1990 : Dopulation leaale. arrondissements. cantons, communes : Bas-
Rhih. Paris : I. N. S. E. E. , 1990. I. S. B. N. 2-11-065567-4 
Une des bases de travail de la B. C. P., qui attribue des fonds aux bibliotheques de son reseau 
en fonction de leur population I6gale. 
21 - KLEINSCHMAGER, Richard. GeopolitiQue de TAlsace. Strasbourg : BF 6ditions, 1987 .1. S. B. N. 
2-906995-00-2 
Un classique, pour comprendre les sp6cificites alsaciennes: notamment le partage 
geopolltique du territoire, les rapports urbanisation-politique, le role encore desclivages 
religieux. 
2. 2 - La B.C.P. du Bas-Rhin, ses activites, son reseau 
II nous a paru plus judicieux pour cette partie de la bibltographie consacree aux B. C. P. 
d'Alsace (2.2, 2.3, 2.4), de presenter les references par ordre chronologique. 
22 - Es wurd bekannt gemacht... D. N. A., 11 dScembre 1949 
En alsacien: 
's kutschiert im BQreland erum 
in alle Dderfer drOss 
e Gambn, gstopft mit BQecher voll 
als LesbibliobQs. 
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So bririgt halt als d'r BibliobOs 
uff's Land allegebott 
e Gamion volt Herzmedizln. 
's isch gsund. 
soit: 
Par la campagne, par les villages, 
Un camion bourre de bouquins 
Va son chemin: 
Le bibliobus, /e voila I 
Le bibliobus dispense la lecture, un plein 
chargement: 
Pour le cceur et 1'esprit un reconfort. 
23 - Bibliothdques centrales de pret: expdriences en cours. 1969, n° 5, p. 230-231. 
La B.C.P. du Bas-Rhin est parmi les slx B.C.P. charg6es en 1968 de lancer des 
experiences de pret direct. Premier bilan. 
24 - LEDUC-GRIMALDI, Marie-Ange. Esquisse d'un bilan d'une experience en matiere de lecture 
publique : La Bibliothdque centrale de pret du Bas-Rhin. B.B.F., 1970, n° 2, p. 51-74. 
Etude pr6sent6e comme memoire de geographie urbaine a IMnstitut de geographie de 
Strasbourg en 1969. 
25 - La Bibliotheque centrale de pr6t du Bas-Rhln. Bulletin du llvre. 1976, n° 278, p. 43. 
Courte analyse de 1'activite : depdts, annexes, bibliobus, fonds, personnel. 
26- BIBLIOTHEQUE CENTRALE DE PRET DU BAS-RHIN . La Biblioth6aue centrate de pret du Bas-
Rhin : 1946-1976. Strasbourq : B.C.P., 1976. I.S.B.N. 2-900275-00-8 
Hlstoire de trente ann6es d'activlt6 et bilan. Carte des annexes, d6pdts et lieux de pr6t 
direct. Donne de la B.C.P. une image vivante. 
27 - Ouverture d'une annexe de la Biblioth6que centrale de prSt du Bas-Rhin, B.B.F., 1976, t. 21, n° 
4, p. 203. 
Annexe de Sarre-Union. 
28 - Une visite k Vill6. tn Uoeil & la paae : enau6te sur l'introduction de l'audiovisuel dans huit 
blbliothfeaues publiaues. 1980, vol. 3, appendice XI, p. 1-44. 
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Offre un descriptif de 1'annexe de V1II6, de ses publics, de ses fonds audiovisuels et de leur 
utilisation. 
29 - Bibliotheque centrale de pret de Sarre-Union, D. N. A., 25 septembre 1981. 
30 - Bibliobus: quand la bibliothdque vient au lecteur. Q. N. A„ 18 f6vrler 1982. 
31 - Les tournees des blbliobus du Bas-Rhin. D. N. A.. 21 janvier 1983, p. 42. 
Sur une page, tableau des tournees, avec horaire, par ordre alphabettque des communes 
desservies. 
32 - La biblioth^quecentrale de pr6t: service public de Ialecture. D-.N- A, • 21 janvier 1983, p. 45. 
33 - WAGNER, Monlque. Inauguration de la bibliotheque de Holtzhelm. D.JH. A., 1 julllet 1984, p. 56. 
34 - WAGNER, Monique. Holtzheim : petit bljou de bibliotheque. Dr N. A.„ 4 juillet 1984, p. 41. 
La bibliotheque de Holtzheim (2 000 habitants) a un fonds de 6 000 ouvrages, dont 900 en 
d6pot permanent de la B. C. P. et 200 en prSt renouvable. Les travaux ont coute 297 000 F, la 
subventlon du departement a ete de 29 000 F. La bibliotheque, de 136 m2, a <§t6 meublee 
par la B. C. P. Le Conseil gen6ral soutiendra le fonctionnement & raison de 4 000 F/an. 
35 - UNTERSTELLER, Marguerite-Marie, CALENGE, Bertrand. Deux B.C.P. parmi d'autres . B.B.F., 
1985, t. 30, n° 3-4, p. 228-233. 
Dialogue entre les responsables de deux B.C.P. (67 et 71) dissembiables par l'age, la taiile, 
le mode de fonctionnement. 
36 - Inauguration de la bibliotheque municipaie de Woerth. D. N. A,; 25 novembre 1985, p. 19. 
37 - UNTERSTELLER, Marguerite-Marie. Bas-Rhin : du bibliobus a la m6diathdque, Vannexe de la 
B.C.P. & Ville. In Construction et am6naaement des biblioth6aues. Paris : Cerclede la librairie, 1986, 
p. 252-272. 
Le programme type a 6t6 modifi6, pour en faire une bibliotheque-m6diath6que ouverte 
au public. Uannexe pratique aussi, par bibliobus, la desserte de d6p6ts et le pr§t direct. 
38 - Eckbolsheim : Conseil municlpal: du neuf pour la rentree. Q.„N. A., 31 mai 1987, p. 55. 
D6llb§ration du Conseil municipal, qui demande un permisde construire pour la cr§ation d'une 
bibliothdque municipaie 
160 
39 - BRISON, Dantele. La biblioth&que centrale de prdt: la lecture pour tous.D, N,.A., 3 mars 1988, p. 
29. 
Long article (une page entWe) qui retrace Vhistoire de la lecture publique en France, celle des 
B c. P„ rtpoptt' de la B. C. P. du Bas-Rhin, qui pr6sente 1'annexe de Sarre-Union, la 
biblioth6que municipale de Saint-Jean-Saverne (560 habitants), inaugur6e le 20 septembre 
1987. Article riche dlnformations, mais dont le ton lyrique peut surprendre. 
40. portes ouvertes k la bibliothdque municipale de Stotzheim. D. N. A,„ 28 mars 1988, p. 21. 
41 - conseil gendral du Bas-Rhin : bibliobus: on revoit la formule._DJNLA., 6decembre 1988, p. 25. 
Donne la premidre elaboration du plan :" On va reorganiser le fonctionnement de la B. C. P. 
du Bas-Rhin. La formule actuelle, a cause d'un eparpiltement de ses moyens, n'est plus assez 
performante. Uimpact des bibliobus qui sillonnent le departement pourrait 6tre multlplte par 20 
en mettant en place un espace fixe, ou /es lecteurs pourraient se retrouver. 
Maitre Jost, ( un des conseillers gen§raux),a doncplaide pour une restructuration des 
services de la B. C. P. On va mettre fin a la specialisatton des bibliobus...On va d&ouper le 
departement par secteurs avec un bus, un chauffeur et un bibliothecaire-adjoint par secteur, 
on va revoir le fonds des livres. Et surtout on va imptanter des relais, qui offriront /a gamme 
complete des services: le bibliobus et la mediathdque. 
On va egalement redefinir 1'horaire des tournees pour le pret direct par bibliobus. La tranche 
de 16 £ I9h et le samedi, crSneaux les plus propices d trouver le public, devraient Stre 
retenus". 
42 - Les lecteurs ecrivent: le bibliobus. D..N. A., 12 mars 1989, p. 36. 
Le mScontentement de lecteurs priv6s de bibliobus s'exprime. Une lectrice d'Andlau : 
»Je suis directrice d'une petlte 6coie de village qui accueille tous les deux mois seulement le 
bibliobus .Cest la f&te pour les enfants. suppression d'un servlce public d'ailleurs paye par 
1'ensemble des citoyens. II est utopique de croire que chaque commune sera en mesure de 
creer sa bibliotheque avec des b&nevoles bien sOr. Et mSme si cela Stait le cas, qui 
conseillerait le lecteur comme sait le faire le personnel formi et comp&ent en service 
actuellement 7 
Or la commune d'Andlau, qui appartient au secteur de CAnnexe de Ville, ifest pas concernee 
par l'arret des tourn6es de pr§t direct. 
43 - Raffenhoffen : Un centre de vie dans les locaux de la brasserie. D_N_A„ 29 octobre 1989, p. 45. 
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Urie bibliothdque municipaie sera cr66e dans le silo de la brasserie d6saffect6e, 
44 - Une nouvelle biblioth6que pour Marlenheim. D- N, A- 6 novembre 1989, p. 21. 
45 - Une nouvelle biblioth6que d Molsheim. D. N, A., 5 janvier 1990, p. 26. 
Travaux de la nouvelle m6diatheque de Molshelm (8 000 habitants). U r6novation du 
bStlment est 6valu6e a3,5 MF (40% alacharge de la ville, 40% &la D. R. A. C., 20% au Conseit 
g6n6ral), le mobilier & 600 000 F. La directrice de la B. C. P. a r6alis6 l'6tude technique, et 
dirige le tri des ouvrages r6cup6r6s de fancienne biblloth6que. Sur 540 m2 de surface utile, 
la m6diath6que aura 15 000 ouvrages, et 40 000 & terme. 
46 - HOEFFEL, Daniel. Les dossiers du Consell g6n6ral du Bas-Rhln : le budget 1990. P- N. A., 3 
f6vrier 1990. 
A propos des bibiiotheques municipales: 10 ont dej6 6te am6nag6es avec l'aide du 
D6partement, 29 antennes sont ouvertes, 19 en cours d'installation, et la liste d'attente est 
d'une clnquantaine de communes candidates. Les investissements d6partementaux vont 
doubler: 400 000 F en 1989, 800 000 F en 1990. 
47 - Ernolsheim sur Bruche : une nouvelle biblioth6que municipale. D. N, A., 26 mars 1990, p. 24. 
48 - Bureau du Conseil g6n6ral du Bas-Rhin : 2 MF pour les actlvit6s cultureiles. QJLA, 29 mars 
1990, p. 33. 
Ces communes (de moins de 3000 habitants) viennent de b6n6ficier d'un equipement 
mobilier pour leur bibtioth6que : 
Ohnenheim 72 599 F 
Quatzenheim : 19184 F 
Rhinau 115973 F 
Wimmenau 102 537 F 
Wolxheim 49 967 F Total : 360 260 F 
49 - KEIFLIN, Claude. Conseil g6n6ral du Bas-Rhin : lecture : multiplication des petites biblioth6ques. 
D. N. A.. 12 juin 1990, p. 27. 
En 4 ans, 18 biblioth6ques municipales et 37 antennes ont 6t6 install6es, 70 projets sont en 
cours de r6alisation, 1'engagement financier a 6t6 muttipli6 par 2,5. "Le succes de cette 
poiitique a conduit ie departement d affiner ses critdres d'intervention" La solution de 
m6diath6ques d6partementales (Viil6, Sarre-Unbn) accesslbles a tous a 6t6 6cart6e. "Pour 
approvisionner les nouvelles bibtiotheques ou mSdiatheques communales, 4 relais de la 
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B. C. P. seront dissSminSs £ travers le dSpartemenf. Un maire et conseiller g6n6ral qui veut 
cr6er dans sa ville une grande mediathdque de secteur ouverte au public parle d'un 
"6parpillement prtyudiciable a l'6ducation, demier rempart de la democratid', mais le rapport 
est adopt6 & 1'unanimite. 
50 - SCHNEIDER, Marguerite. A chaque commune sa bibiiothdque : r6volution tranquille des espaces 
lecture. D. N. A.. 19 septembre 1990. 
La nouvelle politique de la B.C.P., sur une pleine page. 
51 - LANGIN WARLET, Fabienne. Cr6ation et amenaaement d'une bibliotheaue dans une localite 
rurale de moins de 2 000 habitants. Epreuve de synth§se pour le Brevet de technicien sup6rieur en 
6conomie sociale et familiale,Strasbourg, 1991. 
Cas reel: la constitution d'une biblioth6que municipale & Valff (1238 habitants), ger6e par des 
b6n6voles. Etude d'am6nagement, de couleurs, et aides financieres possibles. 
52 - A Romanswiiler, les nouveaux iocaux de la bibliotheque inaugures. D. N. A., 16 juin 1991. 
La bibiioth6que amenagee dans les anciens bains municipaux, est ouverte 14 heures par 
semaines. 3 000 ouvrages pour 1 163 habitants. 
2. 3 - Publicatlons de la B.C.P. du Bas-Rhin 
La B.C.P. a 6dit6, seule ou en association, diverses publications, parmi lesqueiles : 
53 - BIBUOTHEQUE CENTRALE DE PRET DU BAS-RHIN. Cataloaue. Strasbourg : B. C. P. du Bas-
Rhin, 1954. 
Catalogue ron6ot6 en fascicules par domaines: sciences et techniques, arts-sports-
Iitt6rature, romans, biographies-histoire-g6ographie. 
54 - BIBLIOTHEQUE CENTRALE DE PRET DU BAS-RHIN. Cataloaue des ouvraaes documentaires 
acauis par la B. C. P. de 1961 k 1970. Strasbourg, B. C. P. du Bas-Rhin, 1971-1972. 
Par faacicules selon les classes Dewey: sciences (500), m6decine et techniques (600), arts-
sports (700)... 
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55 - Livre-Service. B.C.P. du Bas-Rhin. 1, 1974-10, 1982. Strasbourg : B.C.P. du Bas-Rhin, 1974-
1982. I.S.S.N. 0994-6942. 
Num6ros autour d'un theme : d6p6ts de la B. C. P., enfants, drogue, nucl6aire,... et choix 
d'ouvrages analys6s. Parutlon annonoee dans: Bibliothdques centrales de pr6t: Bas-Rhin. 
B.B.F.. 1974, t. 19, n° 4, p. 244. 
56 - Du c6t6 des enfants. Sections enfantines des B.C.P. du Haut-Rhin et du Bas-Rhin, des B.M. de 
Colmar, Mulhouse et Strasbourg. 1976-1981. Mulhouse : Biblioth6que municipale, 1976-1981. 
I.S.S.N. 0150-0120. 
Ce trimestriel est pr6sent6 et analys6 dans 1'article suivant. 
57 - LOUIS, P. Du C6t6 des enfants. A.B.F.. 1978, vol. 99, p. 77-78. 
58 - BIBLIOTHEQUE CENTRALE DE PRET DU HAUT-RHIN, BIBLIOTHEQUE CENTRALE DE PRET 
DU BAS-RHIN. Holocauste. Colmar: B.C.P. du Haut-Rhin, 1979.1.S.B.N. 2-900276-08-X 
Bibliographie s6lective. 
59 - PARISOT, Mich6le. Dossier oour une cr6ation de bibliotheQue enfantine. Strasbourg, B. C. P. du 
Bas-Rhin, 1981. 
60 - Les biblioth6aues d'A!sace ont lu oour vous.... 
Bibliographies s6lectives et comment6es, publi6es avec la B. C. P. du Haut-Rhln et d'autres 
bibliotheques publiques. Exemple : la lltterature maghr6bine, 1984. 
A cette liste non exhaustive ajoutons ceux des rapports d'activit6 et notes de service de ia 
B. C. P. auxquels nous avons pu avoir acc6s, les rapports et d6lib6rations du Conseil g6n6ral, 
et d'autres sources comme les catalogues de vid6ogrammes U-matic k consulter sur place 
dans les annexes de VIII6 et de Sarre-Union, teurs guides du iecteur et "press-books" des 
animations realis6es. 
2. 4 - Uautre B.C.P. r6glonale : la B.D.P. du Haut-Hhln 
61 - BIBLIOTHEQUE CENTRALE DE PRET DU HAUT-RHIN . Trente ans de bibliobus : 1945-1975. 
Colmar: B. C. P. du Haut-Rhin , 1975.1. S. B. N. 2-900276-03-9 
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Brochure (33 p.) publide k 1'intentiori des 6lus, qui enumdre les activites externes et internes 
de la B. C. P. et rappelledes chiffres. La B. C. P., & l'6troit, demande de nouveaux locaux. En 
1970, elle a 6t6 d6sign6e comme bibliothdque pilote pour la lecture entantine et 
scolaire, et pratique le prdt direct aux adultes. En 1975, elle possdde plus de 250 000 livres 
(moiti6 adultes, moiti6 enfants), 4% sont des ouvrages en allemand (11% des pr6ts). Elle a 
493 lieux de d6pdts, 90 points de stationnement de pr6t direct qui desservent plus de 100 
000 personnes. Les bibliobus scolaires foument chaque mois dans 132 6tablissements et 
1160 classes. 
62 - BIBLIOTHEQUE CENTRALE DE PRET DU HAUT-RHIN. Guide du d6P0sitaire. Colmar: B. C. P. 
du Haut-Rhin, 1974. 
Petit guide clair qui aborde successivement: 
- les d6finitions utiles 
- le bibliobus 
- les livres 
- les tecteurs 
63 - BIBLIOTHEQUE DEPARTEMENTALE DE PRET DU HAUT-RHIN. Expositions. animations. 
formations. n° 1. avril 1990. Colmar: B.D.P. du Haut-Rhin, 1990. 
Catalogue de toutes les possibilit6s offertes par la B.D.P. aux bibliotheques du 
d6partement. Complet6 par: 
64 - Nouveaux proorammes formations : le semestre 1991. Colmar: B.D.P., 1991. 
65 - FUCHS, Marie Th6r6se. Les 45 ans de la bibiiotheque de pr6t du Haut-Rhin. D. N. A.. 29 
d6cembre 1990, p. 21. 
Ses 8 bibliobus touchent 9 000 inscrits, soit 18 000 lecteurs r6els. 
66 - SCHOEPF, Anne. Colmar: soutenir le particularisme de la r6gion. le Monde. ed. de Strasbourg, 
28 f6vrier 1991, p. 17. 
L'action de la B.D.P., qui n'a pas renonce au pr6t direct. 
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3 - La decentralisation 
3. 1 - Quelques ouvrages de base 
Permettent de connaitre les donn6es de la situation actuelle. 
67 - BAGUENARD, Jacques. La decentralisation. 3e ed. Paris : P.U.F., 1988. Que-sais-je ? 1879. 
I.S.B.N. 2-13-041670-5 
68 - GRUBER, Annie. La decentralisation et les institutions administratives. Paris : A. Colin, 1986. 
Analyse l'organisation et le fonctionnement des institutions dans le nouvel equilibre 
administration d'Etat-administration territoriale. 
69 - MOREAU, Jacoues. Administration r6oionale. departementale et municipale. 7e 6d. Paris : 
Dalloz, 1985. Mementos. 
Manuel de base pour comprendre radministration locale. 
70 - REMOND, Bruno, BLANC, Jacques. Les collectivites locaies. Paris : Daltoz, 1989.1.S.B.N. 2-247-
01027-X 
Manuel issu de deux cours professes b Hnstitut d'Etudes politiques de Paris. 
71 - TERRAZZONI, Andr6. La d6centralisation £ l'6preuve des faits. Paris : L.G.D.J., 1987. 
Les pouvoirs tocaux face au changement. Transfert de comp6tences et transfert de 
charges. La decentralisation ne serait-elle qu'une reforme en trompe-Tceil ? Certainemerti 
pas pour les B.C.P. 
3. 2 - Biblloth6ques et decentrallsatlon 
La d6centralisation concerne les bibliotheques municipales et les biblioth6ques centrales 
de pret. Dans la litterature on a retenu ici ce qui concerne, en tout ou en partie, les 
B.C.P., et quelques exemples etrangers. Les projets de d6centralisation ont suscit6 des 
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craintes parml les professlonnels: le transfert de comp6tences serait-il aussi un transfert 
de moyens ? Maintenant qu'elle est entr6e dans les faits, quel bilan provisoire peut on en 
tirer, et quelles vont 6tre les orientations de 1'avenir ? Comment les Conseils g6n6raux ont-ils 
re?u les B. C. P. ? 
72 - BEAUNEZ, Roger, GUITART, C6cil. L'exp6rlence de la R6gion Rhdne-Alpes : la lecture au 
rendez-vous de la decentralisation. Correspondance municlpale, mai 1985, n° 257-258, p. 18-20. 
73 - BEGHAIN, Patrice. Decentralisation ettransfert de compdtences. B.B.F., 1990, t. 35, n° 1, p. 18-
20. 
L'Etat est passe de la tutelle au partenariat. Le concours particulier et le contrdle technique de 
l'Etat sont des rSsultats positifs. Mais il reste 6 definir les statuts du personnel, sa formation, et 
des objectifs communs pour une cooperation inter-regionale. 
74 - Beleidsolan 1988-1990. Alkmaar: Provinciale Bibliotheekcentrale Noord-Holland, 1988. 
Plan de developpement 1988-1990 de la Biblioth6que centrale provinciale de la Hollande 
du Nord 6 Alkmaar. Ce rapport expose les consequences de la d6centraiisation sur la B.C.P. 
75 - La bibliotheque departementale de pret va changer de nom. Equtpaqe, juillet 1991, n° 4, p. 3. 
La B. C. P. du Bas-Rhin est devenue, en mai 1991, la Biblioth6que ddpartementale de pret. 
Le journal Interne du Conseil general demande que le personnel suggdre de nouvefies 
appellatlons. 
76 - Bibliotheques et d6centralisation : a quoi s'attendre ? A.B.F., 2e trlm. 1984, vol. 123, p. 3-4. 
77 - Les blbliotheques municipales. La lettre rhdnane, mars 1991, n° 5, p. 4. 
Le periodique publi6 par la Pr6fecture de R6gion rappelle les aides de l'Etat pour la r6alisation 
des bibliothdques municipales, et insiste sur 1'examen des projets: "chaque projet doit Stre 
examine & la lumidre des intentions affich4es par la commune non seulement de r§a!iser un 
v&ritabfe equipement de lecture publique mais egalement de le faire fonctionner en le dotant 
de moyens suffisants en cr6dits et en personnel^. 
78 - BONY, Franooise. La decentralisation a 1'examen des biblioth6caires et des 6lus. Livres-Hebdo, 
29 f6vrier 1988, n° 9, p. 92-96. 
Mise au point sur les questtons qui se posent deux ans apr6s la d6centralisation, lors de 
deux journ6es d'6tude a la Biblioth6que nationale. Les directeurs des B.C.P. ne sont plus 
les repr6sentants de 1'Etat, mais des agents de la politique des Conseils g6n6raux. 
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79 - CHADOURNE, Jean-Paul. D6centralisation et bibliothSques publiques : paradoxes et r6alites. 
B.B.F.. 1990, t. 35, n° 1,p. 15-17. 
Article d'humeur: la decentralisation a donne lieu & quelques derives. 
80 - COMTE, Henri. Nouvelle poiitique de la lecture et statuts des personnels. A.B.F.. 2e trim. 1982, 
vol. 115, p. 29-30. 
81 - D6centralisation et bibliotheques publiques : les biblioth6ques des collectivit6s territoriales. 
B.B.F.. 1984, vol. 29, n° 4, p. 269-297. 
Texte d'un rapport au Directeur du livre, r6dige par un groupe de travail presid6 par Louis 
Yvert. Analyse les consequences de la decentralisation : transfert des bibliotheques 
centrales de pr6t aux departements, changement de statut des personnels, all^ gement 
du contrdle de TEtat. 
82 - DELAFOSSE, Michel. Pour en finir avec le transfert des bibliotheques centrales de pret. B.B.F., 
1990, t. 35, n° 1, p. 48-49. 
UEtat devrait se consacrer k un rdle de conseil et cdder les prerogatives qu'il a garddes 
en matiere d'informatique, de contrdle technique et de personnel. 
83 - FRANCE. Direction du livre et de la lecture. Obiectif lecture. 2 e. ed. mise a jour. Paris: Ministere 
de la Culture et de la Communication, 1989. i. S. B. N. 2-11-086041-3 
Pour la d6finition des aldes que les bibiiotheques du r§seau de la B. C. P. du Bas-Rhin 
peuvent recevoir de l'Etat, par 1'intermediaire de la D. R. A. C.; en particuiier 1'aide a 
1'investissement (deuxieme part du concours particulier). 
84 - FROISSARD, Nathalie. Lecture publique et d6centralisation. Correspondance municipale, 1985, 
n° 257-258, p. 4-9. 
85 - GASCUEL, Jacqueline, ROGEL, Christian. Les bibiiotheques centrales de pret et leur personnel 
& 1'heure de la decentralisation. A.B.F.. 2e trim. 1985, vol. 127, p. 3-6. 
Avec le compte-rendu d'une enquete sur le personnel des B.C.P. : postes. qualifications, 
recrutement. 
86 - GiAPPiCONI, Thierry. D6centralisation : service pubfic et citoyennetd. B.B.F., 1990, t. 35, n° 1, p. 
10-14. 
II faut pr6server l'esprit de la fonction publique et traiter nationalement les disparit6s. "UEtat 
doit conserver les moyens... d'agir en faveur de 1'interet g6n§raf. 
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87 - LACROIX, Gilles. R6cit de la d6centralisation ordinaire. 1990, t. 35, n° 1, p. 45-47. 
A propos des Yvelines. 
88 - MOLLET, Martine. D6centralisation de la lecture publiaue en France : les ieux et les enieux des 
diff6rents acteurs politiaues. administratifs et orofessionnels. E.N.S.B., D.S.B., 1989. 
89 - ROGNVALDSDOTTIR, Asta G. Bokasdfn i dreifbyli (Libraries in sparsely populated areas). 
Bokasafnid. 1989, 13, p. 26-27. 
Cons6quences sur les bibliotheques islandaises de la decentralisation de 1976. 
90 - WILLAIME, Annie-Sophie. Probldmes de developpement des services de B.C.P. aprds la 
decentralisation. E.N.S.B., D.S.B., 1990. 
91 - YVERT, Louis. Biblioth6ques publiques : la question du moratoire. A.B.F.. 2e trim. 1984, vol. 
123, p. 5-6. 
Parce qu'il aurait 6te en contradiction avec la loi du 2 mars 1982, le projet (de 1979) d'une loi 
sur les bibliotheques publiques n'a pu §tre repris tel quel. La decentralisation change les 
donnSes du probl6me. 
92 - YVERT, Louis. Bibliotheques territoriales: les discours et la realit6. Interliqnes. 1991, n° 19, p. 5-
10. 
4 - Pratiques et politiques cuitureiles eri milieu rurai 
Plusieurs ouvrages ou articles traitent des deux, il nous a n6anmoins sembld judicieux 
pour plus de clart6 de les s6parer, de classer les r6f6rences selon leur point de vue 
dominant . pratiquesculturellesdesruraux, polltlques culturelles en milieu rural, action 
des departements, qui concerne plus sp6cialement les B.C.P. 
4, 1 - Lecture rurale et pratiques culturelles en milieu rural 
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93 - FRANCE. MinisWe de la Culture et de la Communication. Departement des 6tudes et de la 
prospective. Nouvelle enau&e sur les pratioues culturelles des Francais. Paris : La documentation 
frangaise, 1990. 
Tableaux chiffr6s: pratiques en fonction de la catdgorie socio-professionnelie, de la taille 
de lacommune (1988-1989). 
94 - FRANCE. Mlnistdre de la Cuiture et de la Communication. D6partement des etudes et de la 
prospective. Les oratiaues culturelles des Francais: 1973-1989. Paris: La decouverte, 1990. 
Synthdse des trois enqudtes de 1973,1971,1981. Ces deux 6tudes (8 93 et B 94) sont 
g6n6rales, mais on peut en tirer des 6l6ments sur les pratiques en milieu rurai. 
95 - GIRAUD, NicOle. Les besoins documentaires en milieu rural: 1'exemple des Alpes-de-haute-
Provence. B.B.F.. 1984, t. 29, n° 3, p. 224-228. 
Les besoins, le r6seau actuei, quelques idees directrices pour developper le service 
d'information et de documentation. 
96 - MOULINIER, Pierre. L'evolution des pratiques culturelles des ruraux. CosmopolitiQues. juin 
1990, n° special, p. 133-143. 
97 - 00 sont les tecteurs en France ? Lire. 1986. n° 134, p. 43-48. 
Comparaison journalistique des d6partements en fonction de differents crit6res, qui 
touchenf a 1'edition, k la vente en librairie et en clubs, aux bibliotheques, aux manifestations 
litteraires. Les "notes" moyennes vont de 15,48 (Seine et Marne) a 9,46 (Cantai): le Bas-Rhin 
obtient 12,61, le Haut-Rhin 10,93. 
98 - PAULIN, Frangoise . La lecture oubtiaue en mitieu rural: une enauete dans te deoartement des 
Vosoes. Epinal: B.C.P. des Vosges, 1985. 
Description du r6seau des bibliotheques des Vosges : biblioth^ques municipales, 
bibtiothdques tenues par des bendvoles, Bibtiotheques pour tous. 
99 - PIHAN, Jean. La tecture publiaue en Mavenne dans tes communes de moins de 10 000 
habitants. Saint Berthevin, 53 940: Amis de la B.D.P. de 1a Mayenne, 1990.1.S.B.N. 2-908489-00-7 
Le Conseil gen£ral de la Mayenne a, en 1987, fait exdcuter une enquSte sur foffre et ta 
demande de lecture pubtique dans les communes de moins de 10 000 habitants du 
d6partement: structure et accessibilite du r6seau, moyens en locaux, en financements, en 
personnel, en formation, collections et acquisitions, lectures et pr§ts. Etude int6ressante, en 
particulier par les comparaisons qu'elle permet avec le reseau du Bas-Rhin. 
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100 - Les pratiques culturelles des ruraux . Developpement culturel. fdvrier 1985, n° 61. 
Les comportements des ruraux en matiere de lecture se rapprochent de ceux de 1'ensemble 
de la population. 
4. 2 - Politiques culturelles en milieu rural 
101 - BEAUNEZ, Roger. Politiaues culturelles et municipaiit6s : quide pour faction. recueil 
d'exp6riences. Paris : Ed. ouvridres, 1985. 
Uaction culturelle dans les departements apres la decentralisation, pour le changement 
soclal. Les choix possibies et de nombreux exemples de realisations : quelques 
biblioth6ques. 
102 - Bibliothdques: les petites communes s'6quipent. Llvres de France. mars 1991, n° 128, p. 71. 
Exemples de bibliotheques municipales creees avec 1'appui des B.C.P. 
103 - CONSEIL DE UEUROPE. Conseil de la coop6ration culturelle. La politiaue culturelle de la 
France. Parls; La documentation frangaise, 1988, 
Evaluation de la politique culturelle frangaise des annees 80 (jusqu'en 1987 seulement) 
par un groupe d'experts europeens. Les th6mes principaux sont la decentralisation, 
!'6largissement du public, rextension de la notion de culture, la pluralite des cultures. Les 
experts estiment qu'on entend par decentralisation une localisation en province 
d'institutions et d'6quipements culturels, et la pratique de financements croises. Un seul 
vrai transfert de competences, celui des B.C.P. pass6esde 1'Etat aux departements. Mais 
la politique culturelle au niveau des d6partements n'est que peu abordee. 
104 - ESTEBE, P., REMOND, E. Les communes au rendez-vous de la culture : pour des politioues 
culturelles municlpales. Paris: Syros, 1983. 
105 - GUDIN DE VALLERIN, Gilles. Le Conseil r6atonal de Bouraoane et sa politiaue pour le livre et 
les bibliotheaues. E.N.S.B., D.E.S.S. Direction de projets culturels, 1988. 
106 - GUDIN DE VALLERIN, Gilles. Politique pour le livre et les biblioth6ques : le Conseil r6glonal de 
Bourgogne. B.B.F.. 1990, t. 35, n° 1, p. 21-32. 
D'apr6s le D. E. S. S. pr6cedent. 
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107 - Innovations en milieu rural. Pour. mai-juin 1985, n° 101, p. 51-58. 
Exemples de micro-structures. Dans ce numero de Pour, titre Te monde rurat remis en 
cuiture", deux autres r6f6rences intdressantes (B109 et B 111). 
108 - Lecture et bibliothfeaues publiaues : actes du Colloque d'H6nin-Beaumont, 20-21 novembre 
1981. Lille : Office r6gional de la culture et de l'6ducation permanente, 1983. 
Deux textes nous Int6ressent plus sp6cialement: la seance pl6ni6re "Formerdes 
m&iiateurs: un enjeu r6gionat\ p. 305-326, et surtout le "carrefour" n° 6: "Uaccds au livre 
dans fes petites communes et en milieu rural", p. 167-188. 
109 - MOULINIER, Pierre . La politique culturelle de VEtat en milieu rural. Pour. mai-juin 1985, n° 101, 
p. 46-50. 
110 - QUEYRANNE. Jean-Jack. Les R6aions et la decentralisation culturelle : les conventions de 
dSveloppement culturel r^ aional : rapport au Ministre de la Culture, juillet 1982. Paris : La 
documentation frangaise, 1982. Collection des rapports officiels. 
111 - SAEZ, Guy. Politique culturelle : suivez le guide I Pour. mai-iuin 1985, n° 101, p. 36-45. 
112-Vivreen livre :pour und6veloppementdu livreetdelaiectureenmilieu rural:Colloquenational 
de la Federation nationale des foyers ruraux et associations de developpement et d'animatton du 
milieu rural, 23-24tevrier 1990, Dijon. Paris: F.N.F.R., 1991, n° special de "Animer, le magazine rural", 
I.S.S.N. 0244-4046. 
Elus, professionnels et militants ben^voles de la lecture ont confronte leurs opinions et 
leurs experiences lors de ce coltoque. Trois themes majeurs les reunissent: la lutte contre 
l'illettrisme, 1'importance des partenariats depuis ia decentralisation, le rdle capital des 
associations et des b6nevoles dans le developpement de la lecture en milieu rural. Le 
monde rural a chang<§, les initiatives y sont multipies, et k encourager, 
4. 3 - Action culturelle des dSpartements 
113 - ASSEMBLEE DES PRESIDENTS DES CONSEILS GENERAUX. Le ddpartement et 1'action 
culturelle : journees nationales d'echanges, d'exp6riences et d'etudes, 8-9 avril 1987. Deoartements 
et communes. mai 1987, p. 58-61. 
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114- BRIAND, G6rard. Plansd6partementauxded6veloppementdelalecture : bilanetperspectlves. 
B.B.F., 1985, t. 30, n° 3-4, p. 294-303. 
Lanc6s depuis 1982 par la Direction du livre et de la lecture dans la perspective de la 
d6centrallsation, les plans ont pour objectifs d'assurer le ddvebppement des B.C.P. et de 
r6orienter la politique de lecture publlque. Cette mlse au point montre que le premier 
r6sultat a et§ une progresslon des moyens, meme si elle est in6gale. 
115 - Les conventions slgn6es entre le Ministere de la Culture et les Conseils r6gionaux en 1987. 
Transversales. n° 3, mars 1988, p. 13-32. 
Trols exemples de conventions, slgn6es par les Conseils g6n6raux des Landes, de la 
Loire et de la Sa6ne-et-Loire. 
116 - DUVERNOIS, Pierre. Les plans d6partementaux de d6veloppement de la lecture publique. 
A.B.F.. 1983, vol. 120, p. 11-13. 
117 - FRANCE. Minist6re de la Culture et de la Communication. Les d6partements et 1'action 
culturelle. rencontre nationate du Palais du Luxembourq. 8-9 avril 1987. Paris : La documentation 
frangaise, 1987. I.S.B.N. 2-11-001866-6 
Journ6es d'6tudes dont certains th6mes concernent plus partlculi6rement notre travall: 
structures d'lntervention des Conseils g6n6raux, formes d'intervention, rapports avec le 
Minist6re de la Culture et financements crois6s; enjeux et objectlfs, contenus et conditlons 
d'une politique culturelle d6partementale. 
118 - MENGIN, Jacqueline, LEPAGE, Jacques. Le r6le culturel du d6partement. Paris : La 
documentation frangaise, 1987. 
Les auteurs d6terminent les cinq fonctions culturelles du d6partement: conservation, 
diffusion, formation, cr6ation, animation. Ils 6tudient la polltique culturelle de quatre 
d6partements : Calvados, Creuse, Drdme, Savoie. 
119 - Plan d6partemental de d6veloppement de la lecture publlque en Tarn-et-Garonne : resum6. 
Transversales. octobre 1989, n° 10, p, 11-17. 
Ce plan pr6cise les mlssions de la B.C.P., en particulier ses relations avec te monde 
scolalre, le r6le des associations ceuvrant pour la lecture, les actions sp6cifiques k 
envisager. 
120 - VOLTZENLOGEL, Bernard. Enquete sur les commissions culture (des Conseils g6n6raux). 
Transversales. 27 juillet 1990, n° 15, p. 15-19. 
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Ftesultats cfune enqu§te effectuee en 1989, h laquelle cinquante neuf B.C.P. ont 
r6pondu. 
5 - Les activites des B.C.P. 
Ators que Martine Banc-Montmayeur remarque dans son D. E. A. (B 134) qu'entre 1971 et 
1980, la iitterature consacr6e aux B. C. P. est peu abondante, on peut noter que, dans la 
d6cennie suivante, la tendance est inversee, et les references nombreuses. On les a 
classdes de la maniere suivarrte, sans du tout prdtendre k I'exhaustivit6: 
- l'6volution : du d6p6t au pr6t direct par bibliobus et d la constitution de reseaux 
de bibliothdques- relais, 
- exemplesde pratiques, parmi les plus significatives: animation, d6p6ts, documentation, 
informatisation, irrigation des reseaux, rotation des coliections, 
- travail avec ies ben6voles, 
- les B.C.P. k ia rencontre de leurs publics. 
5. 1 - L'6volution : du depdt au pret dlrect par bibHobus et 6 la 
constitution de reseaux de blbllotheques-relais 
121 - BONY, Frangoise. Belgique : la vague bibiiobus. Livres de France, iuillet 1989, n° 110, p. 51-52. 
La Communaut6 frangaise de Beigique d6veloppe son parc de bibliobus, et supprime les 
petites bibliotheques de d6pot. 
122 - BLANC-MONTMAYEUR, Martine. Des communes de 10 000 habitants peuvent-elles creer des 
biblioth&ques ? Livres-Hebdo. 12 fdvrier 1980, vol. 2, n° 6, p. 68-70. 
II est utopique de penser que des petites communes peuvent faire convenablement 
fonctionner une bibliothdque, elles ont besoin des comp6tences techniques et des fonds de 
la B. C. P. 
123 - BOULBET, Genevidve. De la bibliothdque circulante... au centre departementai de coop6ration 
: communication au congr§s de TI.F.L.A. de 1989. Transversales. octobre 1989, n° 10, p. 31-32. 
124 - CALENGE, Bertrand, DOUBROFF, Olivier. Du d6p6t & la bibliotheque intercommunale. B.B.F., 
1990, t. 35, n° 1, p. 33-44. 
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A plusieurs, des petftes communes peuvent entretenir une bibliotheque, qui est leur outil 
collectif. Construction d'une "geograiphie idiale" des points de desserte qui recouvrent la 
Sa6ne-et-Loire. 
125 - CLAUDET, Jean-Yves. Le bibliobus ne rentre pas au d6pot. B.8.F., 1985, t. 30, n° 3-4, p. 254-
257. 
Le pret direct par bibliobus ne doit §tre abandonn6 que si la commune est en mesure 
d'assurer la reldve. 
126 - DOUBBOFF, Olivier. Biblioth^aues intercommunales. Charnay-les-Mdcon : A.D.B.C.P., 1988. 
Reprise pour 1'essentiel d'un m6moirede D.E.S.S. soutenu k 1'E.N.S.B. en 1988. 
127 - HEITZ, Marie-Jos<§. Nouvelles orientations des B.C.P. et lecture publiaue. E.N.S.B., projet de 
recherche, 1990. 
128 - SMITH, Rita. Bibliobussen in kleine woonkemen (Mobile libraries ln small communities). 
Blbliotheek en Samenlevina. seotembre 1989,17, 9, p. 306-308. 
129 - VAN AMSTERDAM-COELINGH, Magda. De bibliobus heeft een positievere rol (The mobile 
library has a more positive role). Bibliotheek en Samenlevinq, septembre 1989,17, 9, p. 309. 
Deux articies contradictoires: continuer ou non le service du bibliobus de pret direct ? 
130 - VINGTDEUX, Nelly. UArddche a l'ere bus. B.B.F.. 1985, t. 30, n° 3-4, p. 238-242. 
Bibliobus, musibus et artobus. 
131 - YVERT, Louis. La tache qui reste a accomplir est immense ou les heures d'ouverture des 
bibfioth§ques municipales. A. B. F.. 2etrim. 1991, n° 151, p. 15-18. 
Cette etude evoque les contradictions des chiffres et discours officiels quant au nombre des 
vilies pourvues d'uhe bibliothdque municipale. Pour l'ouverture hebdomadaire, il est probable 
qu'elle est en moyenne inf6rieure k 15 h dans les vflles de moins de 10 000 habitants, qui 
sont cefles que les B. C. P. irriguent, et celfes oti" les effectifs du personnef ont le moins 
augmente bien que les benevoles soient d£sormai$ comptabilis§s". 
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5. 2 - Exemples de pratlques 
132 - ANDERSON, Christine. Books on wheels : mobile llbrary service in Kent. Service Polnt. April 
1990, 46, p. 14-16. 
Dans le Kent, 13 bus (2 500 volumes) et 25 personnes "toument" chaque jour. 
133 - BIBLIOTHEQUE CENTRALE DE PRET DE SAONE-ET-LOIRE. Servez-vous de la B.C.P. 71: 
princloes de fonctionnement et obiectifs de la bibliotheaue centrale de pret de Sadne-et-Lolre. 
M&con : B.C.P., 1985. 
D6crit les fonctions, Vorganisation du travail. 
134 - BLANC-MONTMAYEUR, Martine. Les chemins de la lecture dans les petites communes : 
bibliobus. deoositaires et lecteurs : etude du departement de 1'Essonne. D.E.A. de sociologie et 
economie de la vie locale, Paris X, 1981. 
135 - BOIVIN, Richard, FINK, Norman A. La rotation automatisee des collections dans les B.C.P.. 
Documentation et bibliotheaues. octobre-decembre 1988, vol. 34, n° 4, p. 143-156. 
Une experience de satisfaction & moindre coOt des bibliotheques du reseau des B.C.P. 
qu6b6coises. 
136 - Le bonheur est dans le pret (editorial). B.B.F., 1985, t. 30, n° 3-4, p. 201. 
137 - BONY, Frangoise. Comment fonctionne un depdt dans une B.C.P. ? Livres-Hebdo, 22 tevrier 
1982, VOl. 4, n° 8, p. 85-86. 
Presentation de l'6tude de F. Rouet (B145). 
138 - BONY, Fran$oise. L'Yonne : priorit6 aux jeunes lecteurs. Livres-Hebdo. juin 1991, n° 26, p. 44-
53. 
La B. C. P. de l'Yonne, ses projets et son reseau. 
139 - CALENGE, Bertrand. Comment fonctionne une B.C.P. ? Uexemple de la Sa6ne-et-Loire. 
Livres-Hebdo. 23 avril 1984, vol. 4, n° 17, p. 64-66. 
140 - CALENGE, Bertrand. Le service de t6l6documentation de la B.C.P. de Saone-et-Loire. Macon : 
B.C.P. de Sadne-et-Loire, 1987. 
Une activite particuli6re. Sous-titre:"aspects d'une poliiique de la demande des 
bibliotheques publlque^. 
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141 - CIER, Pascale. Rencontre de 1'ecole et de la B. C. P. : le projet de la Bibliotheque 
departementale de 1'Aude. B. B. F.. 1991, t. 36, n° 2, p. 124-128. 
Experience intdressante : la B. C. P. ouvre des bibliotheques-relais dans les ecoles : B. C. D. 
aux heures de classe, elles sont ouvertes a tous les publics en dehors de ces horaires. 
Une convention entre Tlnspection acad6mique et le Conseil general precisera le champ 
d'action des bibliothdques-relais / B. C. D. et les obligations reciproques qui en d6coulent. La 
B. C. P. compte y trouver de nouveaux lecteurs, et voir sa competence reconnue. 
142 - CURTIT, Frangoise . La d6mocratisation de la lecture publiaue : Taction de la B.C.P. de 1'lsere. 
Grenoble : M6moire de 1'lnstitut d'etudes politiques, 1988. 
143 - DYSON, Jan. Mobiles libraries in rural areas, with special reterence to Clwyd. Library 
manaaement, 1990, 11, 2, p. 15-32. 
Suggere des developpements possibles pour les services ruraux. 
144 - GERMANAUD, Marie-Ciaire. Creer et animer une bibliotheaue : en milieu rural. dans les petites 
aaalomerations... Paris : Cercle de la librairie, 1986. 
Cet ouvrage, et sa precedente edition, parue en 1982 sous le titre "La bibliotheaue 
publiaue en milieu ruraL" montrent l'aide qui est attendue d'une B.C.P. 
145 - Journees des bibliotheques centrales de pret (mars 1982). B.B.F.. 1982, t. 27, n° 11, p. 605-
606. 
Quatre "carrefours" a cette reunion des directeurs de B.C.P. : rapports avec 1'ecole, 
automatisation, reseaux departementaux, au-delSi du pret de livres. 
146 - MOUNIER, Nicole. Petit dictionnaire des id6es (non) regues & la B.C.P. des Pyren6es-
Atlantiques . B.B.F.. 1985, t. 30, n° 3-4, p. 234-237. 
D'Animation a Terrain : l'occuper. 
147 - REGRAIN, Frangoise. Uinformatisation, pour quoi faire ? B.B.F.. 1985, t. 30, n° 3-4, p. 284-293. 
Pourquoi informatiser les B. C. P. ? LIBRA et les incidences de rinformatisation. 
148 - ROUET, Frangois. Les deodts des B.C.P. Paris : Ministdre de la Culture et de la Communication, 
1981. 
Etude de la structure du reseau des B. C. P., types d'6voiution, donn6es disponibles sur les 
depdts a 1'administration centrale. 
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149 - SEIBEL, Bernadette . L'animation dans les biblioth^aues centrales de pret: pratiques nouvelles 
ou innovation. Paris : Ministere de la Culture et de la Communication, 1978. 
Enqu6te r6alis6e en 1975 et 1976, qui montre la diversite des pratiques : activites 
d'information, aides aux lecteurs, aides documentaires, aides aux d6pots, expositions et 
autres activit6s culturelles. Mais la diffusion du livre reste Tobjectif privi!6gie, et Tanimation est k 
son service. 
150 - SIMONNEAU, Monique. Evolution du reseau de la bibliotheque departementale de la Gironde : 
1983-1990. A.B.F.. 2e trim. 1990, vol. 147, p. 14-18. 
151 - WANT, Penny. The history and development of mobile libraries. Library manaqement, 1990,11, 
2, p. 5-14. 
5. 3 - Collaboration avec les benevoles 
152 - BONY, Frangoise. Des biblioth6caires perplexes au Congres de l'A. B. F. Livres-Hebdo, 5 juillet 
1991, n° 27/31, p. 37. 
Contre la d6valorisation de leur profession que redoutent les biblioth6caires, une ddclaration 
du President du Conseil superieur des bibliotheques au Congres de l'A. B. F. & Dijon en juin 
1991 :" il est anormaI qu'un pays qui s'efforce d'amener 80% d'une classe d'age au 
baccalaureat accepte un seul agent non diplome dans ses blbliotheques", 
153 - BOUCHARD, Marcel. La place des b6nevoles dans une B.C.P. B.B.F., 1985, t. 30, n° 3-4, p. 
244-245. 
II est illusoire de vouloir fonder un service public sur le seul benevolat:"// faut que la 
municipaJit6 paie, & un moment donn§, pour un service stable, fiable et de qualiW. 
154 - BOULBET, Genevidve. Faut-il former les benevoles du reseau des B.C.P. ? A.B.F., 1er trim. 
1991, vol. 150, p. 23-25. 
155 - BUFFLIER, Anne-Frangoise. La formation des deoositaires b6n6voles dans les B.C.P. de la 
R6aion Rhone-Alpes. E.N.S.B., D.S.B., 1987. 
Le personnel des B.C.P. participe aux actions de formation (Olivre, A.B.F.) 
156- FROISSART, Frangoise. La formation elementaire. A.B.F.. 1988, vol. 140, p. 36. 
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Pr6sentation des formations de 1'A.B.F., dont les b6nevoles constituent une partie du 
public. 
157 - GEMMERLE, Martine. La formation dans les reseaux d<§partementaux des B.C.P. Charnav-les-
MScon : A.D.B.C.P., 1990. I.S.B.N. 2-9503-3641-8. 
Contient une typologie des formations assurees par les B. C. P. Quelles tactiques et quels 
moyens, pour quel enjeu ? 
158 - GUILHEM, Genevieve. Letemps de lire : laformation k la lecture dans l'Essonne. B.B.F., 1985, t. 
30, n° 3-4, p. 258-265. 
Bilan de quatre ann6es de formation des depositaires. 
159- RICHE, Jean-Bernard. Problematiaues de formation des b6n6voles en bibliotheaues de lecture 
publiaue : 6tudes de situation en Isere et Charente-Maritime. Maitrise de sciences de I'6ducation, 
Lyon 2, 1988. 
160 - VINGTDEUX, Nelly. Les pratiques de la B.C.P. de l'Ard6che. A.B.F.. 1er trim. 1991, vol. 150, p. 
19-22. 
Pratiques en matiere de formation des b6nevoles. 
5. 4 - Les B.C.P. a la recherche de leurs publics 
161 - CIER, Pascale . La promotion de la lecture en Indre-et-Loire : 1956-1979. E.N.S.B. M6moire, 
1980. 
En direction des publics scolaires. 
162 - Compte-rendu du Coltoque des lecteurs de bibliotheques centrales de pret organis6 dans le 
cadre du 4e Festival intemational du livre de Nice. B.B.F.. 1972, t. 17, n° 6, p. 287-291. 
163 - GERMANAUD, Marie-Claire. La B.C.P. et l'6cole. B.B.F.. 1985, t. 30, n° 3-4, p. 246-253. 
Historique et analyse des rapports entre B.C.P. et monde scolaire. 
164 - GIVRY, Marc, SINTES, Michel. Rhdne : d Limas, une nouvelle conception des relations de la 
B.C.P. avec son public. In Construction et amenaaement des bibliotheaues. Paris : Cercle de la 
librairie, 1986, p. 197-205. 
Nouvetle conception traduite par farchitecture, comme aussi dans la ref6rence suivante. 
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165 - RICHTER, Brigitte. Sarthe : une bibliothdque oentrale de pr6t ouverte a ses lecteurs. In : 
Construction et amenaaement des bibliotheaues. Paris : Cercle de la llbralrie, 1986, p. 220-227. 
166 - LE POTTIER, Nlcole. Quand une B.C.P. fait lafoire... B.B.F.. 1985, t. 30, n° 3-4, p. 266-269. 
La B.C.P. de 1'Aveyron va au-devant de ses lecteurs : foires, organismes professionnels 
agricoles. 
167 - VINGTDEUX, Nelly. Un ch6que en blanc pour la lecture en Arddche. A. B. F.. 2etrim. 1991, n° 
151, p. 57-58. 
Presentation d'une operation de promotion de la lecture "Ch6ques-lire en Ardeche", en 
collaboration avec le reseau des libraires et 1'Office Rhdne-Alpes du livre. La B. C. P. a 
organise un concours parmi son public, qui lui a permis de mieux connaitre son lectorat final. 
5. 5 - L'6valuatlon des B.C.P. 
Elle est hors de notre sujet, mais pour evaluer II faut analyser les objectifs, les moyens mis en 
ceuvre, les r£sultats, donc se pencher sur I'activit6 de la B.C.P. 
168 - BERTRAND, Anne-Marie. Evaluation. Interliqnes, 1991. n° 19, p. 3-4. 
Les bibliothdques savent mal 6valuer les services qu'elles rendent. C'est pourtant plus 
necessaire que jamais. 
169 - BERTRAND, Anne-Marie. Regards sur les publics : compter. A. B. F., 2e trim. 1991, n° 151, p. 
11-14. 
A quoi servent les statistiques ? Ce qui est compte ou calcule suffit-il a donner une image de 
I'activit6 de la bibliotheque ? Les probl6mes souleves par Anne-Marie Bertrand sont encore 
plus manifestes dans une B. C. P. qui cree un r6seau de bibliotheques municipales et 
d'antennes: Tutilisateur final n'est plus saisi sans intermedialre. 
170 - Bibliotheques centrales de pret: Statistiques 1980. B.B.F.. 1982, t. 27, n° 8, p. 467-477. 
Analyse des statistiques. 
171 - CARACO, Alain. Evaluation de la culture, culture de Tevaluation. Interliqnes. 1991. n° 20, p. 8-
10. 
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Compte-rendu des journ6es d'6tudes "Evaluer les resultats des B.C.P." de TA.D.B.C.P. a 
P6rigueux du 19 au 21 novembre 1990. 
172 - CORVELLEC, Herv6. Tendances, faiblesses et perspectives de l'6valuation des performances 
des bibliotheaues. B.B.F.. 1990, vol. 35, n° 6, p. 356-365. 
173 - FRANCE. Direction du livre et de la lecture. Biblioth6aues centrales de pr6t: statistiques. Paris : 
MinisWe de la Culture. 
Les volumes arnuels de statistiques publies par la D.L.L. comprennent des tableaux 
g6n6raux de moyens et de r6sultats, suivis de statistiques d6taill6es. On a consult6 la s6rie 
des volumes depuis 1981 jusqu'ct 1986-87,(paru en 1990). 
174 - GAZAGNES, Jocelyne. Contributions a la mise en place d'un outil de qestion et d'6vatuation des 
services rendus dans les bibliotheaues centrales de oret : les indicateurs d'efficacit6. E.N.S.B., 
D.E.S.S. Direction de projets culturels, 1990. 
Evaluations et mesures dans les B.C.P., avec des exemples: Drdme, Moselle, Sa6ne-et-
Loire, et comparaison avec l'6valuation int6gree d I'activit6 dans les B.C.P. qu6b6coises. 
Propositions d'indicateurs. 
175 - LABARRE, M. B.D.P. d'lndre-et-Loire . Interlianes. 1991, n° 19, p. 15. 
Evaluation dans cette B.D.P. 
176 - Measuring the performance. Intertianes. 1991, n° 19, p. 20-23. 
Extraits d'un manuel d'evaluation des bibliotheques, auquel travaille l'i.F.L.A. 
177 - PARIS, Jean-Pierre. L'6valuation dans les bibliotheques centrales de pret. B.B.F., 1990, t. 35, 
n° 6, p. 400-402. 
Un autre compte-rendu des journ6es de P6rigueux. 
178 - VANBESIEN, Hugues. Les biblioth6ques centrates de pr6t entre tradition et mutation : les 
statistiques 1986-1987. B.B.F.. 1990, t. 35, n° 4, p. 292-301. 
Quels enseignements tirer des rapports annuets ? Lacunes et perspectives. 
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6 - Le metier de biblioth6caire 
II est l'objet depuis quelques annees de bien des commentaires. A lire la iitterature, il prend 
des directions multiples. Est-ce aussi vrai en B.C.P. ? On a tente de classer ainsi les 
ref6rences : 
- le metier: descriptions et interrogations, 
- les conditions d'exercice, 
- vers un nouveau m6tier ? les transformations vecues et attendues, 
- la formation : gage de I'adaptabilit6 des personnels. 
6. 1 - Le metler 
179 - ASSOCIATION DES BIBLIOTHECAIRES FRANCAIS. Le metier de biblioth6calre. Ed. mise a 
jour. Paris : Cercle de la librairie, 1990. 
Le m§tier et sa representation. II est interessant de comparer les editions successives du 
manuel: vision diachronique des missions, des activites. 
180 - BAIZE, Louis. Le bibliothecaire est-il un travailleur social ? Mediatheaues publiaues, decembre 
1979, n° 51, p. 25-36. 
Le rdle du bibliothecaire dans la diffusion du livre : il doit combattre les effets de la 
concentration des editeurs et du public. 
181 - MIQUEL, Andr6. Les bibliotheaues universitaires : rapport au Ministre d'Etat, Minlstre de 
1'Education nationale, de la jeunesse et des sports. Paris : La documentation frangaise, 1989. 
Chapitre 3 :"Les personnete', consacre aux B.U. bien entendu, mais interesse aussi les 
B.C.P., en ce qu'il parle des dlstorsions entre statut, formation et tache. 
182 - SEIBEL, Bernadette. Au nom du livre : analvse sociale d'une profession, les bibliothecaires. 
Paris : La documentation frangaise, 1988.1.S.B.N. 2-11-001937-9 
Qui sont les biblioth6caires ? Comment vivent-ils leur metier ? Sa I6gitimit6 lui est-elle 
conferee par son caractere intellectuel, la proximit6 des ceuvres, ou par la qualite du service 
rendu ? Apres avoir defini les conditions institutionnelles des transformations du metier, B. 
Seibel oppose les deux types de mddiations du metier, les "pratiques descriptiveg' et les 
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"pratiques prescriptives!'. Elle releve aussl la sur-qualification des biblioth6caires-adjoints et, 
dans une moindre mesure, des conservateurs les plus jeunes. 
6. 2 - Conditions d'exerclce 
Pour ce qui est des statuts dans leur ensemble, on renvoie a la partie "textes legisiatifs et 
r6glementaires", et aux ouvrages de H. Comte (B 7), pour la periode anterieure a 1977, et 
M.T. Jarrige (B11). 
183 - ALLEGRE, Rosette. En direct du bibliobus. Bulletin du S.N.B.. 4e trim. 1976. 
Une journee de "becepiste". 
184 - BELAYCHE, Claudine, PENICHON, Mireille. Les biblioth§caires-adjoints de 1950 a 1990 : 
enquete dans les B.C.P., a la B.P.I. et a la B.N. B.B.F.. 1990, t. 35, n° 4, p. 276-291. 
Enquete sur les taches dans ces trois types de bibliotheques, qui complete celle de 
1'annee precedente qui avait porte sur les B.U. et les bibliotheques des grands 
etablissements. 
185 - BONY, Frangoise. Bibliothecaires-adjoints : les oubli6s de la culture. Livres de France, mars 
1989, n° 106, p. 87-89. 
Fonctions et responsabilit6s face aux salaires et aux possibilites d'evolution de carriere. 
186 - Enquete horaires-conges. Transversales. 8 fevrier 1989, n° 9, p. 30-33. 
Quatre vingt neuf B.C.P. ont repondu a une enquete telephonique. Pour quelques-unes, 
1986 a marque un changement dans le temps de travail. 
187 - Fonction publique territoriale : lettre des bibiiothecaires. D. N. A.. 21 fevrier 1991, p. 24. 
188 - PISIER, Evelyne. Interview realisee par Anne-Marie Chaintreau et Antonietta Moellon. A. B. F., 
2e trim. 1991, n° 151, p. 6-10. 
L'entretien porte notamment sur les deux fonctions publiques, les statuts des bibliothecaires 
adjoints d'Etat, la formation, la loi du 28 novembre 1990 qui concerne les conservateurs des 
B. C. P. et des bibliotheques municipales classees. 
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6. 3 - Vers un nouveau mGtier ? 
189 - GUITART, C6cil. Un nouveau bibliothecaire : le bibliothdcaire ing6nieur. B.B.F.. 1987, t. 32, n° 4, 
p. 346-348. 
Mutation du contexte et du contenu de la profession. 
190 - MORIS, Joel. L'lnexorable evolution du mdtier. A.B.F.. 1e trim. 1991, vol. 150, p. 46-49. 
R6sultats d'une enquete par questionnaire envoye a deux cents bibliothecaires de 1e et 
2e cat6gorie. Ses conclusions : la primaut6 de I'activit6 administration-organisation-
gestion, le poids de 1'informatique et des nouveaux publics, le besoin d'une nouvelle 
approche de la formation pour les directeurs de biblioth6que. 
191 - SARAZIN, Gerard. Nouveau...vous avez dit nouveau ? Propos sur les metiers. B.B.F., 1987, t. 
32, n° 4, p. 356-361. 
Une veritable mutation suppose une restructuration globale du processus d'organisation 
et de production des bibliotheques. 
192 - SOENEN, H6l6ne. Les metiers de la documentation : panorama et perspectives. B.B.F., 1987, t. 
32, n° 4, p. 334-341. 
Concerne partiellement les B.C.P.: fonctions de mediation, de conseil, de formation. 
193 - VALLIN, Yannick. De la cendr6e aux fichiers, ou 1'apprentissage du sport au service des 
biblioth6ques. B.B.F.. 1987, t. 32, n° 1, p. 19-23. 
Management d'une B.C.P. 
6. 4 - Formation initiale et continue 
Elle n'est pas en tant que telle l'objet de notre recherche, mais puisque, initiale ou 
continue, elle a son rdle dans l'adaptabilite des personnels, on doit en tenir compte. 
194- BARBIER, Jean-Marie, LESNE, Marcel. L'analvse des besoins en formation. 2e ed. Champigny-
sur-Mame : R. Jauze, 1986. Sciences humaines. 
Ouvrage gdneral. 
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195 - BONY, Frangoise. Bibiiotheques : les formations s'adaptent. Livres-Hebdo. 16 mars 1990, n° 11, 
p. 57-59. 
196 - GUITART, C6cil. Reforme ou contre-reforme ? Coooeration, mai 1989, n° 11, p. 17-18. 
Ces deux articles portent sur le C.A.F.B. modifi6 (arret6 du 5 mai 1989). 
197 - KERIGUY, Jacques, ANDRE, Chrlstine. Les defis de l'Ecole Nationale Superieure des 
Blblioth6caires. A.B.F.. letrim. 1991, n° 150, p. 57-62. 
198 - LIPOW, Ann Grodzins. Training for change: staff development in a new age. In WEBB, Gisela M. 
(ed). Human resources manaaement in libraries. New-York : Haworth Press, 1989. I.S.B.N. 0-86656-
938-3. 
Necessit6 d'une formation au changement, mais aussi d'une preparation a cette 
formation :"making the training session the middle of the procestf. 
199 - MAC DOUGALL, Alan, PRYTHERCH, Raymond John. Cooperative trainina in libraries. Aldershot 
: Gower, 1989. 
L'exemple anglais. 
200 - VOLTZENLOGEL, Bernard. Compte-rendu des stages D.L.L. "Proc6dures adminlstratives, 
budg6taires et juridiques en B.C.P." (Paris, 21-23 mars 1990 pour directeurs), et "La decentralisation, 
qu'est ce que ga change pour nous ?" (P6rigueux, 9-11 mai 1990, pour B.A. et magasiniers). 
Transversales. 27 juillet 1990, n° 15, p. 47-64. 
Exemples de formation continue. 
7 - Organisation, et anaiyse de i'activite 
201 - ANNEZER, Jean-Claude. Relations humaines au sein des 6tablissements : compte-rendu de 
carrefour (au congr6s de l'A. B. F., a Nantes, 16-18 mai 1987). A. B. F„ 3e trim. 1987,n° 136, p. 42-44. 
Article tr6s riche, qui d6crit 1'exemple de la bibliotheque municipale de Toulouse. Douze 
points de r6flexion avaient 6t6 proposes aux participants au "carrefour", parmi lesquels : 
1)-" s/ ce sont les fonctions qui constituent ia structure (de la biblioth6que), ce sont les 
relations humaines qui la definissent". 
5)- probl6matique de la gestion collective. 
6)- modification r6cente des concepts de pouvoir, d'autorit6, de responsabilite. 
7)-" triple signification (du pouvoir): institutionnelle, organisationnelle, relationnelle". 
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8)-" i l y a  u n e  r e l a t i o n  e t r o i t e  e n t r e  l e s  t y p e s  d ' e x e r c i c e  d u  p o u v o i r  e t  l e s  m a n i e r e s  d e  v i v r e  a u  
sein des bibliothdquest'. 
9) - "  l'adequation entre les objectifs, les exigences du service et la satisfaction individuelle est 
souvent difficile a operer 
11)- consequences des nouvelles technologies sur les m&hodes de travail et les relations 
humaines. 
12)- 1'informatique n1 amplifie-t-elle pas les problemes d'organisation et de mdthode, de 
relations humaines ? 
202 - BlSBROUK, Marie-Frangoise. Un tableau de bord & la Mediatheque de la Cite des Sciences et de 
1'lndustrie. A. B. F„ 3etrim. 1987, n° ,136, p. 39-41. 
La Mediatheque a 6labor6 en 1984 une grille d'emploi du temps de son personnel, qui permet 
d'appr6cier les temps relatifs consacres par chacun aux differentes fonctions. Cette grille a ete 
remani6e en 1986, pour prendre en compte les modifications de fonctionnement et 
l'ouverture au public en mars de cette annee-ld. D'autres suivront, pour que tous les salaries et 
toutes les fonctlons soient concernes. Ceci permet une analyse generale, une analyse 
mensuelle informatique des activites de chaque service qui est cumulee sur trois mois, et une 
analyse gtobale de la repartition du temps de travail de 1'encadrement. 
203 - BISHOFF, Liz. Job analysis. Librarv resources and technical services, July 1990, vol. 34, n° 3, p. 
401-405. 
Tout changement dans les services d'une bibliotheque necessite une analyse de 1'activite des 
personnels. 
204 - CAILLAT, G6rard. L'impact de 1'informatisation sur 1'organisation du travail : compte-rendu de 
carrefour (au congr§s de l'A. B. F., a Nantes, 16-18 mai 1987). A. B. F., 3e trim. 1987, n° 136, p. 23-26. 
Nouvelles taches, disparition ou transformation de taches traditionnelles, autre repartition 
d'activites du travail, formation, circulation de Vinformation : autant de points abordes lors de ce 
"carrefour". Le signe d'une informatisatlon reussie reste le transfert massif des activites du 
travail interne vers le service public. Le necessaire fonctionnement en reseau pose les 
questions de centralisation, de specialisatlon et d'independance. 
205 - CRETH, Sheila, DUDA, Frederick (ed). Personnel administration in libraries. 2nd ed. New-York : 
Neal-Schuman, 1989. I.S.B.N. 1-55570-036-5 
Manuel de management: comment utiliser la ressource humaine de maniere optimale. Trois 
chapitres nous int6ressent plus particulierement: 
3)- MYERS, Margaret. Staffing patterns. 
4)- CRETH, Sheila D. Personnel planning and utilization. 
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5)- CRETH, Sheila D. Staff development and continuing education. 
206 - CROZIER, Michel. Le ohenomene bureaucratiaue. Paris : Le Seuil, 1973. 
Enjeux de pouvoir et organisation. 
207 - CUMMINS, Thompson R. Personnel management in libraries. Public librarv guarterly, 1990, 10, 
1, p. 25-44. 
208 - DADOY, Mireitle et al. (dir.). Les analvses du travait: enieux et formes. Paris : Centre d'etudes et 
de recherches sur les qualifications, 1990. Collection des 6tudes. 
Bilan d'un seminaire sur les methodologies d'analyse des qualifications. L'analyse du travail 
est un des moyens de 1'aborder. 
209 - EXIGA, Alain, PIOTET, Frangoise.SAINSAULIEU, Renaud. L'analvse socioloaiaue des 
conditions de travail. Paris : Agence nationale pour ramelioration des conditions de travail, 1981. 
210 - JARDILLIER, Pierre. Le developpement dans rentreorise : manuet de psvcholoqie du travail 
appliauee. Paris : P. U. F., 1986. 
Les principes de Tanalyse du travail. 
211 - KARNAS, Guy. Uanalyse du travail. In LEVY-LEBOYER, Claude, SPERANDIO, Jean-Claude. 
Traite de psvchotoaie du travail. Paris : P.U.F., 1987, p. 609-625. 
Uarticle est un etat de la question sur les orientations, les objets et les methodes de 
fanalyse du travail. II etablit une liste des techniques utilisees pour fanalyse de ta tdche et 
celle de factivite (qui comprend la tache, et les conditions de travail), et donne pour 
chacune les points critiques. Pour 1'analyse de 1'activite : entretien, observation, etude des 
traces, experimentation. 
212 - LE DRO, Jean-Claude. Impact de la modernisation et de finformatisation : centralisation et 
decentralisation des services. A. B. F.. 3etrim. 1987, n°136, p. 17-22. 
Analyse des activites de la blbliothdque municipale de Brest et du fonctionnement de son 
reseau. Uinformatisation, et te travail pr6alabte n6cessaire, ont conduit a une reflexion sur 
1'organisation, la r6partition des taches, les coOts. La conctusion attire 1'attention sur quatre 
points : 
- 1'utilisation du temps Iiber6 par 1'informatisation 
- le necessaire redeploiement du personnel 
- les qualites de gestionnaire indispensables a la credibilite du bibliothecaire 
- la mutation de la profession , qui est loin d'etre terminee. 
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213 - LEPLAT, Jacques, CUNY, Xavier. Introduction a la psvcholoqie du travail. 2e 6d. Paris : P.U.F., 
1984. 
Manuel destine a des 6tudiants de le cycle. Pour 1'analyse des conduites, !'etablissement 
du diagnostic, la communication dans le travail. 
214 - LEVY-LEBOYER, Qaude. La crise des motivations. Paris : P. U. F., 1990. 
215- LEVY-LEBOYER, Claude. Psvcholoaie des orqanisations. Paris : P. U. F„ 1974. 
216 - MARTIN, Philippe. L'audit des bibliotheques. A. B. F.. 3e trim. 1987, n° 136, p. 25-26. 
Notre travail n'est pas un audit, mais cet article sign6 par un membre du bureau Marcel Van Dijk 
rappelle les points importants & prendre en compte lors d'une analyse de fonctionnement de 
bibliotheque. 
217 - MUCCHIELLI, Roger. L'etude des postes de travail. 2e ed. Paris : P.U.F., 1975. 
Les problemes de la d6finition des postes. Methodes directes et indirectes d'analyse du 
travail. 
218 - MUCCHIELLI, Roger. L'6tude des oostes de travail: applications pratiques et connaissance du 
probleme. 66 ed. Paris : E.S.F., 1987. 
219 - PETIT, Frangois. Introduction a la psvchosocioloaie des oraanisations. Toulouse : Privat, 1988. 
Travail social. 
Donne des clefs d'analyse. Phenomenes de pouvoir. 
220 - RENOULT, Daniel. Du bon usage des tableaux de bord. A. B. F.. 3e trim. 1987, n° 136, p. 27-28. 
Le tableau de bord est construit en vue d'objectifs precis. Par ses indicateurs, il doit" fournir 
une synth&se objective d'informations, permettre de controler la realite des objectifs, 
constituer une r£f6rence dans le dialogue entre les divers niveaux de responsabilite, etre un 
instrument d'aide a la decisiotf. 
221 - WISNER, Alain. Analvse de la situation de travail : methodes et techniques. Parls : Centre 
national des arts et metiers, 1989. 
Cours du C. N. A. M. qui traite entre autres de 1'analyse du travail a dominante intellectuelle. 
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8 - Textes legislatifs et reglementaires 
Les principaux sont recens6s ici, a 1'exclusion des textes relatifs a la fonction publique 
territoriale, dont la publication est inachevee. 
8. 1 - B.C.P. et decentralisation 
Qrdonnance et lois 
222- Ordonnance n° 45-2678 du 2 novembre 1945 relative a la creation des bibllotheques 
centrales de prdt. J.O. 4 novembre 1945, p. 7241. 
C'est le texte fondateur. Les B.C.P. ont pour mission d'assurer la lecture publique dans 
les communes de moins de 15 000 habitants. 
223- Loi n° 82-213 du 2 mars 1982 relative aux droits et libertes des communes, des d6partements 
et des regions. J.O.. 3 mars 1982, p. 730-747. 
224 - Loi n° 83-8 du 7 janvier 1983 relative a la repartition des competences entre les communes, 
les departements, les regions et TEtat. J.O., 9 janvier 1983, p. 215-230. 
225 - Loi n° 83-663 du 22 juillet 1983. vLO, 23 juillet 1983. 
Complete la lol n" 83-8 du 7 janvier 1983. Art. 60 : "les Bibliotheques centrales de prSt 
sont transferSes aux departements..." 
226 - Loi n° 86-29 du 9 janvier 1986 : dispositions diverses relatives aux collectivitds locales. J.O., 
10 janvier 1986. 
Modification des art. 60 et 61 de la loi n° 83-663 du 22 juillet 1983. Compensation des 
d6penses de fonctionnement des B.C.P., achevement du programme d'6quipement. 
Decrets 
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227 - 86-102 du 20 janvier 1986 relatif a l'entree en vigueur du transfert de competences dans le 
domaine de la culture. J.Q., 24 janvier 1986. 
228 - 86-277 du 26 f6vrier 1986 relatif aux op6rations en oours d la date du transfert de 
compStences. J.Q.. 29 fevrier 1986. 
229 - 86-278 du 26 fevrier 1986 relatif au programme d'6quipement des B.C.P. J.O.. 28 f6vrier 
1986. 
230 - 88-1037 du 9 novembre 1988 relatif au controle technique de CEtat sur les bibliotheques des 
collectivites territoriales. J.O.. 15 novembre 1988. 
Circulaires 
231 - D.L.6 n° 1705 du 17 juillet 1978 :"Missions et objectifs des B.C.P...."B.B.F.. 1978, t. 23, n°9-
10, p. 525-534. 
D6finit dans leurs grandes lignes la mission et les objectifs des B.C.P. Rappelle que les 
B.C.P. ont vocation k desservir l'ensemble de la population des petites communes, et 
demande qu'elles se d6gagent de la desserte scolaire. 
232- D.L.L.6 n° 85-2316 du 1 aoQt 1985 portant sur les missions, moyens et fonctionnement des 
B.C.P. B.B.F.. 1985, t. 30, n° 3-4, p. 304-311. 
233- n° 86-23 du 23 janvier 1986 : transfert des B.C.P. aux departements, mise a disposition du 
personnel. 
234 - Non numerotee du 10 mars 1986 : mise a disposition du parc automobile des B.C.P. 
235 - D.L.L. 86-77 : mise k disposition des biens, meubles et immeubles des B.C.P. en application 
de la loi du 7 janvier 1983. 
236- n° 89-603 du 2 mars 1989 : contrdle technique de l'Etat, en application de decret du 9 
novembre 1988. 
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8. 2 - Le personnel d'Etat 
Personnel scientifique : decrets n° 69-1265 du 31 decembre 1969 et n° 89-566 du 11 aoQt 1989 
Personnel technique : decrets n° 50-244 du 5 avril 1950 et n° 70-1064 du 13 novembre 1970. 
Personnel de restauration : decret n° 66-546 du 22 juiHet 1966. 
Personnel de magasinage speciaJisd : ddcret n° 88-646 du 6 mai 1988. 
Personnel ouvrier: d6crets n° 75-887 et 75-888 de 23 septembre 1975. 
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Principaux entretiens hors de la B. C. P. 
Les prirtcipaux entretiens que ncus avons eus, face a face ou par t6lephone, nous ont 6te 
accordes par: 
Mme Dominique Chauvineau, Conservateur a la B. C. P. du Bas-Rhin de 1982 a 1987. 
M. Claude Haudier, Directeur des Services gendraux du Departement du Bas-Rhin. 
Mme Marie - Helene Kursun, Directeur de 1'Action economique et culturelle du Departement du Bas-
Rhin 
M. Francis Legrand, Directeur des Ressources humaines du Departement du Bas-Rhin. 
Mme Simone L6vy, Directeur de la Bibliotheque departementale de pr§t du Haut-Rhin. 
Mme Chantal Robillard, Conseiller technique regional pour le livre &la D. R. A. C. Alsace 
Mme Anne Schultess, Biblioth6caire d la Bibliotheque municipale de Fegersheim. 
Mme Annie Schwendenmann, Biblioth6caire a la Mediatheque municipale de Mutzig. 
M. Philippe Thouviot, Chef de service du Bureau de 1'action culturelle du Departement du Bas-Rhin. 
M. Gerard Thirion , Inspecteur general des bibliotheques. 
M. Henri Vogel, Directeur g6nerai des Services du Departement du Bas-Rhin. 
Nous n'avons pas la place de mentionner ici tous les bibliothecaires, professionnels et 
benevoles, rencontres a la B. C. P. ou sur place, les Maires, adjoints, secretaires de mairies, 
architectes, vus sur le terrain. Que tous soient remercies de leur confiance et du temps donne. 
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